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V[ .. TI LÀ TIUR Dl 940 CV POUR 

U S CH,.RBO .. NAGES Ol LI MBOU RG­

,.IUSE. CO"lîRUCHUR · IOCIETI 

C H AUROBEl. A HUYSSINGHlN 

3 ROULEMENTS SK.F N• lBlO K 

La condition_ sine qua non· de 
toute entreprise minière est 
de fonction.ne, · d'une 
manière parfaite et .. sans 
arrêt intempestif. .C'est 
pourquoi les constructeurs 
de ventilateurs ont créé 
leurs types standards avec 
roule e~ts &KPaux paliers 



FABRIQUE DE FER, A CHARLEROI - Train quarto à tôles fortes 

Tout le matériel électrique pour la métallurgie 

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES DE CHARLEROI e 
~ -



ÉQUIPEMENTS ÉLECTRIQUES POUR 
TRAINS DE LAMINOIR 

1ttJL ~ 

LAMINOIR À FRO I D POUR TÔLES FINES. - VUE DE LA CAGE D E RÉDUCTION .1 

MOTEUR PR I NCIPA L : 3500/7000 CV - 0 / 175 / 370 TOURS PAR MINUTE. 
MOT EURS D' ENROULEUSES : PAR BOBINE , MOTEUR DOUBLE 2 X 600 CV - 0 /150/450 T / M 
G R OUPE WARD L É ONARD D ' ALIMENTATION 600 TOURS PAR MINUTE. 

USINES A CUIVRE ET A ZINC • li GE 
TR AIN S E NDZI MIR . 
MOT E U R PR I NCIPA L 600 CV. 
MOTEURS D ' EN R OULEUSES : PAR BOBINE : MOTEUR DOUBLE 2 X 400 CV . 
G R OU P E WA R D L É ONA RD D' A LI MEN T A T ION 1000 TOURS PAR MI NUTE. 

S. A. THY .. LE-CHATEAU ET MARCINELLE • MARCINELLE 
TR AIN RÉVERSIBLE À B I LLETT ES : 3500 / 9600 CV - 0 / 75 / 175 TOURS PAR M I NUTE. 
GROUPE I L GNER D ' ALIMENTATION 750 TOURS PAR MINUTE. 

USINE FLORIAN EN POLOGkE 
DUO RÉV E RS I BLE DE 750 M / M - 5500 / 16500 CV - 0 /70 / 1SO TOURS PAR MINUTE. 
G R OUPE I LGNER D ' ALIMENTAT I ON 600 TOURS PAR MINUTE. 
TRA I N A FEUI LLAR OS - 4 MOTEURS DE 400 C V ALIM ENT~S PAR REDRES SE URS A VAPEUR D E ME RC U RE. 

TRAIN DE L AMINOIR SEMI-CONTINU POUR LE L AM IN A GE A CHAU D OE LA T Ô LE . 
PRÉPARATEUR DUO RÉVERSIBLE " TWIN MOTOR DRIVE ., . 

t 
TRAIN BLOOMING RÉVERSIBLE . - VUE DU MOTEUR DOUB L E. 

MOTEUR DOUBLE : 8200 / 24500 CV - 0 / 55 / 120 TO URS PAR MINUTE - 1540 VOLTS. 
GROUP E ILGNER D ' ALIMENTATION 600 T OURS PAR MINUTE 

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE CHARLEROI 



Registre du Commerce de Bruxelles 46340 

Siège Social : 
Correspondance : 97, AVENUE DEFRE, UCClE-BRUXELLES 

Téléphone : Bruxelles 44.44.80 Télégrammes : POPOLITO-BRUXELLES 

-vous présente 
pour la modernisation du fond : 

UNE INSTALLATION 

TELEPHONIQUE 

SANS SOURCE 

DE COURANT 

agréée par l'Administration des Mines sous le n° 13 E 7865 



de 

CONVOYEUR UNIVERSEL 
pouvant être ripé ou déplacé à la main 

MATERIEL POUR MINES 85, Av. Pierre Curie - BRUXELLES - Tél. 48.87_94 



ENTREPRISES DE TRAVAUX MINIERS 

Jules VOT(i)UENNE 
11, rue de la Station, TRAZEGNIF.S 

TELEPHONE : Ch,,;leroi 80.091 · 

X 

FONÇAGE ET GUIDONNAGE DE PUITS DE MINES 

NOUVEAU SYSTEME DE GUIDONNAGE 
A CLAVETTES SANS BOULONS 

Brevet belge no 4S3989 E. -T. de 1944 - Brevets fr,,nçais 

~o S40539 • Guidonnages frontaux métalliques e_!: en bo is, 

pour puits à grande section . 
EXECUTION DE TOUS TRAVAUX DU FOND 

Creusement de galeries, bouveaux à blocs, 
bouveaux à cadres, recarrages, etc., etc. 

ARMEMENTS COMPLETS DE PUITS DE MINES 

Bors SPECIAUX D'AUSTRALIE 
Entreprises en tous pays. - Grande pratique. 
Nombre uses références, ) 50 puits à guidonnage BRIAR D 

équ ipemen t de : 17 puits è grand e section. 
Guidonnage /i clavettes 1. 4 pu its e n service. 

(nouveau système) 2 puits en commande. 

Visites. Projets, Etudes et Devis sur demande. 

Broyeur à boulets « KENNEDY ». 

RA~LWAY MINE & PLANTATION EQUIPMENT LTD 
REPRESENTE EN BELG IQ UE PAR 

Ets H. F. DESTINE. 73. rue de Hennin, Bruxelles 

EQUIPEMENTS DE MINES 
Transporteurs à courroie et à raclettes • H aveuses 

Co ffrets de cha nt ie r « Thyratron )) • Vulcan isa t e urs • C11ble, 

La photographie ci-dessus montre un détail du nouveau jo int 
« BUTEE» réuni ss<:nt les section s intermédiaires du tran!porteur 
universel à RACLETTES C.W. conçu pour les nouvel les m&thodes 

de lonques t11illes . 

Spécialités 

»KENNEDY« 
Concasseurs - Cribles vibrants 

Alimentateurs - Elévateurs 

Convoyeurs à courroies -

T r a n s p o rt e u rs - B r o y e u r s -

Transports pneumatiques 

T r a i t e m e n t des m i n e r a is 

Man ute nti on Pu!véri satio n 

Containers 

- Usines à chaux et ciment -



TOUS 
EQUIPEMENTS 
ELECTRIQUES 

DE 
CHARBONNAGES 

Transformateur anti-déflagrant 
pour mines grisouteuses. 

TRANSFORMATEURS - MOTEURS 
APPAREILLAGE - MACHINES D'EX­
TRACTION - PONTS PORTIQUES 
REFRIGERANTS D'EAU - LOCOMO­
TIVES INDUSTRIELLES G. E. C0 

Burea ux de vente : 

BRUXEL L ES 
ANVERS 

USINES: 42, DOCK - GAND - Tél.576.01 
L I E G E 
CHARLEROI 
MONS 
LUXEMBOURG 

Téléphone ; 37.30.50 
Téléphone : 3 7.28.53 
Téléphone : 23.62.05 
Téléphone : 281.49 

Treuil à 2 tambours, 2 cylindres oscillants. 

TREUILS ELECTRIQUES 
pour halage et extraction. 

Treuil électrique SCRAPER. 

Téléphone ; 326.44 
Téléphone : 38.64 

ATELIERS ET FONDERIES 

J. & A. MOUSSIAUX & Frères 
Société Anonyme 

à HUY (Belgique) - Rue Mottet. S 
Téléphone : Huy 133.21 (2 lignes) 

• MATERIEL POUR CHARBONNAGES ET MINES 

TREUilS 
A AIR COMPRIME 

à cylindres oscillants, pour 
halage et extraction, mon­
tés sur colonne ou sur 

châssis. 

TREUUS SPECIAUX 
A AIR COMPRIME 

pour la traction du rabot 
à charbon : 

KOHLENHOBEL 
ou SCRAPER. 

Plus de 5.000 treuils 
en activité. 

Treuil sur colonnes, 2 cylindres oscillants. 

Tout matériel de manutention 
MECANIQUE GENERALE - PIECES DE FONDERIE 



Ateliers Louis Carton 
Installations de : 
CUISSON - SECHAGE - CONCASSAGE - BROYAGE 
TAMISAGE - LAVAGE - DOSAGE _ MELANGE 
DEPOUSSIERAGE - ENSACHAGE - MANUTENTION 

S. A. TOURNAI 
(BELGIQUE) 

Matériel pour charbonnages : 
Elévateurs - Transporteurs - Distributeurs _ Filtres 

dépoussiéreurs. 
Sécheurs 

à charbons. 
Broyeurs à mixtes, 

schistes, barrés. 
Trommels 

classeurs et laveurs. 
Tamis vibrants. 

Broyeurs à cylindres dentés. 

Installations 
de fabrication 

de claveaux. 
Installations de manutention 

et distribu tion de r.harbon. 

Alimentation d' un broyeur à chocs 
« HAZEMAG » 

avec blocs de minerais de 
Type AP 5 (dé bit 200-250 T./h.l 

1-1,5 mJ de grandeur. · 

Broyeurs à chocs « HAZEMAG » 
(Système Andreas, Brevets demand és en Allemagne et à l'étranger) 

pour le broyage de minerais, de charbons et des pierres de remblayage, 
spécialement pour le broyage sélectif dans la préparat:on des minerais. 

Séchoirs rapides « HAZEMAG » 
{Système Andreas, Brevets demandés dans le pays et à l'étranger) 

avec trommel fixe pour le séchage de g rains el de fines. 

HAZEMAG 
Hartzerk.leinerungs- und Zemenlmaschinenbau G. m. b. H. 
Münster i. W., Loddenheide 31 - Téléphone : 5227 

V I C T O R P R O D U C T S Ltd 
W ALLSEND - ON - TYNE (ENGLAND) 

PERFORATRICES ELECTRIQUES & PNEUMATIQUES 
POUR FORAGES NORMAUX & PROFONDS 

AVEC FLEU RETS _,. TAILLANTS JUSQUE 102 m/m DI AMETRE 

EQUIPEMENTS D'ECLAIRAGE ANTIDEFLAGRANTS 
FIXES & PORTATIFS POUR GALERIES & TA ILLES 

REPRESENTANTS GENERAUX : 

ETABLISSEMENTS H.=F. DESTINE 
Rue de Hennin, 73 - BRUXELLES - Téléphone : 47.25.32 

FOIRE INTERNATIONALE DE LIEGE 1951 - Stands 4301 - 4303. - Palais de la Métallurgie 



~===============ENTREPRISE==~~ 
BAINS-DOUCHES ET CLOISONS SANITAIRES 

EN BRIQUES EMAILLEES A DOUBLE FACE 

EN 

« CRES BELCE ET DE SILESIE )> 

li!! 

ANCIENNE SUCCURSALE 

Armand BECKER 
MAISON FONDEE EN 1882 

LIEGE 35. QUAI DU BARBOU 
TELEPHONES : 43.98.50 - 43.19.20 - 43·.19:32 

COMPTE CHEQUES POSTAUX ; 958.01 

REGISTRE DE COMMERCE : 7560 

• 
MAISON SPECIALISEE 

PAR 40 ANS D'EXPERIENCES 
NOMBREUSES REFERENCES 

BUREAUX D'ETUDES 
PROJETS - ENTREPRISES A FORFAIT 

ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

Armand Colinet 
Télégrammes : Société Anonyme Tél. : La. Louvière. : 221.96 

La Louvière : 220. 18 
Le Roeulx : 6) Colcroix-Le Roc, ulx LE ROEULX 

ABATTAGE: 
Marteàux piqueurs, exécutions, normale ; anti-poussières ; à 
pulvérisation d'eau. - Marteaux brise-bêton. • Marteaux-bêches. 
Aiguîll e ~ et autres outils pour tous marteaux pneumatiques. 

PERFORATION: 
Marteaux perforateurs pneumatiques. - Béquilles pneumatiques 
pour marteaux perforateurs. - Jumbo. - Tétas de rinçage pour 
injection d'eau , - Capteurs de poussières pour bouveaux. -
Foreuses pneumatiques à charbon. - Fleuret. d'e perforation. -
Ta :llants en croix ot en simple burin au carbure de tungstène. 

CHARGEMENT : 
Tasscurs pneumatiques pour w4gonnets. - Ch.,rgeuse « CATA­
PULTE ». 

TRANSPORT: 
Installations complète5 de bandes transporteuses. - Rouleaux 
pour transporteurs ( à l'huile oll à graisse). - Moteurs pneu­
matiques. 

SOUTENEMENT: 
Efanc;ons métalliques. 

CONDUITES D'AIR ET D'EAU: 
Ïous ac;cessoires pour air comprimé et eau, • Raccords r .. pide~ 
à rotule avec joints auto-étanches SUPPLEX. - Robinets. -
Soupapes automatiques. - Busettes. - Ecrous à ailettes. - Car­
cans. - Nipples, etc. 

BETON: 
Vibrateurs pneumatiques à béton 

DIVERS: 
Toutes pièces mécaniques de haute precmon exigeant des 
matières de qualité, du traitement thermique ( cémentation et 
trempe). de la rectification , rodage, par exemple : Pièces de 
moteurs à secousses, pièces de locos Diesel , pièces de treuils, 
haveuses, etc. 

Petite meuleuse à main pour ajusteurs. 

DEMANDEZ NOS CATALOGUES ET LA VISITE DE NOS TECHNICIENS 



BRUX ELLES • 233 Rue de la LOI 233 • Téléphones: 34. 28. 86 • 33. 76. 32 

~ 

Vulcanisateur électrique 
antidéflagrant 

WAGENER 

-amhrechtj 

BUREAU D'ETUDES INDUSTRIELLES 

FERNAND COURTOY 
S. A. 

43, RUE DES COLONIES - BRUXELLES 
Tél. : 12.30.85 ( 5 lignes) 

INGENIEUR CONSEIL-ARCHITECTE 

ETUDES ET PROJETS 
DANS LES DIVtns DCMAINES 

DE LA TECHNIQUE 

ELEC TR I C ITE 
MECANIQUE 
TH ERM I QUE 
GENIE CIVI L 

ORGANISATION 
E XPERTISES 
CONTROLES 
RECEPTIONS 



Les Ateliers Métallurgiques 
Sté Ame 

NIVELLES 
• Wagons ordinaires, trémies ou basculants. 

■ Voitures de fond pour transport des mineurs. 

■ Chevalements de mines et Ossatures métalliques 
de tout type. 

■ Pièces forgées, en tôle emboutie, en tôle pliée. 

■ Tôles ondulées galvanisée.:5. ■ Brides pour tuyauteries 
à haute pression. 

USINES A : NIVELLES - TUBIZE - LA SAMBRE - MANAGE - Tél. 22-63 et 194 Nivelles 

CONSTRUCTIONS INDUSTRIELLES 
D'ANS 

Cap. 20.000.000 
à ANS-lez-LIEGE 

Division Division 

CHAINES : ESTAMPAGE: 
Cheînes à redettes brevetées, Atteloges pour berloines, cro-

choines pour locos-Diesel. - c;hets et toutes pièces estem-

Toutes les choines « GALLE» pées pour l'exploifotion des 

à buselures, à rouleoux, pour mines, en ociers ordinoiros et 

transmission et tronsport. spécio ux. 

Installations Modernes 
de Traitements Thermiques. 

RALENTISSEUR A DISQUES 

POUR TAILLES OBLIQUES 

-ambrechtj 



Adressez-vous à 

Etablissements B ERR Y 
SOCIETE ANONYME 

77. rue de Mérod-e - BRUXELLES - Téléphone : 37.16.22 

■ 

Locomotive5 Diesel de 15 à 150 CV. 
Ventilateurs d'aérage de 2 à 2000 CV. 
Epuration pneumatique des charbons 

et minerais. 

MAYOR & COULSON L TD 
BRIDGETON. GLASGOW S. E. 

pour es convoyeur 
haveuse Samson 
chargeuses Samson 

SISKOL MACHINES L TD 
SHEFFIELD 

pour on canon abatteur 

HEAD WRIGHTSON & C0 L TD 
THORNABY ON TEES 

FILIALE : 

pour tout matériel de surface 
installation de skip 
wagons, etc. 

MAVOR & COULSON (CONTINENTALE). S. A. 
65, rue Georges Raeymackers, BRUXELLES Ill 

Téléphone : 16.09.43 Télég rammes : Prod igious 

LA LOUVIERE 
Tél .: 231 .07 - 241.96 
BELG I QUE 

PONTS -CHARPENTES -CHAUDRONNERIE 
Wagons. - Appareils de voie. - Wagonnets. - Ponts route. -

Ponts rails. - Ponts fixes. - Ponts tournants et 
roulant:s. • Pylônes. - Chevalets. - Passerelles. 

INSTALLATIONS COMPLETES DE TOUTE MANUTENTION 
Bâtiments métalliques divers. - Triages. - Lavoirs. - Chaufferies. 
- Centrales électriques. - Réservoirs. - Tanks. - Gazomètres. -
Etançons et Cadres métalliques « Brevetés » . - Caillebotis métal-

liques pour planchers et marches d'escalie rs. 

Ateliers de LA LOUVIERE-BOUVY, s.a. 



POUR VOS 
TRAVAUX PUBLICS, 

INDUSTRIELS 
OU PRIVES 

ADRESSEZ-VOUS A LA : 

VOOR UWE 
OPENBARE, 
INDUSTRIELE 

OF PRIVE-WERKEN 

VRAAGT ADVJES AAN : 

SOCIETE BELGE DES BETONS 
37, Boulevard du Régent, BRUXELLES 

Téléphone : 12.50.40 

ET A LA EN AAN 

SOCIETE AUXELTRA 
51, Rue du Trône, BRUXELLES 

Département : GENIE CIVIL 

Tous Travaux de Bâtiments 

Constructions Industrielles 
et Privées 

Téléphone 12.51.71 - 72 et 73 

VOUS Y TROUVEREZ 

LA SOLUTION DE 

TOUS VOS PROBLEMES 

DE CONSTRUCTION. 

Département : ELECTRIFICATION 
ET TRAVAUX SPECIAUX 

El e ctrifi cations 
de Chemins de Fer et diverses 

Travaux spéciaux 
Téléphone: 12.99.31 et 32 

U ZULT ER DE 

0 P L O S S I N G V AN A L 

UWE BOUWVRAAGSTUKKEN 

VIN DEN. 



FUMISTERIES INDUSTRIELLES 
MAÇONNERIES DE CHAUDIERES DE TOUS TYPES 

ET DE TOUTES PUISSANCES 

FOYERS ET FOURS INDUSTRIELS DE TOUS GENRES 

PRODUITS ET CIMENTS REFRACTAIRES SPECIAUX 
MEXICO REFRACTORIES COMPANY 
MEXICO, MISSOURI, U. S. A. 

ARSÈNE PARDON &C0 soc.AN. 
112, rue Malibran - BRU XE L L L ES 

Adr. t él. FUM ISTRA-BRUXELLES TELEPH O N E : 47.87.44 Reg . Comm. Brux. 178.279 

PRODUITS REFRACTAIRES 
SEMI-SIIJCEUX - SIIJCO - ALUMINEUX 

ALUMINEUX - EXTRA ALUMINEUX 
SPECIAUX - CALORIFUGES 

• 
SPECIALITES 

de voûtes suspendues, briques 
accrochées, etc. pour chaud ières 

tous types. 
Briques et p ièces de fours sécheurs 

ut il isés po ur la fabrication 
des cha rbons agglomérés . 

• 

R. & A. PIRE 
S. P. R. L. J.D.NEUHAUS G.M.B.H. 

MONCEAU_ SUR_ SAMBRE Fobriqued'Ap poreilsdelevoge - Fo ndeoe n1769 

(BELG IQUE ) WITTEN-HEVEN 
VENTE, E1, J.- 8. BONAUDO S.A. Maoéricl pou, MINES 

§1 40.Jeon Laudy • BRUXEllES 

FORAKY Sl~GE SO CIAL 13. PLAC E D ES BA RR ICADES 
BRUXEL LES 

CORRESPONDANTS EN FRANCE . ANGLETERRE. ESPAG N E 

SOCI ÉTÉ ANONYME 
C APIT Al : 'i0.000.000 DE FRS. 

SONDAGES 
FONCAGE 
MATERIEL 

A GRANDE PROFONDEUR, RECHERCHES MINIÈRES, MISE EN VALEUR DE CONCESSION S. SONDAGES 
SOUTERRAINS. SONDAGES D'~ TUDE DES MORTS-TERRAINS. SONDAGES DE CIMENTATION ET DE 

CONGhATION 

DE PU ITS PAR CONGÉLATION. CIMENTATION. NIVEAU VIDE ET TOUS AUHES PROCEDE5 . TIi.A VAUX 
MINIE~S . 

SONDEUSES EN TOUS GE N~ ES. POMPES ET TREUILS POUR LE !EAVICE DU fOND 

ATEL IERS DE CONSTRUCTION A ZONH O VEN H~S HASSELT 



SPECIALITES 

Moteurs 
•• 

MOES 
Société AMnyme - WAREMME 

S p · cialisée dm:s le con tniction. d : 

MOTEURS DIESEL STATIONNAIRES 
de 6 à 150 CV. 

MOTEURS DIESEL MARINS 
de 28 à 150 CV. 

LOCOMOTIVES DIESEL DE SURF ACE 
de 12 à 100 CV. 

Ecartement de 450 mm à 1,435 m. 
)C 

LOCOMOTIVES DIESEL DE MINE 
de 14 à 90 CV. 

GROUPES ELECTROGENES 
de 3,5 à 100 KW. 

SULZER 
Moteu rs Diesel à turbines à gaz pour toutes applications. 

Centra les à vapeur complètes. - Instal lations de chaudiè res électriques. 
Installations d'accumulation , de réglage et de distribution de vapeur. 

Turbines à vapeur à contre-p ress ion . 
Pompes centrifuges et axia les . 

Conduites forcées pour centra les hydroé lectriques. 
Ventilateurs e t souffl antes de petite puissance. 

Compresseurs axiaux et radiaux. 
Compresseurs à piston e t hypercompresseurs. 

Installations frigo rifiq ues et d e congélation rapide . 
Insta llations de concentration avec et sans pompe à chaleur. 

Appareils pour l'industrie chimique. 
Autoclaves à moyenne et haute pression. 
Fonte de précision , procédé à cire perdue. 

Représentant pour !a Belgique, le Grand-Duché de Luxembourg et le Congo Belge 

Marcel BERTRAND 
lng. Civil 122, avenue Eisenhower, BRUXELLES 



V os clients de demain 

visiteront tous Liège 

- entre le 21 avril et le 6 mai 1951 

Vous devez y exposer 

Votre présence 'impo e 
à cette foire spécialisée. 
En y pré entant vo 
fabrications, ou tirerez 
un profit certain d s 
communications sci ntifiques 
et techniques qui seront faites 
à la Conférence Internationale 
sur les pressions de terrain 
et le soutènement dans 
le chantiers d'exploitation, 
qui est organisée par l'Institut 

ational de !'Industrie 
Charbonnière à l'occa ion de la 

J•m• FOIRE 
INTERNATIONALE 

21 AVRIL - 6 MAI 1951 

)èmo FOIRE 

INTERNATIONALE 

Pour tous renseignements complémentaire 
adressez-vous à la Foire Internationale de 
Liège, 17, Boulev. d'Avroy, Liège,Belgique. 



SOCIETE DES MINES & FONDERIES DE ZINC 
DE LA 

Vieille~Monfagne 
ZINC 

ORDINAIRE ET ELECTRO 

Lingots - Feuilles - Bandes 

Fil - Clous - Barres - Tubes 

FIL DE ZINC POUR LA METALLISATION 
AU PISTOLET 

PLOMB 
Lingots - Feuilles - Tuyaux 

Fil - Siphons et Coudes 

ETAIN CADMIUM ARGENT 

OXYDES DE ZINC 

POUDRE DE ZINC 

ACIDE SULFURIQUE 
Sulfate de Cuivre 

en poudre et en pâte 

Suiiate de thallium 

Atséniate de chaux 

GERMANIUM ET OXYDE DE GERMANIUM 

BISMUTH ET SES SEIS 

Direction générale: ANGLEUR: Tél. 65.00.00 

IP©~lJ>œ~ 2& W!l@rn 
& SURPRESSEURS 
à anneau liquide H Y DR 0 
Brevet Darde let• Licence Neyret-Beyli~r 

ctionnerne~t e nuls 
S , cur:té de i:m et surveillanc l rnoxirnum 
' e Entretien Rendernen . dons \o 

, de ,pécia\iset,on 
{ruit de 90 onnees t compresseurs 

HY0RO est le . des oornpe; e H'<DRO 
c;o ns\rucl•on E 'oocUME:NTAîiO~ECIF\CAî\ON 

' 

Dl:MAN0E7. Ng;~S 5cl-lH;\AS H 5 der11~ndo) 

CONil:NANî p\-1 , ~o) C ients (Liste sur --
. p\us de ~ 

No• r6lérences . 



1 .., 

TRAITEMENT DES CHARBONS 
ET MINERAIS 

par LIQUEURS DENSES 
Procédé « HEAVY MEDIA SEPARATION» 

WEMCO 

INSTALLATIONS PREFABRIQUEES 
MONTAGE A IS E 
SEPARATION PRECISE 
RENDEMENT INEGALE 

PRIX DE REV I ENT TRES BAS 
POSS IBI LITE DE REALISER 

TROIS PRODUITS 
DELAIS DE LIVRAISON RAPIDES 

AGENTS GENERAUX pour BENELUX et COLONIES : 

ACENCE MINIERE ET MARITIME 
S. A. 

2, rue Van Brée - A N Y E R S 
TELEP H O NE: 32 .19.3 5 - 32 .1 9.36 Té légr.: Ren tiers-Anve ,s 

RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

MINES et 
METALLURGIE, s. a. 
1 6 6, RUE JOSEPH 11 - B R U X E L L ES 

Téléphone : 33.12.1 1 

Tout matériel MINIER 
et de préparation de minerais. 

0 

Compresseurs et martea ux ATLAS. 
Maté riel complet de perforation. 
Fleurets. • T II illonts. - Détonateur s. 

Pelleteuse ,. - Chargeuses 

• Tous travaux de sondage. 
Sondeuses CRAELI US . 

• Concasseurs. - Broyeurs à boulets. 
Tamis vibrants. • Jigs. 

Tables à secousses. 
Lave ries et flott11tion. 

Procé dé par liqu ide d e nse . 

• Spécialité de pièces en acier spécial 
pour organes et revêtements sujets à usure. 

MINEMETAL 

COMPAGNIE AUXILIAIRE 
DES MINES 

SOCIETE ANO NY ME 

Rue Egide Van Ophem, 26 

UCCLE- BRUXELLES 
Reg. du Commerce de Bruxelles 580 

TELEPHONE : 44.27.05 

Eclairage Electrique des Mines 
La mpes d e sûreté po ur mine urs , li mai n et au casqu e I acc us 
plom b et elcalins ). - Lampes et 
phares élect ropneuma tiq ues de sû ra­
té, li incande~cence, vapeur do 
me, cure et fluoresce nce . - A rme• 
!ures a ntiqr isouteusos. 

VENTE 
ENTRETIEN A FORFAIT 

LOCATION 
120.000 lampes en circulation en 

Belgique et en Francu. 

Premières instollations en marcho 

depuis 1897 



18-20-22, rue de Menin, Bruxelles 
Tél. : 25.03 .92 • 26.80.3'1 

Tout le matériel de sécurité 

Sous - stations antid éflag ra ntes -
moteurs - d isjoncteurs - écla irage 
- ta b leaux de s ig nali sa t ion -

pour la mine 
pour l'industrie 

Chauffe-masse antidéflagrants. 

Directeur technique : 

Ch. BONDROIT. ing. 

DE PRESSION 
, 

DESHUILE URS 

ALIMENTATEURS 
AUTOMATIQUES 
DE CHAUDIÈRES 

SÈCHEURS 
DE VAPEUR 

FILTRES 

MA TERI EL ANTIGRISOUTEUX 

• 

, 

SOCOME 
S. A. 

120, RUE SAINT • DENIS 

Tél. : 43.00.50 {3 lignes) 

FOREST - BRUXELLES 

DISJONCTEURS 

• 
CONTACTEURS 

• 
TABLEAUX 

ET 
APPAREILLAGE 

DIVERS 

• 

~ 
'--" 



LES EDITIONS TECHNIQUES 
ET SCIENTIFIQUES R. LOUIS 

so nt à la di spos it ion des a ute urs p o ur 

l' édi tion , à des condit ions très in té ressantes , 

de leu rs mé moires et o uvrages d ivers. 

rue Borrens, 37-39, Ixelles-Bruxelles 
Téléphones : 48.27.84 - 47.38.52 

Ateliers de Constructions et Chaudronnerie de l'EST 
S. A. à MARCHIENNE-AU-PONT 

Traitement mécanique TRANSPORTEURS A COURROIE 

des charbons et minerais 

Procédés des RHEOLAVEURS A. France. 

Manutention générale. - Ponts roulants . 

Télégrommes : 

ESTRHEO 

• 

Charpentes 

Ouvrages de Chaudronnerie. 

Téléphones : 

Charleroi 222.44- 222.43 



MODERNISEZ 
vos voies de raccordement 

au moyen des 

TRA VERSES EN BETON 
SYSTEME FRANKI-BAGON 

incombustibles et de très longue durée. Voie stable, 
souple, d'entretien aisé. Ecartement parfait des rails. 
Attache du rail simple, rapide et sans tire-fond. 

Demandez la brochure explicative illustrée à 

PIEUX FRANKI 
196, RUE GRETRY - LIEGE - BELGIQUE 



PREPARATION MECANIQUE 
AGGLOMERATION 

INSTALLATIONS DE PREPARATION MECANIQUE. - Installations 
complètes de criblage et de lavage des cha.rbons, lavage par voie 
sèche et humide. - Installations de flottation, traitement par liquide 
dense (procédé Tromp). 

INSTALLATIONS DE BRIQUETAGE. - Usines complètes d'aggloméra­
tion, presses à cylindres et à pistons, mélangeurs et sécheurs. 

INSTALLATIONS DE CONCASSAGE. - Concasseurs à mâchoires, 
broyeurs à cylindres, laminoirs lisses, broyeurs à" marteaux, 
broyeurs centrifuges. 

INSTALLATIONS DE CRIBLAGE ET DE CHARGEMENT. - Cribles 
oscillants rapides, cribles D. K., vibrateurs, cribles à secousses, 
grilles de cribles, bandes de triage, installations de mélange. 

INSTALLATIONS POUR SIEGES D'EXTRACTION. - Roulage automa­
tique aux abords des puits, culbuteurs rotatiJs, chaines à godets, 
courroies transporteuses, transporteurs à auges, transporteurs à 
raclettes, traînage. 

INSTALLATIONS DE FILTRAGE, - Filtres tournants à tambour, petits 
filtres à cellules pour tous schlamms de charbon, de minerais et 
de produits chimiques. 

MACHINES POUR COKERIES. - Enlourneuses pour fours à cokes, 
chariots de guidage. chariots d'extinction, défourneuses. 

POMPES CENTRIFUGES. - INSTALLATIONS DE DEPOUSSIERAGE. 
VENTILATEURS. - VENTILATEURS DE MINES. 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES - TOLES PERFOREES - METAL DEPLOYE. 

SCHUCHTERMANN & KREMER-BAUM 
AKTIENGESELLSCHAFT FUR AUFBEREITUNG · DORTMUND 
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ic Services of Coloroë~ 
ow Chemlcal Co 

- Ccmbust!on Engineering Co 
Babceck 6 W llcox Co 
Conso!ldoted Wonr Pow 
Bel Cc 
Toledc Edlsor. Co 
Diamcnd Alko!i Co 
Public Serc. of Colorado 
W inchester Kepo Re~otinq A1 

- T N T Boiler House Ycrk Tcw~ 
Universily cf Delaware 
Arnorican Lime and Stone Co 
Shell Lcodlng Pla n• 
B,ocklyn Ediscn Co 
Stul:eboker Ccr~ 
Gér.è:o~ Mochine:r}· C: rp. 
Babceck m.è Wl\ccx 
·w es!e~ Electric Cc: 
lc-wo Public Se: v1c€' Cc 
Euffolc Niagoic Elec. Cor~ . 
Fost<n Wheelcr Corp. Ici Dcw ç · 
Vlesünç 1iec. Jntl. Co 
City of 
tr.ich l 

- Novr 
Nov, 
u. s 
Neva! 

<;; 

C'est en 1938 que 
PRAT-DANIEL CORP. U.S.A. 
imagina de grouper dans un 
même caisson des tubes· cyclo­
nes de petit diamètre pour 

former le 

TDBIX 
Le plus économique pour 
dépoussiérer les chaudières, 
les mines, les usines métallur­
giques, de produits chimiques, 

etc. , , 
NOMBREUSES REFERENCES 

EN BELGIQUE 

, 
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y(M. L BRACO IER, AJministratcur-Directl'ur-Gtrant de la 
S. A. d~ Ch:itbotmage Je b Grande Bacnure, à Litge. 

L. CANl VET, Président de l'Association Ch,1rbonnière Je.s 
Bassins de Ch:uleroi et Je la lhssc- · ambre â Bruxelles. 

E. CHAPEAUX, Président de l::t Féderatiun Je I' Industrie 
des Carrières, a Bruxelles. 

P. CULOT, Directeur-Gérnnt de l,1 . A. Jes haJ"bonnascs 
du Huinaut, il Hautrage. 

P. DE GROOTE Aucien Ministre. Prnkssc:ur ~ l'Uni,e,. 
sité Libre de Bruxelles, ù Uccle. 
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ch,tnt Je Mons, ~ Mnn~. 

1\. DELA TTRE, Ancien Ministre, à Patur,1gcs. 
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des Trav:1ux PubliLS, a Bruxelles. 
L. DE OEL, Professeur a J'Universitê de Liège, i liègl', 
N. DESSARD, PrésiJcnt de l'Association Churbonnière d~ 

l:i. Provin c: de: Liège, o Liège. 
A. !)UFRA NE, Dicecteur-Gérant Honoraire Je la . A. 

des Charbonnages de Wintcrslog, ù Bruxelles. 
P. FOURMARJ.ER, Professeur i l'Uni\'ersité de Liège. à 

Liège. 
L GRE! ER, .Pcésident Ju Groupemenr des !-lnuts-Fo11r­

aen.ux et A iéries Belges, ù Btuxclle;, 
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Président. 
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HOU1LLE 

Circonscript ion 

Administrot ive 

des Mines 

Mo ns. 
~entre 
Charlerni 
Liege 

ump111e 

38Y."700 
270. 30() 
;,,lfi.210 
394 'ti0 
7 11 .7(;0 

4:J6 . 330 3. 454 
rno .a10 2.194 
255.030 4.730 
;i7 . 890 2 .P-11 
91 . 0·10 4.91\1 

'BELGIQUE DECEMBRE 1950. 

PERSONNEL 

oml-re moyen d 'ouvriers 
Rendement par ouvrier 

et par jour 

16.993 
11.874 
22.241 
l , .007 
22 .ùl6 

d ~ ~ ..r: 
a; ... 
0:, 

t/) 

6 . 89ll 
5 .214 

10 . 826 
7 . 472 

10 . 129 

23 . 8 3 4 . 906 
17.088 5.505 
33.Qô-; 5 .019 
25.479 5.634 
32.745 6 02~ 

{kg) 
979 
!)99 

1 .03ti 
897 

J.305 

(k/!) 
6 
6"4 
687 
ti26 
89l 

.. ., . ., 
C 
,. C 
:, 0 .~. 

u 
., 0 
.,, !: 
Cl ,c 
~ ., 
~ -E -a 
0 z 

C ., .,.._ 
0, M u ,....,, 
,: 
Cl .. ,., 
~ 

2a,o 82,9 
22,4 83,4 
23,0 85 ,2 
23.8 84,3 
24.0 84,6 

-- - ---,---- ----,--- , _____ , ____ --- ---
Le R oyou me . 

1950 o vemb1e 
Oc1obre 
Septembre 
Août 
.Juill et. 
Juiu 

2.31 2. 890 1. 030 . 6130 1 . 238 91 . 731 40 .531 132.262 5.435 l 060 726 23,3 84,2 

11oi 
Avril . 
Mars 
Février 
.Janvier 

194 11 Décembre 
1948 m oy .me11sue]le 

2 . 3,i2.620 
2.425 . 350 
2.357.U6ù 
2.025,02•· 
l .ti21 . 15• 
2 . 32f>.1!80 
2 . 217.-140 
2.350. lo0 
;Z.,>29 . 120 
:2 . 274..1511 
2.483.300 
2 .513.:20 
2 .223 242 

J!ln moy. me11s.ielle 2 . 032 . 50!) 

1946 » 

194:i » 

1938 » 

l9l3 » 

)l 

Semai 11 e d u l (1 1 
au 25 février J 951 

l. S98. 242 

1. 3(,9. 34 

2. ◄ 65 . 417 

l . 903 .466 

l. 337. ! 70 l . 4 2 
l. 650. !!CO 1 7. 553 
2 .01 .940 16.927 
2. -i35.0,,0 lrl.6;,7 
2.609 .7d0 16 . 24-l 
2 . fi 2 . 320 JS . :J92 
2 . 329 .770 18 .%4 
2.072 ,590 18.775 
l,T7ô.510 18.64n 
t.67~ . 720 l . 544 
1.668 :100 18.312 
l. 12.540 IS.870 

36. 90(2 111 .532 
(2) 

448 ,3 0 18.227 
12) 

31 l.420 18 . 279 
(2) 

300 . ù90 12 . 00 
(.2) 

2 227 . 260 18 . 739 
(2 1 

955 890 24 . 844 

- -- ---1--- - - - - --- ---
93.340 
89 . 0[,4 
7 .63ù 

86 . 060 
4. 305 

94 . -i l 0 
!16.841 
!15 . 95.l 
95.703 
9ô.:JJ:j 
94,807 
97.658 

102,199 

95.072 

93 .001 

64 . 19.( 

Pl .945 
(4 ) 

105 .921 

-li . 074 
40.69S 
4v.o39 
:-19 . 603 
3\1 . 138 
41 tii9 
42 . 02Y 
42 . 029 
41. 670 
41.9 15 
42 . 98 
42,554 
4~ . 165 

43.698 

39 .855 

35 961 

39.296 
(5) 

40 . 163 

13-1.4 14 5.3n0 
l l/9. 7&2 5. :~34 
tr .269 5.420 
125. t'63 5. 308 
123.413 5.424 
t 3ô. os~ 5. 209 
13iU170 5 . lô9 
13: . 9 t 5 . 256 
137 .373 5.243 
137 . 921! 5.277 
137. 79:, 5 . 236 
1 ◄ 0.2!2 5.248 
145.264 4.667 

137. 770 4 553 

132.856 4.2~1 

100. 155 4. 742 

131,24 1 5.H3 
{f-i) (7) 

146 . 084 3.160 

90.2ti7 I :i4 .07 l 12L3451 5 . 11311 

1.042 
l .(•35 
1.032 
J . C.09 
l 001 

998 
991 

1.010 
1.00:i 
1 .003 

9 6 
1 . 000 

877 

85 

816 

847 

1.0f5 
(7) 

731 

l.U67 1 

-;1, 
705 
700 
680 
662 
685 
682 
695 
69 t 
692 
681J 
6Pl 
606 

5 6 

565 

526 

753 

24, l 87 ,3 
25,9 85,3 
25, 7 183,9 
22,9 73 , 3 
!6 .4 60, 7 
24,3 81, 13 
22,7 82 , ô 
23,8 8;i,:l6 
25,9 8'?,0 
23, 2 82, !s 
25,9 84,7 
26,0 83,0 
24.4 85,88 

24, 5 84 ,4 

24,6 84,38 
(3) 

23, 7 83, 68 

24,2 

24,l 

(x) Moyenne de tous les jours d 'extraction du mois . - (2) Fin décembre. (3) \Jr les 6 d crnîcr mois de l'année seulement. 
- (4) Dont no p ur le bassin du ord . - (5) D ont 627 pour le bassin du Nord.. - (6) Dont 747 pour le bassin du 
Nord , - (7) Pour Je bassin du Sud seuleml:'nt. 

FOURS A COKE 

PROV INCES 

Hainaut . 
Lié13e. 
,\utrcs Provinces 

I.e Royaume 

l 950 N o vembrc: 
Octobre 
Septembré 
Août 
Ju:fü l . 
Juin 
Mai 
Avril 
Mars 
Févrie r 
Jan vier 

1949 Décembre. 
l!l48 moy . mensuel. 
19'7 > » 
1946 » > 
1945 » ,) 
11138 l> » 
1913 » 1> 

19:-1.-150 
119.8 10 
1!6 .0a0 

4f>9.310 

40ti. \)00 
4:39. 4 0 
390 . 5ti0 
343.2)0 
300.2 0 
341. :,10 
369. 3-1 0 
36-L 6·10 
390 11 90 
372 . 390 
~:1 4 . 8 lù 
398.600 
-160.-198 
394 .130 
321.632 
169.898 
407. 915(1 
293.5113 

BELGIQUE 

ENSEMBLE 

Consommation de charbon 

Belge I Etranger I Totale 

249_,qo 
152 .570 
Jî6.8S0 

579 ,290 

5!::l Y7U 
5û0. I 0 
-HH. 250 
421. 26\J 
370 .950 
427.200 
46,J, ~40 
·167. 00 
•ISO . n o 
"7~.930 
510 . · 10 
511.:i ·o 
1;i, .590 
312 .660 
347.73 1 
18 .635 
399.063 
23:L S58 

6 . 810 
::1.4SU 

17 . 120 

27 .410 

2!J.3iJO 
16.510 
l .2 'O 
34.:150 
26 . 030 
28.250 
26.310 
20 . 340 
32. Sf>O 
21 . til0 
21. 270 
19 . 740 

15 . 946 
2[.(.870 
so 545 
36 .912 

15 . 763 
149 . 621 

256.650 
156 . 050 
194.000 

606.-;"00 

'134 . 270 
57ù.690 
512 .530 
4.55 . 61ù 
396 . 0 
455 450 
4.95.550 
48 .140 
522.770 
..J97 . 540 
5~ 1 .srn 
531 .320 
616.530 
!\27 .::i30 
428 276 
225 577 
557,826 
343.479 

1 . 291 
883 

2.256 

4.430 

4.357 
4. 407 
4.287 
4.272 
4.279 
3. 956 
3.714 
3 90r) 
4 .()25 
4.. ll9 
4. l82 
4.18!', 
-i.484 
4.087 
3. 31 
2.917 
4..120 
4 ?.29 

C 
0 

·-e 
:, 

"C 
0 

cl:: 

256.890 

t::i3 .31U 
2◄ 7 .fi50 
21\l . 700 
197.200 
161.690 
19-t.no 
201. 900 
201 .270 
21 3.:120 
200 60 
211. 950 
!'09 . ti90 
2? ·.09l 
174.670 
123 312 
62 . 012 

202. 563(~ 

(t) Dont 41.372 t. de petit coke. - (2) Dont 15.962 t. de petit coke. 

DECEMBRE 1950. 

QUOTE- PART DES COKERIES 
D'USINES METALLURGIQUES 

Consommation de charbon 

Belge I Etranger I Totale 

3'l5 .710 

320.790 
312 . :170 
280.030 
244 .650 
199.780 
245 . 670 
~5 .310 
2::i . 650 
267 .150 
258.610 
271. 910 
270.210 
2-13.5~ :l 
142.510 
139.842 
68.638 

189.383 

12.100 

S.020 
.180 

7.510 
l o.080 
I l . 40 
11. 820 
12.270 
8 . 730 

15.480 
6.5110 
8 . 670 
7 . !190 

63.599 
97.340 
26.910 
14.399 
:um 

337.810 

32S.810 
321.150 
287 . 540 
260 . 730 
21 1.6!0 
257.490 
~70 . 580 
267 . 380 
2 2.630 
265 110 
280.580 
278.200 
307. 1 2 
239.850 
166 . 752 
83.037 

272 . 956 

"' ., ... ... ., 
..0 · -
8 :: 
0 :, 
Z _o 

"C 

1 893 

1 896 
1 . 846 
l .80~ 
1. 781 
1 . 789 
1.881 
l. 789 
1. 88 
1.891 
1. 982 
l. 9 7 
2.016 
2 169 
1 .83, 
1 .597 
1.3%1 
1 .800 



PROVINCES 

Hainnut 
Liè,::e . 
Au t re& pro,•inces 

AGGLOMERES 

z 0,..... ~ a'.l 
b â ;::) s 
Q C: 
0., 
c,,: -­p.. 

20 
16 
9 

BELGIQUE 

I. PRODUJTS 
BRUTS 

( 2) 

Fonte 1 

175 . :i 0 
I?!L370 
68.340 

171. 830 
141.600 

60 740 

METALLURGIE 

JI. PRODUITS 
DEMI-FIN IS 

(,) 
( Acier) (2) 

Pour 1 
relami-
neurs 

l;:, HlO 
25.070 
18.100 

Autres 

3.650 
3.2'0 
4. -;'90 

DECEMBRE 1950. 

Il l. PRODUITS FINIS 

Acier I Ac1·er 1 
moulé I Fer 

2.090 
l!JO 

1 70 

137.600 730 (l)Quinesont 
]12.110 - p>straités11l-
39 430 2.füiO térieurcment 

-------1----1---- --- --- --- --- --- --- dans les 
Le Royaume. 124.000 114.030 674 45 373. 290 

:1ti2,3S0 
3 3 670 
333. l 20 
~6 .780 
219.560 
294. 60 
291.940 
285.080 
310 . ,140 
271.:'lîO 
102.750 
287.9 10 
328 5H 
234 . 9 3 
180. 99 

374. l ?O 

364 .4;'10 
397.210 
36-1. 180 
262 . 04ü 
212.20() 
296.880 
290 890 
2~1. 140 
297 .600 
269 . 070 
:'!J0.8!10 
299.220 
320.7:'i3 
235 047 
1 5.55~ 

5 .:)60 11 . no ,1. 150 290 140 3. 3 0 usines qui 1~~ 
------- ,- --,--- - - --

1950 Nuv~mllrt. 12•1.500 
Octobre . l 2!l . 000 
Septembre . 110 020 
Aoû t 'i l .9~0 
Juillet .J.7 711\J 
Juin ~8.52n 
Mai 6 1•.'320 
A,•n l 65 .4~0 
Mars 6.'i .020 
Fevrier. Ill. 280 
.laMicr . 83. 100 

1949 Décembre . 92.390 
194 mo,·. mens. 82.3\19 
1947 » » 111.124 
1946 » » 89.505 
J!.l~ :, » » 64.661 
1938 » » 142.690 

I I0.9i0 
113.310 
101.200 
6ti . 120 
43.8110 
53.770 
5fi.51(J 
fl9 990 
ê,2.270 
74.270 

76 .020('• 
iH 1160 
74 .513 

103.690 
82 . 487 
59.59S 

r22. 191 

63() 
616 
562 
511 
487 
H3 
4 13 
41;:1 
fl5 
5111 
!')10 
507 
590 
569 
553 
490 
873 

1913 » » 217.:{ 7 197.274 1. 911 

HOUIUE 

Production 

-
PAYS 

Mar-
Nette chande 

(Tonnes) (Tonnes ) 

Franc:e (1) 
Nord- Pas de Calais 2.27-1. 140 -
Lorr~iue S52 . 8!0 -
fll ~nzy . 222 . 635 --
Loire ~14.480 -
Auvergne 85 . 577 -
Ci:ven11cs 220.307 -
Aqui1aine 163. 9:33 --
ü•u phiné . 36.M)4 -
Pro,·e nce ( L) 9 ~. 35~) -
J-10~1 ens (L) 65 .4-l !J -
Au tres mines (H ec L) 78.755 -
Total France ( H .e1L.} 4..109.035 ----
Sarre 1.321.46 1 -

Total France et Sarre 5.730 . 499 -
France (3) 

Nord-Pas de Calais 514. 716 -
Lorraine 226. 62 -
Blonzy _ 5 1. 199 -
Loi re . 73 . 590 -
Au1res mi nes . 173.420 -

Total France . 1. 09!1. 847 -
Sarre 3:~2. 111 -
Total Franco et Sarre l. 431 . 958 -

Pays-Bas (4) 1.062 . 193 -
Grande-Bretagne 

Sem.du 2'-1 au 3-2-51 - 4 ..1 39 . 600 
Sem du 4 au 10-2-5 1 - 4. 52 1,500 

Allemagne (6) 
Ruhr 2. 185 . 935 -
A ix-la-Chapetlc 1.24. •139 -
Basse-Saxe. 43 0 15 -

TOTAU X 2.353.389 -

46 
44 
•11 
38 
:'13 
::16 
37 
38 
37 
36 
3r, 
.'l.j_ 
48(3) 
37(3) 
3 1(3) 
22131 
50(3) 

60.70 1 
202.177 

54(3) 20ï.058 

58.628 
184.3fi9 

2l'0. 398 

62.1!50 
72.6 0 
:ln.400 
32.470 
29.:')80 
4~.750 
27.950 
28. l2(l 
35 ,5no 
3 30 
3 1. 30 
.11. 430 

7.450 
12.560 
6.380 
2 41.'0 

~,70 
13 . 230 
12 .280 
14 . 140 
18.080 
10. 40 
12.4/j() 
4.680 

PAYS ETRANGERS 

Nombre Rendement 
d'ouvriers inscrits par journée d'ouvrier 

1 
For.-:! Fond a,.., Fond et 

Fond et f: Oil (kg ) 
-- -'4 Surface -- (2 ) Surface < (kg) 1 

100. 571 147. 271 - l.120 727 
22 .on 33.307 - 1.882 1.211 

7 .181 10.836 - 1.503 95 
l l. 542 n . 114 - 1 . 318 840 
4. 133 6.ù38 - 1 .0 16 (i73 

J O. 782 16.841 - 1 .062 646 
ô . 452 9.974 - 1. 1?'1 1 7~h 
l .833 2. 7ii4 - 1.015 6ù6 
3 . 130 4. 793 - 1.683 1 . 064 
-- 153 -- - - 17. 794 

2 . 31'15 3.411 - 1. 144 1. 114 
-- --

170 . 092 252.502 - 1. 260 827 
--- --

39. 110 59.fi25 - 1 .59!> 1. 030 -- --
209 . 202 312 . 027 - 1.326 66 

- -
100 . 973 147' .5 9 - 1 133 739 

22 . 122 33.31:! - 1. 93,J 1 . 2H 
7. 144 10 .758 - 1 .461 937 

11 . 5 10 17.065 - 1 .331 841 
28.SP3 44. 055 - - ---

170.6•12 252 .790 - 1.273 834 
--

39. 14 5 50.228 - 1.656 1 .070 
-- --

209.187 312.018 - l.34ô S,9 
--- -- --

26.672 46.ll84 - J , 750 -
- - --

- 6!16.51)0 3 .180 1. 230 -
- 697. 900 3 200 1. ?40 -

- - --
- - 3.230 l .470 1.1 30 
- - 2. 700 1.200 930 
- - 2.230 l. 100 830 

----
- - 3 170 l . 450 l .110 

4 3-10 
4.2 0 
4.250 
3 .6-10 
2. !PO 
:!.620 
3.390 
3.~10 
3 810 
:-1.5-10 
:'l.f-170 
4 .5 ' (J 
5.641 
5.~39 
.J . 728 
2 . 789 
5,5fl5 

o n1 produits 
28?'1. :'lGO 2. 670 /sub,i ivision 
309. 6;i0 3. 190 de la rubrique 
288 100 1 250 1'1<onun s r-1• 

220.000 2.480 rn). 
154 .980 l .3î0 (2) en tonnes. 

13JHautsfour­
ne;_11.1x en a:ti­
vité en dé­
ce mbre. 

237. "';90 2.220 
223.~90 1.140 
228 280 2 . 060 
2:C.5.090 3.060 
210.05() 2.740 
22;. 900 2. 210 
2,% 290 2. 470 
26ô.î25 2.476 
206. 440 2 .593 
148.470 2 75-1 

51.143 1.532 
1-16 ,852 3.524 

(41 Non com­
pris les pièc es 
m oulées. 
5) Données 
définitives. 
annulant les 

5.154 154.822125 363 

chiffres parus 
dans la2e liv­
raison 1950-

DERIVES 

CIi 
" C 

., w ,.., 
Qj 0 E "' "' QJ .. n,._ w ., 

.. c- .~ * COKES ~ 
C J> .. u 

'! d E ,. o 
(en 0 E 0 .. C C o.- H ., ., 

tonnes ) 
_, 

z .,_ .. .. Cl C 
J> Cl u -.:,-.:, -< -< ~ 

23 .96 16 ,07 302 . 549 242.3 19 
23,00 12,:'l!l 24 . 860 11. 8 19 
23,88 16,05 - 22. 861 
23,àî 18,43 22.425 23 . 363 
23,98 15 , 70 - 14 .~7l 
23 , fü\ 22,63 - 106 799 
2 1,ùO 18 . 2;', 2ô 424 7.328 
2<1,00 19 , 1 - 4 .824 
23,00 24, 11 - -
30,00 - - -
- - - 3. 05 

--
23,7~ 16, -15 668 903(7) 6.J5 408(7) 
-- - -
2-1,00 - ,108.5 17(7) -

--
23,8 1 - 077. 420 645.408 --
6,- - - -
6,- - - -
6,- - - -
5,68 - - -
- -- - -
-- - -

5,9:. - - -- - --
5,P5 - - -
----

5.95 - - --
--

26 - 185. 480 91 .551 
--

- 14,?8(~ - --
- 13 ,48,5 - ---
- - - -
- - - -
- - - -
- - - -

(1 ) Houille et lignite, mois de décembre .r950. - (2) Rendement calcu lé déduction foi te des productions à ciel uvert. -
(3 ) emaine d u 28 janvier au 3 .février 1951. - (4) Mois d'octobre 1950. - (5 ) Su r l'ensem b le des mi neurs. - (6) Semai ne 
du 12 au 18 février r95r. - (7) Y compris la production des usines non annexes des mines ( France; 292.c,45 t de cokes el 
207 .419 t . d'agglomérés ; arre : 246.070 t de cokes). 



La gazéification souterraine dans les divers pays 
RAPPORT Dl CHAR 

(S ITE) 

SAMENVATTINO 

li. - Experimenten in ltalië. 

ln] uli-Augustus 1947 werd le Valdamo (Toscane) een experiment op grote schaal uolgens de stromings­
metlwcle uitgevoerd. ln de tamelijk onregelmatige en uocfitige bruinkolenlagen uan Banco Casino werd een 
ho,e{ijzervormig paneel, 60 meter brced, voorbereïd.. Droog ligniet werd uoorafga.andeli;k in cfo iJalerijen opge­
slapelcl om hel aanzetten te vergemakkeli;ken, 

De eerste ontsteking geb.eurde 09 12 ]t.Lli met een luchtsLroom uan to.Ooo m·i/h. De brandsto/ ua.lte 
onmicldelli;k vuur, cloch het bleek in deze om~tandig/1 eden onmogelt;k cle uemlaatsing uan de reactiezone le 
conll·oleren. Het vuur wercl troomaf waarts 9ejaagd en moe 1., na vier clag~n. door ooerstroming gedoofd 
worden, daar de afsluitingsdammen bedreigd werden. 

De wecleraansteking, op 23 Juli , ging met moeiTr.;k/1eden gepaard daar de brandstof zeer vochtig was, 
Pas na enkele dagen begonnen brandbare componenlen geleideli;k in het gas li? verscliijnen naarmate de 
temperaturen legen en de clehieten opgecl.reven werd,m .. 

Ûp 2 Augustus kon het gas aangestoken w01·clen en, uan die dag aJ, tot op 29 Augustus, werd op 
ononderbroken wijze gas mèt gemidcleld 725 cal/m3 voorgebra ht; gec/r,rencfo hepoaltl~ perioden werd :z.elf,; 
een verwarmingsuermogen oan 1.000 cu//mJ bereikt. 

H.e! best gas werd sleecl lrn"fomen met hel inblazcm van een maximaal Lu /11 d biet (6.500 m 3/fi). 
Kleinere debieten gauen minder goecle resul,taten, èn e~n sterke uermindering vcui de lu htT10eveelheid, ten 
ge1Jolge b.u. van deJecten in de eleclri iloilsuoorziening, gaf aa.nleicling tot ontplof[i.ngc11. Deze ontpfofj',ngen 
hebben er toe gedwongen liet experiment, na een maand succesvolle werking, sto_o f,e :z.et!en. 

Hel {eit dot, met een minderwaardige bmndstof, gunstige rernltat,en bekomen werden is waarsclii;nli;k 
aan de reageerbaarheicl en aan lrnt hooa gehalte aan vluchtige be tandclelen van de bruinkolen te wijlen . 

.Een tweede ex!)erimenl, evcmeens in een brnmkolenlaag, te Terni, gaf weinèg resultaten op, Len gevolge 
van de ondichtkeid van het terrain. 1en lwn echter va.sts tellen clat gas met l.-20 cal/m J ondergronds ontwik ­
keld wercl. terwij/ bovengronds slech ts gas met 400-600 cal/m3 opgeuangen kon worden. 

Ill. - Experimenten te Oorgas (U.S.A.) 

Van Januari lot Mo.art 1947 greep een eersle reeks pro.even pla,zts op een 12 meter breed hoe[ij-zer-vormig 
paneel, in de 90 cm clik Prcill sleenkol enlaag; 

De meesl uerscheidene brandmicldelen tuerden n{ wisselencl in beicle richlingen ingebla:z.e11. mP! debiet n 
van 1.-00 Lol ..,..ooo m.1 / 11. Men bekwam 

met luoht .... . ........ .. ....... . ... . 
lucht + 0 2 .............. . . 
lu.chi + Oi + Hi O .... . . 
Q g + HiO ...... ........... . 
f-LO .......... ... .. ... ....... . 

na!uurli;k lrek ....... ... . .. .. . . . 

gas aan 560 cal/m·1 

416 
875 

t. t25 
J.670 
2. t6o 

Grole moeili.jklteden onstonden om l1et panneel, dat slechts 10 meter diep lag, ga /icht te /wuden. 
Na de proef werd l1eL door clwars geclreuen gaanderi jen en u.itgravingen blootgelegd. Het bui!ensle de.el 

was uolleclig uilgebrand, -:onder cokesoverbli;Jse/,en, en de o.-ijgekomen ruimle wa door het neerzakken en 
het sinteren uan heL bovenliggend gesfeenle uolledig toegeuuld geworden. 

De overblijuende kem van hel paneel was d.oor een ookesmnd van 011geveer t m omzoomd. 
Een twede experimenl werd in 1949-1950 met een rechte go,anclerij uitgeuoerd. De-ze gaanderij lag 'iO m 

diep 011- was door boringen mel de houengroncl verbonden. 
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Hier bleek fi e l zeer moeili;k een voldo rtCle ont net te vcrkrijgen lu ·sen /1 el branclmiclclel (ingel,la::cm 
l11clit) en de brancfstof. :z,oclat loi hier loe geen brn11cll1oar gc1 bekomen wercf. lenzii gedurencle !.o rle penoc/en 
wam• r,ebruik wercf gemrmk tian lier e lcrc1ggedeeltcm. h;; mie/del 11011 nicuwe l1oringen, buil.cm clr ers vcm cl<' 
proe/galerij gec/re11cn. 

IL - ESSAIS ITALIENS 

A. - Valdarno. - 12 juillet-30 août 1947. 
(Castelnuc v dei Sabbioni) 

1) Oisposfüon du d1an/ier. 

L'essai a été eff e l·ué dans le gi ·cmenl I nli u­
lairc de- li crnik de Ba n o- a~ ino. r<' ouv ri par 
une couche d<" 12 à "O m d e mort ·- le rrn.in -. 

La cou hc. inclinée de 12°, av un puis nn e 
, a riant de 5 à 20 m. ,wait déjà é té exploitée dan s 
sa parli e supérieure, de sorlc que le io il , formé par 
le grad ins d e l'ancienne exploilalion, ' tail forl 
icr •guli er. 

p Humidilé 

lout , 1cnnnf sec. so 11b cendres 

2.2 S 50,55 25 53,3 

e li gn il e, sé hé à 37 % d'humidil ;_ donne dan 
moyenne: 

H2 
16.7 1.0 25 .0 11 ,0 

Par di slillulion à 600-900" . il fournil par lonne : 
560 litre d 'Pau (dont 500 corre·pond nl à IÏ1umi • 

dité clu 0111bu uble) , 
20 kg de goudron. 
1. 7 à 2. l,g de be nzol (d 'a près la lemp · ralun• dr• 

cli · lill a lion ). 

CO,. CO 

'l0,7 1,2 LS,6 - .1 

1 e lignile en p[a r onle nail 50 % clïrnmidité 
e t n repré ·enlail que 1. 70 al/lqJ d • pou oir a lo­
rifique inférieur. De plu . il y a a il une venue cl·eau 

ariable. mai ontinue. dan s la ga lerie de fe u. 
'autre pari , de vi eux travaux e lfectués dans 

la ou he en diminuaient l' étan h ' il ' . 
L cha nti er ava il Lill' forme en r r à heva l. Deux 

de enderie , d •slinéPs à I' ni rée de I' ir el au TP ­

lour d es gaz, nvaient él' creu ·écs à partir dr ln 
décou crte, en su ivant la I ente de la ·ouche ( 12 " 

env iron ur une lon gu ur de 60 m (fig. 21) . 

n ga lcri tran versal (60 m). la ga l •rie dr 
feu, réunissait les extrémités des d eux pré éden tes, 
délimitant ainsi un panneau d form e lrapézoïdalr 
ontenant en iron 7.200 tonn d , li gni t . 
Une autre gal rie, parallèle à la gnlrric d e gaz. 

servait de sa llP d e pompe . 

La sl ral ifi alion du li gnite t>s t lrês caprrc1eu c 
et d e nombrPusc pass ·t>s d'ar<'il t;" sa li ent la ou­
dw. LP mur dP ce ll e-c i ons istc en sab le éocène. If' 
loil en argi le plia ène. La di lillntion d etl<' 
mg il t> dégage une ce rlaine qu ntilé de gaz, con·-
lilué surtout pnr du H~. du O el du H., t 
pouvant·. ou our de l' e le gaz 
f onné dans [a ouche. 

Le~ endrcs du li gn ite r ramollissent à 1.050-

1. 100" el fondent à 1.270". 

La omposition. cl'nilleur - nssez variable. du orn ­
hustib le ré ullP d es ana l ses i-d e · ou 

f-1 

39.4 

un gazogèrw Korpcll un 

H~ ~2 

1.5 r-4, 

1 à 1 ,5 kg d·ammoniaqu 
-70 kg d(' oke. 

p 1 

1.7 l ,Q 1 5.850 

gaz à l'air de corn posil io11 

145 à t o 111:i de gaz. dr composilion pC'u variable 
a,·ec la lPmpéralure d r di tillalion : 

rcs p 1 

1,0 l , 2. 60 

ré au d e ga lnirs avait été élab li de fa on 
à lai r ou la so l~ une ~pai seur de 2 à 4 m de 
lignil·e et en ouronn e un< épa i seur de 3 111. ~n 
réalit é, par uil c de irr ' gu la,ilé cl la cou hc. cette 
derni ère épai seur variai! ntre O cl 10 m. 

Les ga l ries d'entrée cl de orti e · ta ienl barrée 
li a Ltne, à 20 m d l'cntr ·c. par un _errem 11t que 

Ira ersa ient les onduil es d'air et de gaz. 
ingt-hu il lhermo ouples a aient ét ' pla é 

long de la ga lerie' d e f u (n°" 1 à 1 ) et de la ga leri 
d s gaz (n"" 1 à 26). oil dans le ourant g z ux. 
soil· dan les paroi s ou le loit d e li grd tc, à I m de 
profond ur. 

Pour empêcher la propa ga tion du feu en dehor 
du pa nneau d ' lin1iP par le · lroi galeries. la paroi 
e · térieure de ce ll es-ci a ait été re êlue d'un mur 
d'arrêt. un c mur avait été ménagic une en o he 
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Fig. 21. 

pour I logem nt de âble pyrométriques. De 
alomi eur refroidis aient le gaz dans la galerie de 
r •tour, afin de protég r la conduite et le ·errcment. 
lis pouvaient éventuel! ment ervir de pri es de gaz 
pour analyse . 

2) Premier allumage ( 1 '.H 7 juillet 19,47) . 

La mise à f u eut li u le 12 juillet 1947 à 17 h 2.5, 
au moyen de trois bombes incendiair mises à feu 
électriquement à quelque minutes d'intervalle. Du 
lignite sec avait été enta é dan la galerie de feu 
jusqu'à 10 m de la galerie de gaz pour amorcer la 
combuslion. 

Dè l'allumage des bombes, la f um ·e apparut à 
la cheminée. Ver 19 heur . 1 s pyromètre de la 
galerie de feu ommcncèr nt à ac u er d éléva­
tion de lempéralure. 

L'amorçai:rc de bombes termin é, f débit [ut 
porté à 10. oo mi/!,. Cc violcnl· ournnt produi it 
une combu lion lrop rapid - du lignil , d'amor­
çage et has immédiatement !c feu ver l'aval, 
ju que dan la galerie de gaz. 

On s'en rendit cornple par la montée rapide du 
pyTOmèlre 17 (de I l0° à 3 heure du matin, le 
13 juillet-. à ~ 0 ° à 6 heures) et par la température 

croissant du 11az ·odant du chantier (de 37° à 
3 heure . à ' .350° à 9 heure_). C gaz contenait de 
16 à 18 % de CO~ et 2 % d·02, un peu de CH.1. et 
de l'azote. 

Plu ieurs m nœuvres furent tentée pour ramener 
le feu ver l'amont: réduction du débit. mise en 
march des atomi eur , m i à feu de bombes 
d'allumage reslant en têt du chanli r, mais elle 
n'eurent d'autre ré uhat que de faire apparaitre un 
excè d'oxygène dan le gaz _ortant au.-..: dépens 
du pourcentage de C02. 

On ne parvint pas à éliminer cet oxygène ré i­
duel. même n rétabl issant le débit primiur de 
10.000 m3/h. 

Le feu continua à développ r dans la galerie 
d gaz et parvint à 6 m 50 du errement de sorlie. 

On décida a lors d'éteindre le chantier, en main­
tenant les atomiseur en marche et en laissant 
l'eau monter dan les galeries, et de n 'arrêter les 
venti la[ ur qu'aprè l'inondation omplèle. 

L mercredi 16 juill et, on con tata que l'eau 
trouvait à un ni eau d 0.50 m upérieur au toi.t 
initial de la galerie de f u. 11 pa sait cependant un 
débit d'air de 700 m 3/ h sous une pres ion de 
120 mm. landi qu le pyromètre de la galerie de 
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gaz indiqua i nt toujours la pré en e de feu . Il t 
don probable qu le feu v it nl amé le toit de 
galerie et y avait pro oqué d éboul ments li rant 
pa s age au ourant gazeux. 

1 h lO, on a rrê ta le venlilatew . 
a p ' riode d repos for é du 17 a u '.2'.2 jui ll et rul 

mi à profil" pour effe lu r d trava ux accessoires 
et des répara i ion s. On boucha un r Lli te a u serre­
ment d ortie. On exé ul a. à l'cntr~ • d la galeri e 
d f u, un ·ondagc ( 1) d • liné a u rallumage du 
h nli r t , da n la ga lcri d gaz. un aulre on­

dag ( 22. prè• du pyro '.2'.2) pour nvo r de 
l'e u . d rni r ondage r1•coupa une ex avation 
prov na nt d 'une an ie nn xp loil'a lion . 

a lgré I' nvoi d'eau l l'inje lion d '200 m 3 d e 
Ü2 d a ns la ga le ri e d e gaz. 1 pyromètr mar-

quaient toujour (d'un fa ço n f orl irréguli ère) un e 
e rta ine tempérnlurc. Il est probabl qu leur indi -

a lion s éta ient inexactes (fa u · onta ls ntrc fil s). 
Dan la ga lerie de feu. on no ta a u s i de tempéra­
lul'e croi a nl ( r mont 'e du feu?) p ndant cette 
p ' riod . 

Q nir 0 2 
on3/ h 9b 

23-7 700 

2 4-7 700- 1 .ooo 4,4 
25-7 1.5 00 6,4 

26-7 1. 00 -6,6 

27-7 3.300 4.9 
1 1 

4.500 19,4 
28-7 5.000 

Le '..26, on in talla . au fond du ondage ,1, un 
brctlcur à gazoil, d es tin é à acliver I bû her. 

L e '2 , a près plu ieurs bouchagf' du ondagc cl 
du 1 rûleur. celui-ci fut mi hors s rvi e t on ces a 
d 'a lim nle r le bc1 1, r. n nouveau ondage. le 11 • 

.:!; 6000 

Ê 
L 

·:g 4500 

,,, " ,,"' \ j 1 I 1\ :-.. 
i--V V V I 

- ) Deuxième allumage. 

L e rallum age. opéré 1, '..23 juill t ers midi par 
le ondag ,, fut labori eux cl· ne réussi t qu'a près 
plusi f' ur- · hec ( ordon Bi Hord . e , cnce, bombe 
ù la lhe rm ite) . On réu il· final emen t en e nfl m ­
manl du li gn it e arro é d' ' n , u moyen d 'un 
chiffon a llum ' à l'cxléricur du trou . 

L e l ' rrain éla nl lrè humide (à la su il d l'inon­
da tion d s jours pré éden! ). il fa llut a limente r 
san e . p a r du. li gnil cr ' cla n le trou, 
1 • bet he r a in si f om1é. Il orlail d'ni ll cur beau.coup 
d • a peur d' ea u du sonde ge. 

Le d bit d' a ir élail d e 700 m=1/ h. 

l e ré liaulTage du ha nli 
jusqu'au '2 . P ndant Il 

progre s ivement I débil. 
d'augm nier la teneur de 
dépen de Ü 2) et d f c ire 
d orl-i du gaz. 

T cmp. 

orli 

r fut Ir \~ lent et dura 
période on augmenta 

qui eut pour ffet 
fumé s en 0 2 (aux 
monte r la I mp ·rature 

:2.250 m3/ h pendant 4 heur s. 
Le p rom.èlres corn.men cnt à 
monte r - A padir d t h : 
oup d'ai r p ériodique d e 

3 .000 m3/ h. 
oups d'air de û.500 m3/h. 

'..20 min . 

fut per é prè· de l'ex lr ' mil ' aval d ' 1 galerie de 
feu. 

e '..27, '2 l '2.9 juill el·, l' a ugmcnlalion progre -
· ive clu débit d 'a ir que l'on envoya it clans la mine 
produi it un amélioration continue clu gaz . On 

1 r 1 

1 1 
~ _J ........ 

~ , I 
. 0, N 

A d 
1.00 100 ,i, ;ft 

~ 

// 900 90 rd ..5 .. 
I \ 

800 ~ 80 L QI 
~ O C 
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s 400 r 40 ~ 

,-. N2 
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Fig. 22. 
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l'ut malheureu em nt obligé d limite r ce débit à 
cause de la mauvai tenue des tuyauteries. 

Le 29. on atteignit un PC d 700 al / m::. Lan­
dis que la mo ennc journalïr s'établissait à 
5-0 al/m'l, sous ui d ' bit de 6.oo m;1/ h. Cc 
i:taz f\C brûlait p ·ndanl pa-. même après avoir été 
d ébarras • d on humidité et du C02. 

A parlir d ce jour, l'o yg·n résiduel di parut 
dMinif-ivem ni ries , na lysp • (voir diagramm, fi ­
uurr 22). 

Le j ur su i a n! . 01, fut à nouvea u obligé de 
réduir le débit à eau c: de fuites qlli provo­
quaicnl la rormalion de foyers para ite dans la 
(!alerie d e gaz. à l'extérieur du errement. On 
dul fermer l'entrée de la galeri en y fa isant ébouler 
le lerrain su -jacent. D'autre part. l'orifice ~qu i­
valent du chantier avait fortement diminué par 
rapport- à a valeur initial . 

C He diminution du débit fit r tomber le pou­
voir ca lorifique du gaz à 400 cal/ma. 

pddir du 31 juillel . on pul renfor er le ouf­
flage : le PC remonta au · ·itôl rl. le 'l août à 5 h, 
on alluma le gaz qui continua à brûler sans inter­
ruption jusqu'à la fin de l'e..-x périence. " on pouvoir 
calorifiqu upérieur, cal ulé d'après l' analy e, 
éla it à ce moment d e 59 al/m3• 

'orifi équivalent avait , nco r diminué : Unf' 

P ression Au l 

1.006 1.006 

Le gaz sorlai l à 4° l'I onlf'nail d(' 3 j à 
630 g d'eau par m:;. 

Le aoùl, un a rrê t de· mol ur trique pour 
eHecluer d es l-ravaux fil tomber 1 débit à 

pression d 1.000 mm de H20 était nécessaire pour 
faire p asser 5 .700 ma/h. la plu grande partie d 
ette perle de charge se produisant da ns la partie 

ava l du frnnli r (ga lerie de· gaz). Au ondage S17 

l'n effet. on avait une press ion de 700 mm de H20. 
Le 3 aoûl. on alleignait 92 cal/m3 (PC ). Le 

terrain ommençait à e fi surer autour du on­
dage 1. où 15 rn de morls-lerrain œcouvraient 
10 m de lignil e. D'apres la po ition de crevasse . 
le feu emb!ail avoir pa -é au-de us du mur de 
prote tion de la galerie de reu. Autour du sondage. 
),.. urf acr du ol s'aHaissa il en form e de cuv tte 
conique. 

Le 3 · t 4 août f urenl con -ac ré à de essai. 
avec débit pul aloire (all·ernalivement 6 .000 m3/h 
el 3.000 m :1/ h. à un e cadence de 6 heures pour 
chaque pha e). 

Les résultats n 'ayant guère été encoura geants 
(P S = 700 cal/m3) . on reprit le oufflag sous 
régime maximum et. pendant la période do 5 an 
7 ao0l. le PC oscilla entre 900 t 1.000 cal/m3• 

av c environ 6 % de CO. 15 % de H 2 et 'l % 
de H1. 

A partir de 6-7 août. l'orifice ·quivalent e sta-
bili , vers 1,5 dm~. Le pre ion réparl'i ssa ienl 
d'une mani ere plu r·gulière: 

Au 17 rlîe 

530 12'.2 4 0 

1.Hou m:1/ h p('ndanl 20 minute -. e gaz qui don-
11 ail H(>O n il / m=1 o an l I' rrf!, ac usa I composi­
! in sui ,n ie: 

1 
C02 0 2 CO 1-1., 1-1 4 C,.H.,, 1-1~0 ------
29 0 ,3 5.2 16 15.2 0.3 J53 3g/m3 I 

Le retour a u débit normal de 4 .300 m3 / h l'ut 
opéré sans incident. 

L e lendemain, un es ai de diminution lente du 
débit (de 4.550 m'3/h à 1. oo m 3/ h en 5 heures) 
ne donna pas de ré uhat . L pouvoir calorifique 
o cilla entre 650 et 900 cal/m3 ·an - mont re r df' 
relation déterminée avec le débit. 

Le 10 août. on rit encore un e sai de diminution 
d débit : celui- i fut réduit brusquement à 
1 .ooo m3/ h. Après un quart d'heure, le gaz refl ua 
par la galeri • d 'entrée d 'a ir. Le rétabli ement pro­
gressif du débit normal provoqua une explosion. 

L I t. les mêmes phénomène s reprodllisirenl 
à la uile d 'une panne de ourant : refltLx du gaz 

1 explosion lo r- de la remi e en marche aprè 
ix heures d 'arrêt. Il semble qu'un débit d e 

2.000 m:i/h au moins élail néce saire en perma­
n nce pour empêcher l'inver ion du comanl et le 
mélange de l'air et du gaz. 

L'orifice équivalent du chantie r, qui était de 
'l. 1 dm~ le 1 ••· aoô.t. avait sensiblement baissé pen­
dant la période active du t ,,, au 12. 

n le- 6 août , il s 'é tait tahili é à 1 .5 dm::i. e t. 

ver le l~ août. rl variait nlrc f ,45 cl 1.9 dm2• L e 
détermina lions e ffectuées sous fort débit donnai nt 
généralement un orifice équivalent. upérieur à 
ce lui que l'on obtenait ave de débits plu faibles. 
Ce i indique que le débit Q n variait pas stric­
tem nt proportionne l[ m e.ni à la puissance 1/ 2 de 
ln différence de pre sion h appliquée aux extrémités 
du circui t. mais elon une pui sanc d e h com­
pri e enlre 0,5 et 1. 

De ssa is effectués le I t août. on peut déduire 
11. aradérisl"ique suiva nte (voir tabl eau page sui ­
vante) : 

4) Demi •re période. 

o,im 
J4, 1, 

mm H.<1 

Du 11 a u :?2 août. le chantier fut mis « en vei l­
lf'u e » avec un débit de 3.000 m3/ h. pour éviter 
qu les pan nes de courant ne ca usent des explo­
ions. ,,t perm ttre le montage d ventilateurs de 

COlLl' a tionnés par des mot urs à eirplo ion. Sou 
ce régim . le pouvoir calorifique d s gaz se mainte­
nait à ï50 ral/m" environ. P endant la nuit cepen-
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Dnlc 

9· 
~ 

11 -8 

Dél1il 

ma/!, 

6.500 
3.700 
'i ,000 
4.500 
7.250 
-.ooo 
4.300 
6. 00 
,1.500 
3.000 

da nl, le pannes d e oura nl étan t moin s à craindre , 
on a pu envoyer d es d ' bils plus importants, avec 
améliora tion orrespondanle du ga~ •. I L' S 19 d 
20 aoôl. on a d ~pas ·é 1.000 a l/ m:1. 

On consta ta que le rapport du débil· de {!az au 
débit d 'air avait varié: les ruites d , gaz avaient 
don gagné en importan e. L'orifi ce équ ivalent 
avail légèreme nt augmenté p ndant e tt période 
d repo : '.l dm2 environ. 

La mord, normale fut r tabli e 1, 22 aoùt à 
23 h •ure , ave un débit de 6.000 m:i/h . L gaz 
sortait d la min à 5° et conl n . it 437 g de 
1--bO/m:l. 

Ce régime rut maintenu jusqu'au 29 août; 1 · gaz 
-'améliora penda nt toute ette période. a it ignant 
final ement r .ooo cal/m:1. Plusieurs int rruplion . 
de courte durée. furent e pend nt eau , s par les 
Jéfici n es d la Fourniture d'én rgi électrique. 
Chaqu foi , les gaz combu tibl es remontaient 
Jan la g Jeri e d'air et. en se mélangeant avec le 
ombura nt, provoqu ien l de . plo ion à la rem ise 

en mar he. 
L '29 aoîit , à 3 h '.lO du ma tin , une hul d e 

ltnsion fit sauter les fu ibles de l'in tallation, immo­
bil isant- 1-•s ventilateur " en rvi . e ga2. r flu è­
rent immédiatement dans ln galeri d'air et p ar les 
regi Ires de régla g -, de sorl qu'on n'eul pa fe 
le mp de mctl'rc les ventilateur de e ours en 
m, rche. Douze minutes a près l' arrê t-. un e cxpfos ion 
violen te se produi it. 

La r mise en ma r li e de deux e ntila leurs. a pre: 
réparation d es [usible . rit ·ortir une fumée abon­
dan te de la galerie d' a ir. 

a mi se en service d'un ven lilal eur sp iranl u r 
la ort ie d es gaz rétablit l ir ui t norma l. mai s 
provoqua une s onde xplosion. L li gnil e bru lait 
a u-d ssu du s rr ment d\•nlTé d 'a ir. 

L e v en tila t ur aspirant étant bicntôl' mis hor ­
s rvi e. on décida d'arrêter le hanticr. n y en oy 
de la vapeur. p ndanl que l'on f ai a it ébouler le 
terrain sur la galerie d 'air pour la bouch r e t qu"on 
laissa it la venue d'eau noturelle inonder les tra • 
vaw oulerrain s. 

0 

0.'2 15 ,6 

on obt ienl IC's rh iffrPS suivants : 

Pression Or. q. 

llttll "~ drn2 

950 '2, 1 

950 J , -
950 1.6':z 
950 1,5 

1. )00 1,87 
900 1,68 
757 1.61 

r,367 1 , 9 
60 J ,5 

51 1 , 4 

5) Visile c/11 chantier. 
l ,Ps lrava ux d 'extinction durèrenl du • au 3 0 sep­

tembre. Le dén oyage occupa en ui t la p ' ri ode du 
1 5 octobre nu I o déceml re. On put a lors pénétrer 
dans la g !cric d 'a ir, qui était inl a le ju qu'à '25 rn 
a u delà du se rrement. A cc l endroit , ell é tait rem­
plie par une ac umulation d e endres contenant 
d pocl,es d li gnit non brO.lé, qui obstruaient 
toute la section . Le mur de protection de la paroi 
•xlérieure avait pa d a ilem ent rési té. D'autre part, 

le feu n' é la it· pa descendu sous le niv au de la 
so l d e la gal erie. 

DPs éboulements survenus à l'enlr 'e de la galerie 
empêchèrent malheur usern ent d pouss r la pros­
pe tion p lus loin. 

Le 15 juin t 948, on pul pénétr r dan la galerie 
d e gaz, restée e1le auss i inta 1 · ju qu 'à 30 m d e 
s •rremenl. Comme dan s la gal rie d'air. la paroi 
externe c l la so le de Ia galerie é ta i nt intacte . 

Le panneau ava it donc brûlé ur une profondeur 
de 10 m (gal erie d s gaz) à r m (galerie d'air) . 

6) Conclusion . . 

a) P endaot 2 jours (du '.l au 29 aol'lt) on a 
produit d 'une façon con ti nu - un gaz omhuslible 
de P S moyen de 8'20 cal / m3 . Pendant certaines 
p ~riodes. où l'on réussi t a mainten ir d'une façon 
consla nl'c un débit d 'a ir uffi sa nt, on atteign it des 

a leurs moyennes plus éle ées : 

du 
du r 
du 1 

c oûl 
u 'lO a oût 

août 

( 3 jours 
( 3 jours) 
( 1 'l jours) 

903 cal/m3 

950 cal/m3 

60 ca l/m3 

S i , ou es ayo ns d ' ' toblir un bilan matière pour 
la période du 2 a u 29 aoûl. p ndant laquelle du 
gaz combusUble a été produit. cl' si nous p arton 
de la compo ilion élémen la ir du lignite, donnée 
en lêlfo de cha pitre, c l de la compo ' ition moy nne 
du g-az pour c tte p ' riode tirée du tableau : 

57,8 
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(;j 
"QJJ 

<!) 

"'C 

Combustible 
C = 0,406 kg 

Comburanl 

Di till ation 
77 cal 

'°e: 
z a = 0.72 1 rn~ 

,.. 
t1l 1-hO réduil 
p. h = - m :i 

Goz à l'air 
66 .i l 

;t z à f' c.>a u 
ral 

PCl du gaz 
7'.25 co l 
-0,4 % 

Chaleur sen ibl 
du gaz 
2 S cal 
l'l % 

Chaleur totale 
(>·!raite 

1.010 ca[ 
4'.2,4 % 

i::: 
t1l 

~ 
:1 

--0 

2 
i::: 
<!) 

E 
•<!) 

V, 
Q) .. 
0 

(/) 

on, IJ11; {ion 

H:! f rm<~ --•2 1/q 1 

- li O,ùc5 . m;1 

JmÙrùl •. 
Imbrûlés k = 0.065 J,g 

, .100 X 0 .065 = 525 cal 
'.22, t % 

P er1e au terrain 
45 cal 

35.5 % 

Chaleur res tée 
dans la mine 

1.370 cal 
37.6 % 

2 
i:: 
Q) 

È 
<!) 

--0 
C: 

ri~ = 6 ,5 % 

11111 = 39 % 
Chal ur polenli ell e lolal 

1.'.250 cal 

Chaleur sen ible 
totale 

1.130 cai 
47,5 % 

PCI du combuslible 
0,406 X 5. 30 

2 .3 o ca! ., 
~ 52,5 % 

Le chiffre élevé de p rie au terrain e t. par 
onséquent, la faible a leur du rend menl ther­

mique ont du ·. en arand parlie, à la I aute teneur 
en cendres e l à l'humidité du combustihle. L'évapo­
rat ion de ce lle-ci e.-c igeait 0 .5055 X 64.0 = 320 ca­
lories par kg d · lignile brut . 'e t-à-dire 65 ca lo­
ries par k~ d e lignite net el 350 c lotie> nviron 
par Nm3 de r1az . 

D'aul,e pari·. ( . J)Oll oir nloririqu,• inrérieur du 
combu tible. dont n u nou · ·ommr-s •rvi.· dnn 
le calcul . n'a pas ï · cal ul · comm • d'huhiluJ · 
à parlir de l'a1111 lys · élémentai re. La lrneur éle é 
de ce lignit en oxygène rendail· en e ffe t ' U p cl 
l'empfoi d la t fom1u.lc de group ment orclinair . 
Nous avons cal ulé le PCf à partir du PC , dé ter 
miné e..-.,;périmen talemë nl- el orrigé en fon lion d 
hl teneur en hydrogèn · Ju li@ite net. Le chirfr 
obtenu mhle anonn len1ent ' levé ~; on le com­
pare à la composition du ombu tible. Comme il 
inter ·ient dans Je calcul par différenc d s perle 
de chaleur. il peul avoir influencê le rendement. 

Le faibl e rapport- CO/ CO:! indique que la gazéi­
fication a été peu act ive t Ja tcmpéralUTe fort 
basse, ce qui n'est guère étonnant, vu Ta qualité 
du combustibl e. 

D 'après le bilan ci-dessus, on aurai l consommé. 
du '27 juill t au 30 août. un total de 1.470 lonne 
de lignite net. dont 1.000 tonnes auraienl été gazé i­
fiée ou brûlées cornplèl menl. le resl (470 t) 
n'étant que di tillé. 

C eci com-•spond à 4.000 Lonnes d lignite brut , 
dont '2..720 Lonnes a ura i nl ' té intégra lement utili ­
sées, fourni ssan t une production total de gaz. de 
.3.900.000 m:1. 

b) L e pouvoir ca lorifiqut' , n rérsim ' tabli. 
.'a méliore a d 'bil d 'a ir roi ant. Il peut ,nonler 

Humidi té Cmdres 

tout vccnant ~ur 5ea 

41, 1 34,0 

1V 

63.7 

100 % 

ju qu'à 1 .000 al/m:1 avec tlO d ébil d l'ordre de 
0.500 m3/ h. 

n arrêt brusque ou une diminution brusqu du 
débit p euven t· donner un gaz de dis lillal'ion b eau­
coup rneill ur (2.000 cal/m3). mais scul -menl· d'une 
foçon tra nsiloir : si l'on ma inl.i nt le débit à une 
f, ihl va leur. le pouvoir ca lorifique ha iss bientôt. 

) n débit cxagér' ( 1 .o o m:i/11) cha se le !'eu 
vt•rs <1 I. du nmin · d nns un e galerie donl la 
· lion i.'l t 11; r(·Juik pa r un empilemenl de lignite 

l' ' more ·aux . 
d) Lors des ,1rr· ls d e soufHagc. de explo ion s 

sont ' craindre pal' uil e du mélan'1'e de l' a ir et du 
gaz. li faut· mainten ir en perman nce un débit mi­
nimum de l'ordt d 2 .000 m"/'1. 

e) L' orifi e équivalent e stabili se vers 1 ,5 .. .'i. dm 3. 

Il semble subir d('s vurialion sensibles lors des 
a rrêts d soufilag . La ca ra téristique de la mine 

t de la form e Q = K h" où l'e~posa 11 L a vade 
entre 0.5 e t o. 5 -

F) li e t difficile de contrôl T le cléplacemenl du 
f ·u . L es pyromè t-tes ne donncnl gu~re J'indica­
lion pré ise . 

B. Terni. 

Un autre sai fut tenl·é [' hi er suivant à T mi 
(Ombrie) , dans le gisement d e li gnite de Colle 
dell'Oro, composé de ltois couche de lignite 
xyloïde, entre de bancs d'argile e t de ab! $ plio ­
cènes. 

es ouche ·. disl ni de 20 m . 0111· 1111 pui ·anc 
de t m o. u.n · inclinaison de à 10" e t sont alie · 
pa r des pass • es argileuses. c·e_ t urtout la couche 
upérieure qu i a été e.'tploilée e t c'e t dans cette 

couche qu'on a tra é un pa nneau de gazéification. 
'analyse imm ' diate du lignite donne : 

1 
Carbone lixe \ PC 

ur ch a rbon net 

36,5 5.100 



Mars J951 Ln g,1zéi / icnl 11}11 Jlllllel'l'di11e 181 

c ha nli 0 r, é ta b li ous une co llin •. a 
di sposition una logue à die de Vulclarno. ga l -
ri e d' a ir m esu ra it 57 m. a vec une p nie de 10 ° . 

éta it r nfor ée dP ca dre de boi ( se lion uti l 
'.2, 6 m 2 ) . Ln gal e ri - clc fe u horizon ta le, lon g u de 
92 m. é ta it. e ll e a u si , urn ie d e cadres n boi . Ln 
pa roi oppo é a u pa nn a u éla il prolé • 1 a r un 
mur d 'a rgil , rédui a nl la se l:ion à 1.7 m 2. L a 
gulerie de gaz . lon g u , de 9 1 m. a va it un e pcnl • 
de 9 ° t tm e se lion d '.2 , '2 m2. Les deu. · pa roi · 
éta ient p rol égées pa r d es murs d ·argi le. es g. ler i 
éta ient reusé s da n loul I' ' pa isscur de la ou he. 
1 eux rremenl s fe r~1 a icn t les ga leri es d'air cl de 
gaz. n troisi èm se rrem ent i ola il la ga l ri d 
feu d'une ga leri n1t.xi lia ire. 

Quarante thermocouples n h rom Pl-alumel. pro­
tégés pa r cl s gaines en acier inox dab le . avaient 
é té pl acé le lon g du c ircuit gazeux et d a n l s 
pa roi s des ga leri e . 

L e débit d 'a ir e t de ga z é tai nt m esu r · par 
cl ia phrugmc ·. les a na lyses de gaz ~e fa isa i nt à 
l'Orsa L Qua tre ventil a teur ourrla nls. mon tés 11 
sé ri ou n pa ra llèle . deva ient fourn ir un cléhil d 'air 
plu pui s a 11t qu'à a lda rno . 

Plusieurs 6Ctcl1ers d bois e ava ien t été éch e­
lonnés à l'en lr 'e de l a ga leri e de ru e l d e la ga l 
ri e d 'air pour p erm t tr l'a ll umage et, év ntuell 
ment, un rappel du feu vers l'a mont-. 

L han lier ful mi à feu I r nov mbr 1947 t 
resla en acliv ilé ju. qu'à la econd , moiti é cl d ·. 
ccmbre. P endant ce l le pé riode, des fui tes s i impor­
lunles e produi sire n t qu'on fu t ob li gé d uspe n• 
d re les essa is. li f a l I ul lrace r un nouv ·au pannea u 
à l'intérieur du précédent. 

Cel te pr mière ph a e , ep ndant permi de on · 
ta ler que : 
- I'allum ag s'e I dfect-u · faci lement ; 
- les pyrom èt re. d e la ga le ri . de r eu on l perm is d,~ 

sui vr. I'; · t ll ~iu ,1 du r P li à P• ri j,· des l)Oinl . 
d 'allumage: 

1 o m en lro is jour . 
'20 m en huit jou s. 
4 0 111 n di x jours ; 

le f oudro)rage provoqué da ns la gu lerie de f u 
a ra ori é l'é labora tion du gaz; 
la produ lion d - •az •mble ê tre fa ori -ée par 
le fort déb it ; 
un déhil fort eme nt réduil peul a n c ner I feu à 
rc ulcr v rs l'a mont ; 
l'épaisse ur du mas if d e prote lion n l ignil doil 
ê tr imporla n l pour poLtvoir a . sur r l' éla n héité 
lu ch nl ier; d l' même il fa ul ' vi ler q u ·, le li la'! nit . 

en écha nl. ne p r oqu d f uil e a ul·our des 
s rrem ent ; 
il est po s iblc de ma int e nir ha nli er 11 veil­
leu se p nda n l lon gtemps. le ralluma ge se fai­
s< nl ra pide m nt. 

Le ga z produit pend ni c ·li e pr mièr pé riod • 
u a il en moye nn 4 0 0 a l/ m". On a lleig nil le m a­
x imum de 6 00 d/ m:J pour le soufflage à l'air, e t 
même 25 ca l/ ma en la i · a nt dégager le gaz 
d di -Ull a tion. n pri e de gaz prêle ont d s 
é ha ntillow don · ln g le ri de f u. fourn it même 
d'une façon régu lière du gaz à 1. '20 a l/ m3• a is 
cc gaz se ch ' rio m it loujour ava nt de pa rvenir à 
lo sorti du hunli er. 

L'essa i fut re p ris · t ir un petit µ anneau découpé 
à l' intérieu r du pré éde nl , penda nt l'é té 19,18. e t 
l'in la ll a tion fon tion11< penda nt deux mois. a l­
h u r u m nt. d es rentr 'es d' a ir due a u voi inage 
d 'an ienne exploit a tion provoquèr nt· la recom­
bu lion du gaz d a n le fond e t il {ut im pos ible 
d 'ob l·e nir à le o rti e a utre ho e qu des gaz de 
ombu lion. 

Ill. - ESSAIS DE GORGAS (ETATS-UNIS) . 
L e, sa is orga n i é par I B ur a u of 

E ta ts• ni s t la A la bama Pow er 0 • à orga 
( 25 Ion au ud de Ja pe r, laba ma) fure n t 
lués d a n la ou he Pratt. ompo ée de d e ux la i 
cl h arbon gra ol<é fi ,1111". lotali a nt 90 m de pui · 

on c. 

La ie super, eure 10 ~o m. 
ln ter a la t ion .......... . . 5 111 

Loie inr ·ri eurc 65 75 m 

nol ysc in,m 'diolc 

1-1p F lV H 

ou li • 1 p ratiquemen t horizon ta l (p n -
de , %) . · verli aux, 

de 15 mm en ir t [inem nt . 
menL -. · nt o uill s 

d'a rgile. re "ont fort min e 
d e l' or ixi èmc prod1é cl , 

ha rhon es t l.rè- diffi cil e à laver. 

omposition du horbon ( mo yenn e d 6 écha n­
Li ll on ) : 

A noly!-c · ( mcrü nirc 

p 

T out 
\ 'CI1lllll 

lwrl on ncl 
Toul 

\l l! ll Dlll 

lmrbon 
net .sur sec 

14 ,3 5,5 ï,3 ' •Ï L.5 6. 50 
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aractéri tique- de- éponte cl de cendre 

1 

Première 

Jéformnlion Rnmolhss" t Fu ion 

Toit ... 

1 

1 :260" 1.-50'' 1.4700 

M ur ... 1.300" 1.400° t .430" 

Cendr s 1.3 0 0 1.450" 1.300° 

Le toil el· le mur ' 0111 rn 11 ·litu · par des sch iste 
ave de · pas_ · ·s g r 'stus,• · à QlH' lf(ue distant: du 
toil". Le toi t es l quelqul' pl' u 1, nrbonn ux ( 10 % . 
mais la matière organ ique <' 1 finement divisée Pt 
di persée dans I ma e. li a de - pa . ées charbon ­
neu es dans le mur, à q uelqu - dizaines de centi ­
m ètres sous la couche. a couch « rnerica , s -
l·rouve environ '.20 m plu bas. 

A. - Essai nn 1. 

L 'emplacement choisi pour le premier ai 
le sommet d' une collin où la couche a ffl eure ur 
lrois côté (e t - ud - oue l) . L quatri ème côté a 
é lé séparé du re le du gisement par une 1-ranchée 
de 6 m de largeur. L lambeau a in si isolé m surai l 
en iron 1'.20 m d longueur et 60 m de larg •ur t 
é tait recouv rt par 10 m de morls-l errain s. o·an­
cienne rxp loil tions s I rou ai ent à l oo m plus au 
nord, dans la eine Pral 1. et à 25 m au nord. dans 
la eine America. 

Le panneau à gazéifier, délimil é par d ux galeri s 
parallèle cr u ée à partir d la Ira n hée. et par 
une ga lerie Iran ·vN a le, m urail 45 1.n d · l ngu lH 

sur 1 '.2 m d largeu r (fi,. 2- ). c italL•ric a icn t 

une sect ion de I m 80 sur 90 cm (hauleur de la 
couche) . Cep -ndant. des ac d'argile avaient é té 
enla é conlre la paroi e.x lfrie ure, ne la i sant qu·un 
pa age lib re de I m au toil et de 0.60 m au mur. 
- li es él·a ieul pourvue · d·u n outên menl en rai l 
de '.2 kg/ m I m pote lés dans le· parois d cha rbon 

ri(!. 'l ) . 

D es rremenl s en béton l p. imen l à p ri c 
rapide. '.2 p. sab le. 4 p. scori e broyée ) fennai nt les 
deux gal ri s à 3 m environ d e rentrée. Ils péné-
1 raie nt de 40 cm en iron d an le c ha rbon , de 30 m 
dans lt> mur cl de 1 3 cm dan - le toit d la ouch . 

près l'enlë ement d -- off rages. Ioules les r nte 
due au re trait furt>nt of ma tées par injection de 
ci ment-. 

Le s rr ment éta ien t ITa e rsé par des el 'ment 
de Luy uteri e n béton df' 60 rm de diamètre, pour 
le pa age de l' a ir ou de• ~az. e l par un tuyau n 
f..r de 50 mni p 11 r I< vapeur. 

Affleurement 

/ 
/ 

,. / 

18 '2o irous de sonde 
o.:._verticoux deq,10ômm 

-~1 
020 

Galerie , 

Flg . • J . 

Aff"leuremeni 

------ <;oupes relevées opr-es 
1 exlonct1or, du chont ,er 

o ___ s __ ;,;10m 

ECHELLE: 
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luit ga leries d 'ob ervation fur nt c reu ées ·1 

partir de l' affleur ment de la couche ju qu'a 1 m 
à peu près des p roi extérieures du chanti er. De 
me urt rières. de 5 X 50 cm. percée à travers le 
massif d'un m ··trc restant cl s'él rgi 0 a nt ver le 

hanliC'r, dcvaien l en permettre l'obser atio n vi­
sue ll e à tr vers un c rreau en pyrex. 

Des disque d'explo ion d 60 m d diam ètre. 
placés de la même mani èr dan deu.· des galeries 
d'observation , servaient d e oupape de sûr lé pour 
le ha ntier. e • trou de sonde pour pri es de go 7. 

e l· mesure d' tempéralurf' éta ient prév us à liaque 
porte cl' ob ·ervation. 

P ndant le · es·ais, e · ga leries d'ob erva tion , 
in uffi a mm enl é ta n che , furent ra pidem e nt mi ses 
hor rvice. On les remplaça par des trou · d e 
sonde horizon taux, foré d a n la ou li e à partir des 
;:irrleurcmenl ju qu'au hanli er. 

De:,; trou ver ti caux d P 100 mm, numéro lé· de I à 
20, perme tl'a nl de faire d s prise de gaz c l d es 
mesure de lempéra l:uP el d e pre · ion danli toul·c 
h-: zone inrluen éc par le feu . fur .nt for à parlir 
de la surface, dan le panneau L dan la i:taleri(• 
lransver a le. à int rvallcs réguli ers de 3 m. 

La disposition symélriquc des tuyauteries e l d e 
an ncs pennellait l' a lim en ta li on du hantier en 

air, oxygène e l· vapeur da ns un . en · comme d a ns 
d'autre. 

e compres eur (vo lumogène), a lionné par un 
moteur é lectrique d e 75 hevaux . · tait capable d 
d ébiter 12.5 00 m 3/ h so u s un e pres ion de 1.400 mm 
d'eau. 'aspirai-ion clu compresseur pouvait être 
reliée à la heminée de la cha ucliè re, pour envo y r 
dan la mine un tampon innt d fum ée d evant 
é limin r les ri que d' explos ion lor de l ' invers ion 
du ourant gaz ux. 

'oxygène ét-a it amené par u-n tuya u d e 75 mm 
d 'un lan k à oxygène liquide et d ' un gazé ifica teur 
itués à quelqu di s t-a n e et pouvan t· li rer un dé­

bit max imum de 350 ma/h. 
Le d ébits d 'a ir. d'oxygène el de vapeur éta ient 

mesurés par de· diaphra gm . 
Lr i:(a'l. 'é happa it par d eu · hcm inéc pla é 

à la ortie des d eux ga lerie . D es a lomi ur pla és 
à la ba c d e c he miné et dan les i,ra leries ref roi ­
di ssa ient I gaz e l empê ha ien l· lo ombus tion des 
pa roi s de harbon . 

1. A tlumage el rléroulemenl de l'essai . 

ne sa ignée de 45 c 111 dl• profondeur e l '.20 cm d ' 
ha u te ur avait é té praliqu ·e (à la main) dans la 
ga lerie tra nsversa le. a u pied d la fa <" sud du 
panneau (rront d e feu) . 

Les haveries a v a ien t 'lé e nl·assées le lon g d e la 
paroi oppo ée d e la ga leri e t cell - i avait é lé. 
remplie sur 10 m. ju qu'à '20 cm du loil. d e ou hes 

011,burnnl 

.ir (du 21- 1 au 12-~) ............. .. 

ir uroxyg· n • (du 'l9·L nu '.2-'.l) .. 
ir , o. ygène, vapeur ( t et 2-:2) .. . 

0 ygèn , vapeur (2-2) ........... . 

Nomhrc 

Je périodes 

63 
'20 

'l 

a lternée de harbon el de bois arro ées de mazout. 
Des bombes de th erm ite étaient placées juste so u 
le trou d e .«md n " t (coin ·ud-es t du panneau). 

L 'l t ja1,vier t 947 à t 4 heures, quai re bombes 
de lh ermite rurent a llumée à la urfac t lancées 
par le trou n" t , tan di qu' un d 'bit d'air de 
4 .000 n?/h pa sa it d ans le sens est-ouc t·. Quelqu s 
secondes plus la rd. une quantil· · .ibon d ant d e 
r urnée épai. e l noire sorta it par la chem in é ouest. 

Après que lque heures de fonctionnement, le 
c: hantil'r se révéla inét 1nche. li rallut progressive· 
ment. du 'l l a u 31 janvier, boucher toutes le ga le­
ries d'ob erva tfon au moyen de acs d e pouss ière 
t' l les gu ni ter. Les rrrernents d'entrée cl de sorti e 
l'Xigè rent· • u si de soins constants e l des renfor e­
menl · répétés. 

u cours de es op 'rai ions. on put onstater, Je 
'lù janvier, que le loil et la paroi d e la ga le ri e 
l ransve r a le é ta ient en feu et qu'un passag libre 
subs is ta i! à la parl ie supérieu re de la ga le ri e 
au-de· u d'un amonce llem n i de débris du toit. 

'a.ulre parl. le 1 ° 1• févri er. le feu éta i! v i ·ible à 
une diza in e de m ètres d l'enlr 'e est d la mine. 
m a i invi s ibl e du côté ouest. 

La combu l.ion embla nt peu active à l'extrémité 
du panneau. on rit exp loser d s ha rges de dynamil·e 
au fond des [Tous cl onde v rti a ux n ° 8 (28 jan ­
v ier) et 5. 6. 7 (30 janvier) et s encore (le 3 r~ -
vrie r), ave d ' gagem nt immédia t d fumée et d" 
gaz par ces trou r sp c lifs. 

Le - ja nvie r, le feu ava it enl·amé la paroi ext • -
rieure d la ga lerie lransver al sur un profondeur 
compri se en tr 1 et 2 m. 

e 5 f évrï r. le gaz brûlait à l' orïfic d es trou 
5 1 

Le 14 févri er. il brCil a il aussi a ux trou 6 l 7. 
Ou 18 au 2,1 févri r. 12.700 m 3 de ce gaz fur nt 

ca ptés par es trous et. après préchauffage. brù lés 
sou la c haudiè re a rc un pouvoir ca loririque mo en 
de 625 cal/ma. 

Le 12 mar . à " heurC's du malin. on a r rê ta 1 
ha nlicr après un d erni er e a i d ouffl ag intense. 

Toul c ce tte périod ava it é té une lu tte conli.• 
nucllr ontre le fuit es nombr u e et le ommr.n-
emen l d'in endie ap para issa nt dans le galerie 

d 'observation . nu.--c se rrement de ortr . 1 long d e 
l 'a ffl eurem ent d e la ou h c l ur loutc la urface 
d es mort -te rrain s. 

'2. - R ésultais. 

Du 21 janv ier au 12 mars, l'insta ll a tion ava it 
f on lion né 1.039 l, ur s, avec so ufflag a lterna tif 
d an I s deux sen . el· 160 heure eul ement· d 'a rrêl" 
( 13 % du Lem ps). 

es essa i ont résumés dans le lablrau c i-d es-
sou s. 

ns 

cst-ouc.sl 

33 

9 

OUè.Sl •cst 

31 
11 

Duréu moyenne 

15 h 20' 

3h 
ti 11 15'-2 h 15 ' 

2 h 50· 
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En oulrt·. à diflérenle · repris ·s, on injc ·ta de 1, 
vapeur s ul dans le hanli r. dan I hui de pro­
duire du gaz à reau ( oïr plu loin les r ' ultat 
de quatre e ais) . 

De plus. on rele a la composilion des gaz formé 
sous l'action du bouchon d ap ur. employé pour 
fa ilit r le inv r ions. e t c Ile du gaz e dé gag ant 
d la mine ou _ tira ge nalur 1. pendant les périod s 
d 'arrêt. 

C0 2 0 2 CO H2 

mi n. 14 .0 0.2 0.4 1, 

1 1 1 1 
ma . ..:. 16.6 '2 , 1 2.9 5.0 

loy nne 14,8 1 .s t ,9 3,9 

a) 011Jf lc1g à l'air. 

Du 21 au 29 janvier, le conditions de travail 
furent essentieITement in tables. La contrepression 
du chanl·i r augmentait ao ces e t plu ieuTs 
arrêt furent impo · par d ennuis mécaniques ou 
de travaux de liné à assurer l'élauchéilé du 
hanti r. 
Le gaz prod·oil p ndanl celle p ériode avail une 

compo ition variant ntre les limites ci-dessous : 

Cl:-l-1 FCJ 

0 -4 0 74,4 160 

1 1 1 1 
2 ,4 o .6 79. 450 400 

1.5 0, l 76,5 328 294 

Le débit d 'air variait de 1.330 à 4.000 m3 / h pwduil de d istillation. relativement plu ahon-
(2.000 m3/ h environ en moyenne) e t le débit de dants pendant cette première phase que par la 
gaz lui était en iron égal (0.9 à 1.06 m3 d gaz suite. 1 charbon étant encore ( rais. 
par m 3 d'air ouf fié). Du 29 janvier au '2 février eurent lieu des essais 

Ce ont le plus forts débits d'air qui ont donné r.. l'oxygène discutés ci-après. 
le m ill ur gaz. mais la moitié du pouvoir calori- prè 1 2 février, le chantier e montra b eau-
fique du gaz produit e t due au méthane et autres coup p[u stable. 

On obtint. pendant cetle derni ère périod . un gaz variant entre les limite 

C02 0 2 CO CK4 c,,1-1,,, 1 2 PC' Débi~nîr 

min. 12 .6 0,2 0.7 'l,'.2 o.6 0 67,4 1.300 m3/ h 
1 1 1 1 1 1 1 

max. 17, 2 ,5 5,0 .. -
.) • .) o .6 7 ' 

2. 00 » 
le .3 mar 16.1 0,4. ~.4 2.0 0,4 69,9 2.150 » 
3-4 mar 1 5,9 o.s 5,9 l.6 0 .3 67,1 » 

moye nne 15.2 1. - , l 1. ~ 0.2 • 
D ,l,;1 Je gnz = 0,9 ... 1, 17 111:t par 1113 J 'n ir. 

s lon l'équation : L e composilion citée pour le .3 et le 4 mars 
repré entent les meilleur résultat moyen obtenu· 
pour une période entière de soufflage. Cependant, 
certain e analy s i olé donn èrent un gaz à 
6 o al/m3 t des pris ff tuée n cerlains points 
du circuit du gaz accu èr nt ju qu'à 1.1 40 cal/m3 • 

(kg de ha rbon) + a (m3 d'air) = 
k (kg d e coke) + h (m3 de apeur d 'eau) + 

l rn3 de gaz. 

i l"on tâche d'établir un bilan de maLiére e t 
d'interpréter quantitativem nt la fonnalion du gaz 

on obti nt le r' ullat uivants pour le deux. pé­
dode onsidéré s (23-31 janvier - 3 février­
r.2 mars) : 

Période du 23 au ~ l janvier. 

N 
cl! 
'Oil 

Q) 

-0 

"' E 
7. 

..... 
l't$ 
p. 

C: 
r-j 
~ 
,-0 

::i 
""Cl 

~ 
t: 
Q) 

E 
•Q) 

[i 

"' ~ 
V 

6 
V 

'"'O 
d 
Q) 

0::: 

"' QJ 

;:: 
0 

'./) 

Combustible 
C = 0,261 kg 

Comburant 
a = 0,962 1 m3 

H2Ü r'duit 
h = m3 

H~O formé 
- h = 0,090 Im 3 

Imbrûlés 
k = O, l'.ll kg 

fo = 45 % 

11th = 26 % 

i tillation 
472 cal 

Gaz à ('.lU'. 
52 cal 

Gaz à l'eau 
cal 

Combuslion 
-- 230 cal 

PCI du gaz 
294 cal 
13,9 % 

Imbrûlé 
. 100 X 0.121 = 9 o cal 

46,5 % 

Chaleur polenti lie lotale 
1.274 al 
60,4 % 

Chaleur sensible 
du gaz 
220 ca l 
10,4 % 

P erte' au terrain 
616 al 
?.9,2 % 

Chaleur en ible 
totale 
36 cal 

39,6 % 

Chaleur totale 
extraite 
514 cal 
24 ,3 % 

Chaleur re tée 
d l;l. ns la mine 

1.596 cal 
75 ,7 % 

PCI du combustible 
0.261 X 8.o 4 -

·.2.1 10 cal 
100 % 
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Période du 3 

N 
<CS 
bll 

Q.) 

""d "' CU 

ri e r au 12 maTs. 

Combu tible 
c = 0,240 kg 

Üisti Halion 
445 a l 

.,, 
s z ... 
(t! 

•<l,l 
!:; 
C: 

w 

Comburan t 
a = 0.92 m 3 

H20 réduit 

Gaz à l'air 
87 cal 

z à l'eau 
ca l 

PCI du gaz 
3 o a l 
19.6 % 

h a leur sen ibl 
du guz 
220 ca l 
l l ,4 % 

Chaleur totale 
xtraite 

600 cal 
31 % 

p. 

C 
.!3 
.:E 
~ 

""d 

2 
C 
Q.) 

h = ma 

H 20 formé 
il - h = 0,059 
... 

ma 

Combustion 
- 152 cal 

Jmbrülé 
s 

' Q.I 

{.ù 

0 
U) lmbrfr lés 

k = 0 ,095 kg 
. 100 X 0,095 = 770 cal 

39,8 % 

P erte au t rrain 
565 cal 
29,2 % 

C ha l ur restée 
dan la mine 

1.335 cal 
69 % 

"' .... 
i:: 
Q.) 

5 
'"O 

1lc = 53 % 

11u, = 32,ô % 

h I ur potenti •1 le totale 
1.150 cal 

ha l w· sensi.hl 
tota l • 

785 cal 
40,6 % 

P l du combustible 
0 ,240 X 8.o 4 

1.935 cal i:: 
Q.) 59,4 % 

p::: 

ui a nl es calcul , on a ura it brûl ' en 50 jours 
pour une produ lion totale de t. 00.000 m 3 d e gaz, 
425 tonnes de c harbon pur (corr pondant à 517 t 
d · charbon cendra ux •l hum id ) . 1 1 7 t cl cok 
(suppo é êl[e du arbon pur) corre pondant à 
210 l d · harbon sont restée dans la min · . 50 % 
•nviron. du carbone disponibl e ont été gazé ifiés. 

C calcul on orde approximativement ave le 
on ·ta talion faites lors de l'ouverture du chanti r : 
dies-ci ont permis d' valuer à 400 1 le total du 
harbon arr clé pur l 'expéri nec cl à 1 64 t le 
harbon cokéfi é. 

2 :! 0 

Distillation 1, 1 0,2 

Gaz à l' a ir 14, l 1.0 2,9 

ombu tion 

Total 15 .2 1,0 3, 1 

b) ouf fla•ge à l'ai.,· su,'O,\.)'géné. 

Du 29 ja nvier au I or février, on a effectué vingt· 
périod s d oufflage à l'air oxygéné totali ant 
59 h 1/2 d 'activit é. La duré moyenne d es pé­
riod (- h) fut fort ement réduite par rapport à 

li e d es e sui à l'air. On a céléra le ry thme des 

Combum nt 

2 Débit 0 

3 .5 32,3 0,9 2, l 

mai s e résultats ne sont guère significatifs. car 
la mine n 'avait pas ncor c tl int un r'g im s table 
c l la pro i ion d'oxygè1 di sponible éta it trop fa ible 
pour prolong r uffi samm Pnt l' essa i. O'aul-re part. 
le réglage du d ébit d'oxygène 'avéra diffi cile. 

100 % 

en e produ lion d colœ ne ignirî pa que la 
com bustion oil in omplète : le cok re té dans la 
mine a urai l é té brûlé à on tOLLr i I' xpéri ne 
avait é lé poursuivi e, la f ormalîon e t la combustion 
d e coke d ev nt approximativement s'équilibrer 
aprè un e mi e en régime suffi samm nt lon gue. 

fi f a ul ependant remarquer que la parlie corn­
bu tibl e dLL gaz correspond sensiblem nt aux ma­
li · r volatil • s du liarbon consommé. Les r 'actions 
de gazé ifi cation ont ma qué s omplèt m nt par 
1 combustions secondaires. Le gaz d e la d euxi èm e 
période peut en e rfet se d écomposer omme uit : 

H2 CH • 4 N,2 PCI 

11 ,4 1,7 0,3 445 
62.1 87 

- 5,9 l 1. l - 152 

5,5 1,7 73,S 380 

inver ions: le feu avait en ff t tendan c à remonter 
le comanl cle comburant· t venait men ace r les ser­
rcm nls d' ntré •. 

La compo ' ilion moy nne du gaz produit 
donnée c i-d essous : 

Cnz 

PCl 

6,1 2, 1 0,1 4 16 

) Soufflage avec air suroxygéné el uapeu.r. 
Cet c ai dura a I tota l 10 h 1/2, le 1 e l 2 fé ­

vrier. Le_ ré ultats obtenu furent beaucoup m i1-
I ur que ceux d e s ai précéden ts e t l'on n'eut 
pas à cra indre d'incendie près des · rremenls. 
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Comburnnl 

Débit 

32,3 43,4 1,4 

d) ouf!lagc oxyg ' nc-uapeu.r. 

n e saï de 2 1, 50' fut réa li s· avec un mélang 
oxygène-V p ur. Le· ré ullats en sont donnés 
ci-d e sou·. mai s auraienl· élé sa ns doute m il1eurs 

Débit 

65 35 59,6 1.9 

L e pouvoir calorifique, qui était monté à 
950 cal/m3 dès le comm ncem ni· de l'e ai , dépa . -
sa it 1.400 cal/m3 au moment où on dut l'inter-
rompre. 

11 st difficile d 'évaluer la quantité de 
duite et de vapeur ayant réagi , puisqu 
d 'azote ne p rmet pas dP comparer les 
cnlTants et sortant . 

gaz pro­
le bilan 
produit 

A en jug r cependant d 'a près la l.eneur n mé­
thane. on p eut estimer qu"une bonne partie d r 
l'hydrogène (12 % nviron du gaz total) provient 
de la distillation du charbon. Le pou oir calori­
fique obtenu provi ndrail alors, par parties éga le . 
de la distillation e t de la gazéirication. Un quart 
environ de la vapeur d'eau injf' té aurait él·é dé-
composé. 

e) ouf[lage d e uapeur. 

A maintes r prises. on a rrêta ompresseur el 

Débit de vnpcur Duréf' 

kg/h n,:1/h 
etdn,,· CO:! o .. 

900 1.100 135 min ,b rut 1 l,4 6,6 
23 janv. corr. 17.0 0 

195 '245 90 min brut 27,7 1.1 

4 mars corr. 29,3 0 

835 1.040 60 min brut St, 1 1,6 
5 mar corr. 33. 

630 78r: 0 min brut 
!Omar corr. 33.3 

Purges Moye nn brui 18,6 4,0 
corr. 23,2 0 

f ) ans soufflage. 
Lor d interruption 

par de r ' paralions a u 
dt• souffla f!c. néccs itées 
hantit•r. le gaz se déga-

o:! o:! J-1~ 

min. 13,0 2.6 22.2 

1 ! 1 1 

max. 'l .6 7 ,2 14-7 41,6 

Moy. '.ll.5 3 ,9 7.4 30,4 
Corr. 26,7 0 9,2 37,7 

c,.,. 
CO PC 

4,1 13,2 4-4 0,4 35, 1.023 909 

si la prov1s1on d 'oxyg · n , di ponibl , avait permi ' 
de prolonger l'es ai ou d'augmenter le débit de 
combuTant: 

3,7 0 ,4 7,0 1:160 1.125 

l'on diTigea de la vapeur seule dans la min e afin 
d e produire du gaz à l'eau. D 'aul·re part, à haque 
inversion, la mine fut purgée à la vapeur avant fe 
renversem nt du courant d'air (l'usage de gaz de 
combu tion omme tampon s'avéra . uperfiu). 

L e gaz obtenu pendant ces purges éta it identique 
à celui des essai · à lr1 vapeur proprement dits. 

Ceux-ci. onl duré de 40 minute à 2 heures. lis 
ont donné d'habitud du gaz à plus d 1.800 cal 
mais contenant de fort·es quantité d e C02 et peu 
d e CO, ce qui indique de faibles température . 

D'autre part, la présence d'ox gèn e libre en quan­
tité imporl·ante dans le gaz fait supposer des ren­
tr' s d'air au moment de pris d'échantillons, le 

han li er n'é lon l' plus ous pre ·s ion. Les analys s 
ont été> olTi,îéC' · t'n ou. l rayant cet oxygène el· 
l'azol e orre. pond ni dr- omposit ion s mesurées : 

CO H:! 

7,3 36,6 
10,6 54.4 

7,4 23.2 
8, l 25.2 

1 t ,6 13.6 
12. 1 14.2 

10,6 - ,9 
13,3 .6 

CH.1 

"':, 
J' 
9 ,0 

3,2 
3.4 

6.o 
6,5 

5.4 
5,6 

5 ,0 
6.3 

geanl ou l'ira,:! 
variant enln· : 

CH4 

5,5 0 

1 1 

10,9 o. 

7, 
9,7 0,4 

CnHrn ~:! p p 1 

0 ,5 1.935 1.670 
o.8 '2.910 _,550 

0 ,2 23,9 1.660 1.490 
0.2 20.6 1,750 J.'j 0 

0.3 30,4 1.530 1.360 
0.3 26.1 1.660 1.470 

0.'2 36.4 1.300 1. 1 0 
0.'2 34.6 1.350 l.'225 

0 ,5 22,4 2.030 1.790 
o.6 .o 2.540 2.240 

naturel cc u. a des compositions 

p 1 

1.460 1.290 

1 1 
2.450 2.160 

1.920 1.700 
2.390 'J,.1 '10 
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e gaz rs l don t rès s,, inblab l à clui que l'on 
obtient c vc un . ourl'laa à la vapeu r. Son débit 
n a pas é té me uré . 

- . - Ohserucllions spécia les. 

a) La plupart dl' essa is décrits i-des u , avec 
emploi d 'oxygène ou de vapeu r comme comburant. 
ou sa ns soufflage. ont éi-é de t rop OLLrlc durée cl 

ffectués dan des onditions trop va ri a bl es pour 
qu'il soit poss ible d' é tablir un bilan. 

On esl cependant immédiatement r rappé par la 
fort teneur en méllianc l en 0 2 de gaz obtenus 
pendant es css. is . 

a fo rte teneur e n méthane 'explique fa il em ent. 
s i l'on adm et que l"i nl en sil é de I di Lill a tfon ne 
dépend guère du d ' bit du courant gaz ux. ors de 
l' emploi d ' oX"ygène e t de vapeur, le débit t plus 
fa ibl e JUC lor de l"emploi d·air I la ondensation 
prohabl d'une bonne parli d e la vapeur diminue 
encore l volume gazeux dans lequel se dilue nt le 
produit d la distillat-ion. 

56,4 % de N~. corresponda nt à 56,4 

Les trè hautes teneurs en H~ (jusque 10 %) 
du gaz obtenu penda nt le in terruptions du souf­
fl age vi nnenl confirmer ce point de vue . 

Le I neurs en CO2. par contr , ne p •uvent 
s·expli 1uer 1.miquemenl par la plus gr.:i nde con en ­
trnl ion du gaz résu ltant de l' ab T il P ou de la di ­
minution du pourq•nlage d'azole . 

On co nslolc e n effet que, ni la quantité d'oxygt ne 
introduit par le comburant ou par d es rentrée 
d·oir da n le gaz (celle quan til·é e t m esurée par 
le pourcentage d 'azot ), ni la formation de gaz à 
I" au (dont l'hydrogène dev rait e retrouver dan 
le gaz) ne peuvent jusl·ific r quantitat ivement- le 
hauts pour entage · de CO2 indiqués par les ana­
lyse . 

n d 'autres mots, dans le bilan mati ères. l'oxy­
gèn • apparaît en excè el l'hydrogène en déficit. 

Par exemple, da ns la moyenne d es e a is à l'air 
uroxygéné, nou - trouvons (1 · rarport = oxy-

gène/azote du combu ran t élanl conn u) : 

- ,3 
29,4 % de 02 ou d Q,, 

6. 1 % de H 2. orre pondant (en supposa nt qu tout 
l' h ydrogème p ro ienl du gaz à l' ea u) à 3.05 % de o~ ou de CO2 

et d'a utre part: 

~2.3 % de CO~ 

0.9 % d O~ 

'l, 1 % de O correspondan t à ---
2 

Les différence _ont bie n plu_ grande encor 
pour: 

l'essa i a ir-oxygène-vapeur 

1.a plup< rl de e sa is à 
la a peur ...... ........ . 

Le gaz. recue illi sou ' ti ­
TaA'e na lur l 30.9 

Il emble diffi il e d trouver un 
e phénomène : ou bi n les nalys -

pas rC'pr ' enta tive de l"ensembl e du 

33,3 

J Q, 

ex pl i al ion à 
il ées n e sont 
gaz re tiré d~ 

32,45 % au tota l 

32. ) % 

0.9 % 

1,05 % cl Q ., 

4,25 % 

ln mine. ou bie n un p l1 énomènc oh ur e t e n jeu. 
On pourrait imaginer que I CO:i excédentaire 

provi nt de ln di sti llation d roc! e calcaires dan 
1 s ' po.,te . Mai celle - i sont· compo"ées unique­
ment de c histes plu ou main gréseu,. H faut 
donc uppo er qu'un , partie du C O :i produit pe n­
dm t les périodes pré éd nie re l oc ·luse da ns le 
h< rbon ou s t;.igne dan c rla in recoins du ch an ­

lier e t se dégage brusquement à la ra eur du cha n­
g -m cnt· d e régime, ou bien qu'une fra tion appré­
iabl c, d l'h drogène . plu mobile qu le aulres 

gaz, diffu e dans les terrain qua nd ce gaz a ppa­
raît- en con cn tratio n imporla nle dans le gaz . 

•pendant-. le premier essa i à la vapeur. lui du 
23 janvi r, a ant du ré 2 h 15'. donne un bilan 
a cptabl . On a . par m~ de gaz, av c les not·atfons 
1 abiluell 



r88 Annales des Mines de Belgique Tome L. - 2° livraison 

"' <'il 
tlD 

C) 

--0 "' V 

Combu li.hi e 
C = 0.64 kg 

i tillation 
1403 ca l 

Gaz à l'air 
"" E 

• C) ... 
ë 

Comburanl 
a = 0 .093 3 m 

2 ca i l PCI du gaz Chal ur n ible 
du gaz 

Chaleur totale 
extraite 

2.777 ca l 
z 

j 
2.557 cal ... 

<t! 
Q. 

C 

H~O r 'duil 
h = 0.342 f m3 

az à l' •au 4 . % 
1.12 i11 

20 cal 
4,2 % 53 % 

<'il 

...!J 

:::s 
ü H~O rorm : 

"' "' - li NmJ 
C Imbrûlés 
E imbrûlé · 
-v 

µ:,J k = 0,344 kg 
. 100 X 0.344 = 2 .7 S cal 

53,2 % 

Perles au t rrain 
-332 cal 
-6.2 % 

Chaleur restée 
dan la mine 

2 .4 53 cal 
47 % 

~ 
C 

f; 
--0 

Cl1nlcur potentiell • tot a l 
3.342 cal 

Chal eur sensib le 
totale 

-112 cal 

PCI du combustible 
0 .64 X 8.084 -

3.230 cal = C) 
l)t t, = 104 % 102 % 

0::: 

L s pert s en ha leur en ible ont ici néga­
tives : n effet. la fom1ation du gaz à l'eau est 
·ndothermique t la hal ur r tituée par 1 ter­

ra in es t ici supéri ur à la hal ur en ible du 
gaz. d'où I rendem nt up 'ricur à 100 %, 

34,2 % d 'hydrogène proviennent du gaz à l'eau . 
R marquon toutefoi qu la période considéré 

est bien trop courte pour que I hiff res al u lé:,; 
ci-dessous a ient une autr val ur qu<' elle d'une 
indicalion puremenl qua litali c. 

1:,) Evolution dl~ gaz le long clti cir uit. 
La compo ition du gaz · olu con tamment le 

long du circuit d gazéifi a tion . Pendant de nom­
br u es période de oufflag . on a prël vé, en dif­
fé rent· point du hantier, de échantillons au 
moy n des trou de sonde de 2 " (50 mm) p rcé à 

Longueur parcourue 
Direction 

m % du couranl 

26 '.24 e t-oue t 
36 33 ) 

64 59 ) 

72 67 ) 

36 -3 ou sl-e. l 
44 l ) 

72 67 ) 

2 76 ) 

ongucur totale du ircuit : 10 m. 

l' · t l'll Ull point ilué a u pwm ier lier du ci r-
cuil t7u on releva l< rncilll'urc· cornpo -ili n d· gaz 

C02 02 H1 H~ 

6,2 0.2 12 ,2 2 ,0 

-2% 100 % 

partir de l'a ffl eurem nt de la couche et remplaçant 
ux d s galeri:es d'observation qui avaient été 

bouch · e . Les moyennes de ompo itions relevées 
_ont données ci-de ou . en fonction de la di tance 
à pa rfü de l'entrée. 

E ll e montrent que l'ab orption pre que com­
rlète de' l'ox g' n , produit dans le premier Liers 
du l ra j 1. · · l l' i CC' poin t à peu près que l'on a 
rel é la 1 •11 ur maximum n CO. Contrairement 
à ' que l'on pen rail · t à e que fai aient pré-

oir les sai de labora to ire. la teneur en C02 
n 'a pas tendance à diminu r au profit du CO pen­
danl· la dernière partie du traje t (zone de réduc-
1 ion) : mais c 'e t I contraire qui se produit, pro­
b a bl ment à eau e de phénomènes de combu tion 
.econda'ire. 

Compo~ilion du gnz 

02 CO 

,5 10, 1 0.4 
10.2 0,2 13,6 
12.9 0 , 1 8 ,9 

14 , 0,1 5,6 

,3 13.6 0.3 

10,3 0,5 14, l 

13,1 0 , 1 9.6 
l 'l, 1 0.4 10,5 

de tou le l'S ais t- ffe lué à l'air : 

Cnl-lm N2 PC PCI 

0,4 60.2 1.207 1. t 21 
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c) R ésis tan e de la tail1@. 

Le pr ssions né es aire pour faire pa ser dilféren l·s d ·b it dan le cha nti er onl él-é succt>. s ivemcn t : 

Débit 
m3/ I, 

'21 janvier ............... ... 4.000 

25 janvi r . ................ . '2 .000 

7 févri er .................. '2 .000 

12 mar ···· ·· ········ ······· 3.700 

près d eux m aines. la ré i tan e s'étai t sta-
bili éc : il pa -sa it e nv iron '2 m3/ h p r mm d H20 
d e diffé re nce d press ion. Cette a ugmentation d e la 
ré is tan cl' d la taill e c t due au colm a tage de 
ga lerie par 1 "S matériaux fondu ou r molli du 
loil· e t les c ndre du harbon. ne lai ant à la sur­
fn ' c d c• lui -ci que d'étroils pa ag pour I gaz. 

De m ure d - p re - ion n d es points inte rmé­
diaire permirent· au ours d l'e a i d lo a l iser 
rnpidem ent le m nts d'obstru tion . 

d) Pyrométrie. 
s ouples thermo-él triqu s placés dans 

P,~s. ion Or. f:.q . 
min H20 drn 2 

'200 '2, 

'..100 1,4 
1.000 o,6:; 

'2.000 o. r 

harbon , au fond des -onclages ver ti a ux , ma.rquè­
r nt pour la pluparl un palier à 100'' p u d e 
t mp · aprè a oir omm cncé à êll'e influcn és. 
Qwrnd le feu e fut rappro 1,é de chaque son d age. 
il s ac u ' rent ha un à leur tour une a cen sion 
n1pide Pl ce èrent de> donner des in d ica tion 
,iu-d e ·sus d 'un e température de 550° à 950°, aUe intP 
en quelqu jours. 

tableau ci -d es ous ind ique, pour chacu n des 
ouples pl a és d a ns IP cha rbon. le jour (compté 

dep ui s l'allumag ) où il fui· tou hé pa r 1 feu. Le 
num ' ro ' sonl ceux des sond, ges verti !lLLX . (fig. 23) . 

N°• , à 4 
Galerie l.ransversa le èt plus rle 1.000° 

dès l'allumage. 

0 8 0 
7 

lt t/7. jouTS '23 jours 

0 9 0 10 

à 100° 

18 jours aprè ~5 jour 

0 16 0 15 
24 jour moins de lOO 

Les gaz ' la ient re froidi s par pulvérisa tion d ' au 
à la ort·ie du hanl'ier pour pro téger les onduit 
ri I e rr ments. L eur tem péra lurP Fut m ai ntenu t> 
aux environ d 375°. m ais. à 6 m èt·re · d serre­
ment . au d là d s p ulvéri ateurs, il s é tai nt en core 
à 600'' (c qui permet d' 'valuer à :220 al/m3 la 
hal ur nlraînée par lt> gaz). D es me ur s fa it s au 

pyromètre 01 tiq ue donnèrent 60° pour le ma té­
n ignition à l'in t·érieur du hanl icr, mai ce 

t probabl ement trop ba à au c d e la 
remplissant les galeries e t faus anl J s indi ­

cation d e l'a ppareil. 
juger d'après la foibl teneur en CO de. 

gaz , tempéra ture du ha nli er n 'aura it pas 
é té trè ' levée. Ceci est p ut-ê lre dû à la faibl e 
épa i eu r d e mort -te rrain s. aux l'f'llVersemcn t r ré­
q u enl I aLLX inj e tians de vapeur ou au.'X débits 
de ombura nt trop faibl . 

L'insp tian du ha nti e r aprè exlinclfon ei l'état 
des te rrain e t de cendre permeH· nt cep ndant 
d'a ffirmer que la t mpérature a a ltf>int I proba­
bl ment d épa é 1.300° C . 

. - R efroidi ssement el 0Xa men du chanLLer. 

Après "'O jour de fonctionnement. 1 chantier 
fut arrêté le 12 mars e t on y injecta d la ,·a peur 

a 6 0 5 
23 jour 9 jours 

a 
11 

0 
l '2 

à roo0 

jours jour-

' o 
1 j 

100" :29 jom 

pPnda nt 5 iours. Les t mpératures relevé s penda nt 
cdt période' au fond cl s trou d , onde tombèrent· 
d e 550° à 400° en viron . part ir du 17 m ar . on 
a h a l' t>x tincl ion en no ya nl le chantier. n f> 
parti e dP l'eau ressorti!· par les fis u r s a un e tem­
pérature de 85''. Le 23 mar . les t mpérature aux 
trou d l" sonde étaient cl r 100" à 300" C: il y ava it 
0 ,30 111 à 0,60 m d 'eau dan I gal ries. 

prè_ l'ex tin ction du ha nti er. on l'e ·amina 
~oigneusem nt a u moyen le p li t s r oupes creu­
ée · à lravers le panneau, à partir des a fFleure­

menl . 
On put faire les on slalalions uiva nl:e (fi g. 25) : 
a ) es ga le rÏ 's délimilanl· le pa nneau é t·a ien l à 

peu près complè tem ent colmatées par les rod1e du 
l·oit q ui , ur u ne épai eur de 0 ,50 m à 1 m. 'étaient 
ra molli , avaient gon fl é t pli ' , v nanl r po e r ur 
le mur. Le bancs supéri urs ' ta ient fracturés t 
1,; uit· jusqu'à - m de la cou li e environ. 

b) L charbon du pann au ' tai t complèt m nt 
brid é sur un profondeur de '2 m à l'extrémité du 
panneau . e réd ui sant progr i em ent à o ver le 
entrée . Toute la p lace occupée précéd emment par 
le I arbon brCdé é ta it comblée pa r le gonflement 

t l'a ff aissemcn t du toit . n min ce lit d e scories se 
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~mplocemen¼ de la ! L a ler1e 
1.50 

E 
ü 1.00 
C 
Q,J 

L 

füOSO 
:l 
a 

.:z: 
0 

0 0,60 1,'20 1,80 2,40 3,00 3,(50 4,'20 4,80 5,40 

Fig. 25. 

trou vait -ur le mur, ous le matériaiu:: prov nant 
du toit. 

c) Une zone col,éfiée de quelqu e cm à I m 50 
d'épaisseur bordait la zone brulée. La urface de 
contact entre le coke et le - roches fondue ou la 
scorie n' ·tait pas vertica le: partout, la parl ie upé­
rieure de la ouche avait brûlé plus profondément 
que fa parlie inférieure. donnant à la surface de 
éparation fa form e, oit d'une banquette de oke 

de 0,50 m à 1 m de larg ur. oit d'un p lan inclLné 
à 45°. terminan t la masse de colœ en coin sous le 
rempl is age. EMT le coke et la roche, e trou­
vait- aussi une mine cou h e de cendre el' de 
scories. 

Distances. m 0,15 m 0.90 m 

cendres (sur sec) 31 ,6 21.0 

" t'-1\' " -~ n; -.5 3.9 ~~ ,., ... 
< E ., 

.ê " 
] 

-0 ca rbone 96,5 9 , 1 = 
" (i1<c -- " 

ë ~ 
C ~ ~ " 96,4 Q'i,0 

9 
-~ 

il 'è: 
0 ci J-1 0,4 o,6 >, c 

1 ;: ù 0 0.7 1.'l 
< J J!. N -0, 0,9 1,7 

1,6 1.5 

Pouvoir calorifiqu.: .up. 

(d,a rbon net) 7.5 0 7.850 

Poids spécifique (réel) '.2 .060 1.999 

Du côté oppo é au panneau proprement dit. on 
a re trouvé, complètemen t cui t. le revêtement d ' ar­
gile de tiné à protéger le parois des galeries. on 
action n· a pas été efficace : derri ère ce re êtement. 
une quantit · importante de charbon a brûlé. Üne 
zone de coke. atteignant par endroits '.2 m d 'épais-
eur, s' est formée , 

C ell'e urf ce d -éparation t le cok sous­
jacent pré entaient d nombreus fi ur (de 
I' ordr d'un cent imètre) pa.r où le ourant d'air 
pa ait san dout . -n con tact direct a ec le coke 
incande cent. 

La masse de coke n'était pas om[)acte. Le coke 
de la partie supéri eure d e la veine se pré entait en 
blocs massifs, tan di que dan la partie inféri ure 
i l form a it de - mor aux a llongés placés obliqu • 
ment p r rapport à la verticale. 

d) la zone cokéfié succédait un zone de 
charbon partiellement carboni é, pa sant graduel­
( men t a u charbon intact. comme l'indiquent les 
a naly e- d'é hantillons pré! vés à d distance 
cro i- a nt du front de feu: 

1,70 m 2,45 m 4,50 m 

17,4 1 3,7 16,4 

21.5 39,0 39,5 

7 ,5 61,0 60,5 

5,7 3,9 83,6 
4,2 5,7 5,8 
6,8 7,1 7,5 
'.2,0 1,7 t,8 
1,3 1.6 1.3 

8.170 .340 ,3'l5 

1.5 1 7 1.394 1.419 

Dan le zones moins chaudes du chantier (jus­
qu'à 25 m de entrées), le toit n'a pas flué, mais 
a cuit et s 'e t dé.lité, rempli aut parêiellement le 
.,a l rie de débris. 

On a eff e tué d s détermination de den ité appa­
r nt (par immer ion dan une poudre fi.nement 
divisée) sur des échantillons de toit plus ou moins 
affectés par la chaleur. 
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chi te du loi!. inalLéré ... .. ... ... .. . 
uil omplètemenL mais ans gon-
flement vi sibl e . .... . ... .. ......... . 

·Montrant du gonflement t· un com -
m nccm enl de rus ion ........... " 

Id. Hve . fl c ·ion el défoTTnalion cl 
lils de lratifi ca l'ion ............. .. 

Fondu omplètc-menl . · orifié et 
gonflé ....................... . 

es liifl're. mon tre111" bi n ommcnl les ma té­
ri ux: du loil onl pu omblcr lt>: ga lerie ·, l' ·pacc 
occupé pnr Ir liarbon brôlé el lt's vides créé 
par Ir foudro agt•. 

D'aprê · le r levé des zo,w · brûlé •s Pl col<diée . 
011 évalue à '.l'.l l lonne la quanlit · cl charbon om ­
plètemcnt hrûlé (à laquelle il f au! a joute r le 15 1 
entassées dans la « galerie de feu » pour l'allu­
mage) cl à 164 lonnc · la quantité de harbon oké­
fié, oil un lol a l de ,100 1 de charbon arfc>cté pr1r 
la ·ombustion. 

Il e t in lércssa nl de conslaler qu'on n 'a pas trouvé 
d'ilots d charbo n 011 de col e imbrûlés en arri ère 
du f ronl de feu. 

5. on lusions. 
Cel essa i a mis en évid nec : 

t) Le resserremenl progre sif du passage des gaz. 
avec l'établi ement d'un régime. 

'2) Le olmf\l'agc pnr ln fusion du loil d e la zone 
hrcd ·e. 

1) L'atl'aqur di. ymélrique de la winc en plateur · 
( ln pa rl'ie supérieure brûle la première). 

4) La po ·sibilil é d'une ombu lion complète de la 
vei.ne. mêmf' en pla leure (pour pou oir tirer 
cl con fusion définitives ur ce point, il fau­
drait avo ir pour ui i l'c_sai ;u qu'à l'épuiscm •ni 
omplel du panneau) et la formai-ion d'une zone 
okéfiéc le lon g du front de feu. 

5) L'imporlancc de l'élan héilé du hantier de 
~azéi Fi cal ion. et, par con équent. la néces ilé 
de travailler à une erl'aine profond ur, suffi­
sammerü loin des a ffl eurem ni cl des autTes 
1 ra va ux d'explo itation. 

ü) 1 'importance . pour l 'oblcn lion d'un bon gM .. dP 
débit important et d • l •mpératures él véc 
dans la zone d réaction. 

7) 1 a détérioration po sible du gaz dan , la parti , 
aval de on parcours. 

) La po sibilit' de réaliser des inver ion av 
l'emploi d'un tampon de vapeur. 

9) La r om1alion d'un gaz rclativem nt rid1e lors-
qu'on inl rrompt le soufflage. nve ou san 
inje tion de vapeur. 

'emploi d'oxygène n'a pas pu être prolongé suf­
fisamment pour pouvoir en é tudier tous les ffets. 

B. - Deuxième essai. 

Un econd e ai sur la couche Prdtt a été orga ­
nisé en tenant ompte de en eiqnements du pr'­
c'dent, 

Densilé opporcnl R opporl 

2.54 1,00 

'l,07 0, '.l 

1 - ~ ,.) 0,54 

1,49 0.50 

1.58 o,62 

Ce nouveau hanli r a . lui aussi . été tra é d n 
un portion de la v ine isolée presque complète­
ment du reste du gisemen t par l'éro ion e t ou­
v,·ant 40 ha . EIIP esl donc plus él'endue que ce ll r 
qui n servi au premier essn i : le chantier esl ' loi ­
gné au moins dt' 150 m de - arrl, ur -•m nt - dans 
toute les direclion s et· le _ morts -terrains onl 50 m 
d'épaisseur à peu près. 

La ouche Prati a i i une puissance de l rn 05 à 
1 m 17 C't un pendai:rr de % (-l"'lo' ) vers 1 -E. 

La forme du chantier il élé simpliri ée à l'extrême: 
il on isle en un e gal ri e d e 470 m&ITe de lon ­

gueur, creu ée suivan l la p nte de la ouche à 

s 
m 

IN 
1 

[ 
1 

1 

i 

0 10 20 .30 40 50m 

Echelle 
Fig. 26. 
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partir de l'affleurement el· fermée p r un serrement 
à 43 m de rentrée. Ce serrement. enca tré olide­
ment. pénètre de 0.60 m dan le muT de la couch . 
t m o dans le toit t 7 m 50 dans le harbon. 

La galerie a une s ction de 5 m X 1 m 05 
(haut ur de la couche). En r'alit ' , pour a surer 
l'aérage p ndant le creu emenl-. 1 s :; o premier 
mèlTes comportent deux ~a!cries parall les identi­
ques. séparée par - m dP charbon I reliées par 
des trav rse l·ous le ()O m ï res. eule. la demi ère 
partie est à c I ion impl -• (90 m) (Fir1. 26). 

Cinq lrous d sonde foré à p rlir d la urface 
relient-. lou · !C' · m. au droit· d traverse . la 
!!al ri au jour. L mort·s-lerrains ont été olidi ­
fiés au préalable par injection d ciment. à l'em­
placem nt de chaque trou. 

D ux d'entre eux (N°" 1 et V) ont été exécuté 
san tubage, au diamètre d 45 cm et équipés d'un 
tête de captage. scellée au ciment. 

Le utr s (N"" Il III. IV) furent foré a u ctJR­
mèlre de 70 cm et munis d'un tubage d'acier de 
50 cm de diamètre. scellé au t rrain au moyen de 
ciment réfractaire. 

La partie supéri ure des sondage a été équipée 
d'un ystème de refrotdi ement par chemi e d'eau 
et pulvérisateur. L'e.xtrémité in férieure du tubage 
repo e au fond ur de maçonneries. 

Ces cinq sondages principaux peuvent servir à 
volon té d'entrée ou de sorti des gaz. permettant 
d'inverser Jp sens du courant ou d modifier la lon­
gueur du chantier. 

Au delà du dernier ondage ( 0 T). la (Jalerie 
se prolon'1e encor ur 15 m iusqu'à un pui ard 
de tiné à récolter l s eaux d'inFiÎLTation , ,1 s z 
abondantes. repri ses cl envoyée à la surf ac:e par 
une pompe cenlTif uge. 

D'autre trou de sonde. de 15 cm de diam 'tr . 
on t été creusés à d disl·ances variables de la ga­
lerie pour pouvoir uivre l'a, ancement du feu au 
moyen de thennocouples. 

Les moyens de soufflage con i tent es entielle­
ment en un compres eur à piston (doubfe dfet), 
actionné par un moteur ynchrone de 800 CV et 
débitant 12.000 m 3/h d'air sous 2 Î<g/cm.2 . Ce 
compres eur est relié atLx ondages par une con­
duite de 500 mm de diamètre. 

On dispo~P Pn outre de compresseurs au.xilioircs 
et d'un chaudière de 125 CV. 

1. - Opérations (Voir tableau ITl). 

L'allumage a n lieu le 18 mars 1949 au moyen 
d'un bombe d thermit lancée par f e tro•.r n ° l 
(celui de l'extrémité de Ia galerie) sur un bû.cher 
de 15 tonne de charbon et de bois imbibés de 
mazout. Le parois de la galerie avaient élé sous­
cavée au préalable ur 0.40 m de profondeur. 

D pui cett date jusqu'au moi de septembre 
1950. on peut distinguer qualTe périodes de fonc­
tionnement. 

a) Période du, t8 mnrs au 22 ;ain 1949. 

Pendant le dix premier jams uivant l'allumage, 
le courant d'air pa ait du ondage J au ondage TT 
avec un d 'bit porté progressivement d 'l. 00 à 
1 0.0 00 m3 /h. Il fut impossible . dan ces conditions. 

de réaliser une combustion complèt . Le pourcen­
tage de CO2. qui atleignél.H 13.6 % après le qua­
tri ème jour. r tom.ha pendant les jours sui él.nts 
i uscru'à 4 % (onzième jour), les composants corn­
bu tibles restant à l'état de trac s. 

De plus. le f u avait été cha é ver le pied du 
sondagf' TI dont la tempéralure 'él vait continuel.le­
menl·. 

Le 2 mar . on décida d'inver er le courant d'air 
l cette manœuvrc fut répé é dan la uite à de 

intervalles décroi sant progres ivemenl de 100 h 
à 7 heures. 

Fin mai. la températuTe du chantier dépassait 
1.2~0° C et les gaz sortaient à 370° (la tempé­
ratm de ort·i était d'autant plu élevée que 1 
ryl·hme des inver ions était plu lent et on pouvait 
la régler en modifiant la caden e). On brillait à 

moment 10 tonne de ch,ubon par jour et la 
galerie s'était élargie de 2.5 m de chaque côté. 

La p rte de charge du chantier pouT un débit de 
1'2.000 m 3/ h atteignait 3.000 mm d' au (pour une 
val ur initiale de 30 mm), cetl"e pert: de charr1e 
se réparti ant régulièrement sur toute la longueur 
du hantier. L'oxygène toujours pré -ent dans les 
gaz sort·ants montrait cependant que la combus­
t-ion était incompl ète : le courant d 'a ir. uivant le 
plus coUTt di min entre le trous d onde. restait 
orobabl ment dan l'axe de la galerie ans en lécher 
le paroi et le Foudroyag naturel. au lien de forcer 
lP gaz à -ntr r en contact avec le combustible, 
semblait au conlrnire fui foumiT de pa sages para-
it à havers I s fis ure du toit. 

b) Périocle du 2- iuin eut __ clé emhre 1949. 

On d· ida nlor de- réali l'r un r mbla age arli­
f; iel au moy n d subi « fluidisé li dan un cou­
rant d 'a iT et ini cté dan le chant-i r par des trou 
de onde upplémentaire foré dan l'axe de la 
galerie. 

Cette mesure. appliquée à partir du 22 juin 1949, 
ut un effet très marqué sur la piézométrie du 

chantier. De juin à septPmbr , 156 tonne de sable 
fluidi é furent injectée de la ort . tandis que Ta 
con ommation mensu lie pa sait de 312 tonne de 
charbon net en mai à 5 3 tonne en octobre. 

1949 Perl de charge Chorbon brôlé 

Mois en mm H 20 en tonnes/jour 

Débit de 12.000 mS/J, (char.han net) 

mai 2.900 10.1 
juin ...... ..... . 3.500 11 ,'.2 

juillet 4.850 14,6 
aoî1t 5.750 14,3 
eptembre 6.600 16,2 

o tobre 9.200 18,8 

décembre t 1.300 22,7 

A partir du moi d' octohre. on augmenta pro­
gre sivement les intervall s enlr inversions. Du 
1 r au 2'2 décembre. on a travaillé avl'c de cycles 
de 100 à 140 heures. 

Ces longue~ périod d oufnage provoquaient 
une concentration de la zone d réaction au pied 
da ondage de sortie, entraînant une consomma-
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lio n ac rue d e c ha rbo n e n e po in t e l u ne élév.:­
tion d tempérnlur du ga z sorlnnt. elui-ci parve­
nait à 900°-1 .300° à l'o ri fi e des ondage c l y pre­
na it f u m a lgr' son faibl pouvoir alorifique (in ­
Férieur à 360 al/m3). grâce à la h leur sen ibl 
entrainé . 

Voici le phénom ·ncs ob ervés au cour d' un 
c cl de 60 h cuTe . a sez représenta tif du fon ction­
nement norma l. 

CO~ 02 CO 

Brui ····· ·········-·· · 10,0 '2,0 
Calculé san s a ir .. . 16,8 0 3,8 

C gaz brut apparaîl- donc omme un m éla n i;re 
à 2 .6 % d gaz à 5 2 0 al/m3 et 47,4 % d' air. Il 

onl· nait de plu 100 g environ d füO pa r m 3 

norma l de gaz ec. 
Qua nd. a près 2 he ures d fon I ionn m ent. I 

températur du gaz sorta nt atteignit 4'30° C , l es 
cornpo a nts ombuslibl s se mir nt à brûler da n 
l'air du m élan ge el· on n'obtint p lus qu'u n gaz d 
fum ée on!Pnant de 16 à t S % d e CO2. de I fi 

Trou n° 6 
Troun° ,~ 

10,4 

8,5 
0 ,7 
0 

CO 

1.0.0 

15,5 

c) Période du 22 décembre 1949 an 5 juin. H)50. 

P enda nt le moi d e dé mbr . on crcu a un nou­
v au onda q de 250 mm rntre le n" 1 et le n° Il. 
à 12 m à l'es l· d e l'axr de la galeri primitiv . C e 
sondar!e, le n ° Vl . fut utilis' en ombin a ison av 
Ir n ° III pendant quatre y les de ~ h eure . On 
r péra il a in i obtenir un meilleur conta 1· nh 
comburant e t ch a rbon. 

Le ourFlage de 12.000 m3/ h . p r nda nt la prr ­
m ière et la lroi i ' m e période. d e V1 ve r m. don c 
d'une zone ha ude v e r u n e zon e froid e. don na un r 
combu ,t ion omplèt , ma is g tLère de omposants 
ombu tibl e_. L • • ournage de rn ver Vl, p endanl· 

la se onde p ' rioclc. donn a un r!az à 50 cal/m3 

a n . oxygèn résidu 1. P e nda nt I q ratri èm cycl 
malheureusem ent. l e by-p o sage produi il de 
nou eau : le gaz produil brCtl a it au fond du trou . 
de sorte que la roch e se scorifia ou l ' inrlu nec 
des houle lempéra lurcs t que le '30 mètre 
inf r ieurs du lr ou se colma tèrent omplèt m ent. 

On en revint· alors. p enda nl· ix moi . a u ir-
cuil' 1-ll. a,, · ult m a n e de h eu r ·s m a in tenue 
Ir réguli èrement. d e façon à con entrer la zone 
d réa tian à m i-di s tan ce ent--re l s deux sondages. 
C et ohj ctif fui a pproxim a tivem ent oit int, omm 
on put le conlater par des sondage d re onnai s-
a nce. 

d) Jui.n -jui,llel, 1950. 

n nouveau sondaae. le n° VIT. fut alors cr ·u • 
à 2, m à l'e" t du n° II. à p u d e distan ce du front 
d feu. 11 fut a tt int p a r c lui- i a u début d e juin 
e t mi en service Je 5 . en ombinai on avec 1 
n° Hl . Üo a ttaquait a in s i un e teur de h a rbon 

1--1 2 

pa rtir du débui de le µér iod t> ri so11fflc1!'lr 
( 11.000 m3/ h). le pource nl tge de O ::! du gaz 
orta nt diminue p ro gr · ivem cnt, la ndi s que elui 

de CO'.? au gm n ie. a ins i que la lempéra tur du 
gaz. 

P enda nl les 42 p rem ières heures du y le, 1 gaz 
. ort à une lempé r. lur moyenn d '250° a cc 
une omposilion moyenn e : 

CH4 J ., PC P l 

2,6 0, 0.3 
o.6 

75.5 
72 ,3 

273 
5 0 

245 
468 5,0 1,5 

2,6 % de 2 et de l'azo l·t·. nver 240 g de H:::O 
par m 11 ec. L t mpéra ture d ort-ïe 'éta blit 
vers 9 0 0 - l. 100°. 

cd p rouv bien quP du gaz. t é laboré da n s 
l(" fond el. rel rùl ' pa r Ir b y-pa s age d 'oir don le 

ir ui l. O n a d 'a ill eu r pu prélev r, par d trou · 
d onde s itués da n le voi s inage immédiat du front 
de feu. des é hantillon aya nl la compositfon 
suiv< nte: 

10.9 

1 1. 

Ct-1 _, 

2.3 
2 ,0 

PCI 

830 
966 

frai s. Afin d'ass urer un m ·ill ur on tacl entre com­
buranl e t omb u tibl e . on remblaya, p a r injection 
d e sa bl e Fluidi sé. la portion de ga leri e reliont les 
ondages l[ e l m. 

Le R"az produit en juin ava it un P moyen d e 
,11 5 cal/,r? e t conte11c il' peu ou pas de 0 2. Mal­
he ure usemen t. d è la fin de jui n e l p ,nda nt l e 
moi s d e juille t. l'o. ygè nr résidu('! réappa ru)· ' Il 

q ua nli l ' croi s a nte dan s le a nal y ·e . l·a ndi que 
1 · pouv oir a lor ifif)u e re tombai! a ux env iron de 
2 -0 al/m~. 

LP ta bleau Ill donne un résumé des opé ra tion s 
pC' ndan l es qua tre pé riodes (voir pa(!'e ui van t<·). 

2 . - R ésultais prouisoires. 

a) L o grande dim cu lt ' ren ont r'c dans c 1 
<' ·a i a é lé d 'a su re r un con la I omburonl- om ­
bu tibl e uffi anl I c1 ·empêcher les by- pa s ages 
d' oxyt:1ène. l a form e a doptée pour l e c hanti er 
, e mbl c d on dé fa vorable, e l l'on a e so.yé d'y rem é­
di e r a u mo en d e trou d e oncle fo ré en dehors 
de l'axe d e la 11a le rie. 1 es rés uÎl aL obtenu ont été 
fa vora ble penda nt. le. premi è- rc. heure de fon -
t ionne ment. ma is le dirfi ultés n'ont. pas l·a rdé à 
rer.inra î l_re. L e rembl ayage a u sable a ex rc · des 
effe t rrta in . ma is in ornpl ls. 

b ) L e foudro age natu rel n 'a pas ioué le rôl e 
q u 'on e n a tte ndait. L e sondar{es pour l'inje l'ion de 
~abl ont monlTé que les ro l, du loit de la g -
leri e. non dire Lcment· xµ osée a u f u. s'aai.ent 
' boulées s ,111 fondr . la i ont enlTe le éb ouli de 
nombreu es fi ures court - ircui t. nt Te front cle 
feu. La ro h r ilué immédia temen t a u-d s. u du 
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TABLEA III 

Sondages 
Période Duré.<: totnl'-' utilisé. Débit 

jours N• m~/1, 

clu 18-3-49 104 1-11 de '2.500 
au 30-6-49 à 12.000 

du 1- 7 -49 17'2 l-fl 12.000 
au 'l'l-12-49 

décembre '49 32 heures III-VI 1'2.000 

du 2'2- 12-49 165 I-11 l'l.000 
au 5- 6 -50 

du 5- 6 -so -6 ITI-VTI 1'2.000 
au 3 1- 7-50 

omhuslible con umé. par conlr . a été suffi am­
ment chauffé pour Hu r et olmater l'espace libéré 
par la combu tion d u charbon. 

c) Le courant d'a ir chass la zone de feu ers 
l'aval. Celte zone vien t donc se concentrer au p ied 
du sondage cl -ortie. où la 1·empéra lurc monte pro­
gressivemenl. gaz. re ueill i t>sl donc d'autant 
plus chaud qu les période de fon lionnement dan 
un sens ou dan - r ulrt . ont plu. longues. L'air 
by-passé n 'e t an doute pas étranger à ce rapide 
déplacement du feu. En venant brûler l s gaz 
formé le long de paroi . il p ropage la combu -
lion vers l'aval. 

li a rri e souvent qu Nit 
duise ju I au p ied u da, • 1 ondage d sorti,• 
lui-mêm . On obl it>1ll alor d • · 1 mpéralurt• très 
élevées, de l'ordre de J.I00" • Le rail qu' il c 1 

plus rad ie d produire des gaz lrc'-s chauds que des 
gaz à pouvoir alorifiqu salisfa isant a donné 
na issan e à l' idée d ' mploy r c s gaz à la chauffe 
d'une chaudiëre ou bien. en mei-tan l le chantier 
ous pr sion, à l'alimenta tion d'une turbin à gaz. 

d) Malgré le précautions pris s pour cl urer 

N Üi ti llation 
ctl Combu t-ible 227 cal 1;)J) 

,i; = o. 1035 kg 
'""C "' Gaz à !"air V 

Duri'c Total 

du c-yde Cliarbun brûlé ~umulé 

heures 1/;ou, mrn/jou, kg/ m~-li tonnes 

de 
à 

de 
à 

'240 de 6,7 de 29 de 1,63 970 
7 à 1 1,'.l à 4 1 à 2.3 

7 de 1-4.6 de 52 de 2.93 3-ï93 
140 à 22,7 à '.l à 4,62 

de 15,7 d 57 d 3,'.l 5 . 95 
à 10,9 à 40 à .:2,'25 

de 30.1 7.243 
à 1 

l'élan héité du chan lier. on a on ·taté des fuites 
aux affleurements de la couche, à 150 m du chan­
tier en l'eu. et au serrement d'entrée, à plu d 
- oo ru. D s sondag •s d'observation, r:reusés à de 
d istance vari ables du chantier. ont p mii de e 
raire une .idée de la p rméabil ilé aux gaz de la 
cou he n place. 

) L s quantité d charbon n l gazéi[iè onl 
varié de 1.6 à 4,6 kg/m~-h. orrc pondant à uo av n 
· meM d u feu. sur haqu paroi de la gale, ie, d • 

30 à O mm par 24 h ur s. Ce · chiffres ont faib le·. 
comparé à ceux que cit nt les Rus es pour les 
c~sai de Gorlovka (9 kg/m 2 -h pour la moyenne 
du mois de mar 1938 au panneau 6). 

P endant les di ·-huit premier mois de fonct ion­
nement. on .i brûlé à peu µrès 7.000 tonne d1· 
harbon. Rien n'indique d'aillrurs que chiffre 

,onslilu: un maximum •l que la zone d'action du 
_ysl •mt· con tilu ' p r deux .sondages ne pui s 
s'él ·ndr plu loin en<"ort. 

r) Les bilan therm iqu montrent que le pou­
voir alorifique du gaz (quelqu s centaines de calo­
ries) représ n te 25 à 33 % de celui du combustible 

Comburanl "' •eu s .t:. m3 57 cal PCl du gaz Chaleur sen ible hnleur totale z C: a = 0,94 1 
[.ù 245 cal du gaz xlraite ... H~O réduit Gaz à l'eau 29.3 % 141 cal 3 6 cal ctl 

~ h = a cal 

l 
16, % 46.1 % 

t:: 
m 

-~ Combustion ,...Q 

::l 
H20 formé 

- 59 cal 
'""C 

"' ,, :., - 1, = 0.0 16 Nm3 _. :.: 
ël 

,._ 
Imbrûlés Pertes au l·errain Chalew' re tée 0 

lm brûlé -E V) .100 X 0 ,022 = 177 cal S274 cal dans la mine . .., 
k = 0.022 kg IW '21. 1 % 32. % 451 cal 

33.9 % 
,,, 
C: 

= 75 % 
Chaleur ens ible PCI du ombustihle .., 

17 ,, C haleur polenlielle lolal 
~ lotale X .084 -

422 cal 0,1035 -
-cl % 415 cal 837 cal C 'l']th = 37 50,4 % .., .19,6 % 100 % ~ 

-



Mars 1951 La gazéification soHterraine 

con ommé e t sa chaleur sens ible (y compris celle 
de la vapeur d'eau en traînée) , '.2.0 % à p eu prè 
d a ns le cas d e yd es ra pides et 30 à 45 % dan 
Ir cas de cy les prolongés. L es pertes au ma if 
représentent d e 30 à 60 %. 

En appliquant le mode d e calcul ordinaire au 
gaz recu illi lor du cycle d e 60 heures décrit 
c i-dcssu (2.'"" périod ) . on obt·ien l le tableau de h 
page pré éd nte. 

Au débit d 'a ir de 1 1.000 m 3/ h correspond donc 

un d ébit d e gaz d e L 1.700 m 3 / h et une consomma­
tion d e charbon d e 1.:21 o kg/ h dont 75 % ou 
900 kg/ h sont rée ll ement gazéifiés. soit '.2'.2 t/ jour. 

vec une longu eur de paroi d e 190 m e t u ne 
puissance nette de la cou he d e I m 08, ceci revient 
à la gazé ifica tion d e 4,4 kg/ h par m 2 d e surface 
équiva lent ou à un avan ment de 7 mm par 
jour. 

(à suivre. ) 



Les convoyeurs Genard Denisty 

RAPPORT D'IN!CHAR. 

La dir ction de a tel iers GENARD D~ISTY 
à Châl·e lin au avait organisé à la fin du moi de 
décembre 1950 un e expo ition d matéri 1 minier 
con truit dans ses a teli ers. 

Vu l'intérêt du ujet et Fidèle à l'un Je es 
object if . lnichar a juoé opportun d signaler 1 
réali ations le plus marquantes. spécialement dan 
l t- domaine .de convoy ur à courro ie. 

Pour atisfaire aux condition nouvel! s d'exploi -
1·ation. la technique des convoyeurs à counoie a 
Fortem ent évolué c dernières année . La puis­
sance de moteurs . la vites e. la largeur et l'épais-
eur des bandes. la ré istance des joint· . les organes 

de tran mi ion. les dispo il ifs d e prote tion. l'auto­
malicilé des commande ont aulanl d prohlème 
qui onl Fail l'objet de re her he fructueu 

Comme lp · onvoyeur_ à ourroi assur nt main­
tenant le lransport d gro débit hor ire à gra ndP 
distanc . la régularité de marche doil être au · i 
parfaite que pos ible pour évil·er les perturbation 
da n la production. 

Il faut également diminuer le · dépen e à la 
tonne kilométriqu et dan ce but on cherch à 
proté~ r et à prolon ger la vi e d e bandes aout ­
choutées qui con tiluent le fa teur le plus impor­
tant dan le prix de rev ient. 

On r ma rquait à l'expo ition une gamm ~ ITès 
complète d e onvoyeurs pour galeri et pour tailles. 
depui la p l·it in ·lalla tion de 5 à 10 m ètr de 
longueur pour ourte t·aill . ju qu'au convoy ur 
d 700 à 1.000 mèlTe pour collect ur principal. Le 
in stall>1lion court s ont équipé de moteur d 
6 ou de 15 CV: la têt motric n·a qu'un tambour 
moteur recouvert d f erodo. 

Dans le onvoyeur de taill e à brin upérieur 
nort ur. on réduit r n ombr m nt n constn.ii ant 
de ai son de 1 à '20 centimètre de hauteur 

t de ba ltt>rie de roult>aux n aug t de petit dia ­
mrlre. 

L e. olle I ur à grand débil horaire sont équipé 
de moteurs d 40 t> I d 60 CV. la courroie a L m 
dP larg ur et es t anim • d·une vites e d 1.50 in/s c. 

Tou les roulea ux ordinaire de batteries por­
teu es n au!!et onl· la même largeur pour les rendre 
interchani;!eable . C ependant l'inclinaison de. rou ­
leaux latéraux. varie ·uivant l'utilisa tion du tran • 
porteur. 

On adopl·e (l'énéral ement : 

17° en taill e. 

'2'.2° en galerie. 

30" dans les installat'ions à urand débit. 

L e têtes motrices son t démontables en pièces 
a, em n t tran porlable : on ap révu une cou tr:uc­
tion qui pennet Ir remplacement des tambours 
moteur et des roui menl·s san néces iter le d<:\mon ­
tage complet d e la tête motrice. 

Fi~. 1 - Ba ll crics de ro11lc.,u.~. 

1 n Monluri, ph•ola nie. 

1 b '!onlure à roui 1U."- omorlisscurs en !inalex. 

1 c ~ lonlurc avec rouleau>.. nmorti :-.scurs à rc,,é~ 

tement en caoutchouc; Le rou leau centra l est 

déca lé. 

n 

b 
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Parmi I s di positi.fs des tinés à améliorer le 
ondilio11 d mar li d s convoyeurs, il y li u d 

ci ter ; 

A. Les dispositifs de centrage de la bande. 
1) Les montures pivotante à entrage automa­

tique. 

C • sont· d batterie montée sur 
un pivol nlral el r po anl ur un buté à billes 
bi n protégée onlTe I pous ièr s (fig. 10). 

i la ourroie se déplace latéral m nt. l ' nsembl 
d la ball'eri e pi ote e l recentr 
la bande. 

Ces batteri s onl di 
ell e as urenl un bon 
en de mar h . 

posée_ lou 1 10 à 12 m; 

en trage quel que -oit le 

2) l îsposilif de réglage des rouleaux in/érieurs . 

c brin de retour si moio sujet aLLx d 'place-
ments latéraux qu le brin port ur qui t soumi 
aux in.Uuences des l1arg excentrées. li est cepen­
dant bon de pr ' oir un nlragc du brin inférieur 
pour remédier au.- déviation accidentelles (galerie 
non parl'aitem nt recliligne ou inf raslructure déviée 
par les pre ion de t nains). 

1 ans ce but. on pré oit un regard pour oh er­
er la bande ous le apot de protection et le up­

port de roulea ux omport plu ieurs logements pour 
régi r leur position. 

Pour éviler le pert s, le axes de roui aux ont 
ma intenus par deux biell elt excentré . 

8. - Les dispositifs de protection de la courroie. 
1) 1onLures porteuses en auget à rouleau central 

décalé. 

tte di po ilion de roui au, évite le oupur s 
lon gitudina le de la courroie suivant le r ux for-
mé par I rouleau c nlral t I s rouleaux incliné 
(rig. 1c). 

Pour supprimer t·out porte-à-faux de la ourroie 
il est bon de prévoir un r couvrement de trois rou­
i aux l'un p,u rapport à l'autre. 

Pour réalis r un bon c ntrage, le rouleau mé­
dian est dé a lé en amont ui a nt le ~ n du trans­
port; on ne p ul donc ulilis r le onvo eur que 
da ns un s n . 

b) tL"< point de hut , on peul utiliser d s amor-
t-i urs p lus rfi ac s •n or . L es roulea ux sont 
a lor co11-lilué de di qu s n aoul houe de 
qualité appropriée, 'parés par d rondel]· 
en a ier c l assujetti par errag ur tub d 'a ier 
r nfc:> nnanl ll"s moyeux. roui men ls et n e aires 
d 'ïan h ï t ' (fig . 1c). 

Le rondel[ · mont ' s sur le rouleaux la té­
raux ni di posées par groupe d différents 
diamëtr -. Pour obtenir une p lu grande défor­
malio11 d di ·que en aout hou t l'a\·ori er 
le centrage des gro mor caLL'<:, les loi on s sont 
étagée 1 1, diamètre d s rondelles d iminue 
ver l' axe du convo ur. 

Dans le rouleau centra l. toutes IPs cloisons 
ont I m ·me diamètre. 

C. - La lubrification des rouleaux. 
Il existe à l'heur actuelle deux tendances dans 

la lubrification de rouleaux de transporteurs à 
ou.rroie : 

a) le rouleau aulograisseur à l'huile ne néce ite 
u un grai ag au fond; !'hui.le t en.lerméc 
u montage dan un boite étan h -. La vitesse 

de rotation des roui aLL'<: étant relativemen.t 
r aib le, la onsommalion d ' huil e est trè réduite; 

b) le rouleau à la. graisse. 

Dan l pratique courante, on tend à n e 
plus gr isser pendant le service. Quand le rou­
leau revient à l'atel ier après un an de service 
il s t d 'monté, nettoyé et à nouveau graissé. 

Les d ux y tèmes ont des avantage et des 
in onvénienls. Pour empê her le vol de rou­
i m nts à bille , on a prévu une s rrure à ressort 
qui n p ut être ouv rte qu'a l'atelier, à l'aïd 
d'un outi l -pécial. 

D. - La station de réserve et de tension. 
Dans le longs transport urs in tallés en galerie. 

on p la e acluell ment un tation de tension ave 
boucle de ré erv de ourroie qui comporte une 
longueur dé loppée d ~o à 50 mètres (fi(l. 2). 

L brin in[érieur pa ur un rouleau mobile 
1 orlé par un hariol gl is ·anl ur I b1:l.ti. Le chariot 
est atla hé à d ux haine an fin a tionnèc par 

Fig. 2 . - 1,émn J e ln slnl iou ..le réserve d clc ft,nslon. 

'l) Les mo11lure à roulecwx amortisseurs : 

a) li es sont f Ormées de Ira is rouleaux ordi­
naires en a ' ier, garn i d'une ' pai seur cl •~ 
«. linalC'.~ ». mal·ièrc lrè· solide et très rési tante 
(fig. 1b). 

On dispo ·e un série d e e monture - sou 
le brin porteur au. poinl · de chargement e t de 
1 ransbordemenl des produits . 

li y a un ens de marche impos ~ pour le" 
rouleaux j:!nrnis cl e revêt 'm ni. 

un treuil e t une vis sans r;n. Cette laçon de pro­
édcr olTr plu ieurs avanlagf's: 

, ) on réduit- le nombre dP joints en a llongean t la 
ba nde p ' riodiqu m >nl d'un long m élTag •; 

2 on peul fa il emenl reprendr l'allongement per­
man ni ans couper ou enlever de morceaux; 

3) on peul vul ' an iser tous I joints; 

4) on peul ai m ni régler L contrôl r la tension . 
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Quand on peul en oulre adapter un di posilif 
de tension automalique par contrepoids, on obtient 
une grande souplesse de fonctionnement grâce à la 
repri~ instantan' d l'allongem nt élastique. 

E. - Les dispositifs d'arrêt 
pour le transport en galeries inclinées. 

a) dans les rampes. 

li faul empê h r le r ul de la bande lors d'un 
arrêt du onvoycur. e t effet, quand l'angle 
moy 'n d , pente dépasse 0 , le con tructeur prévoit 
un rrein à ro het et clïqu t ilen ieux qui immo­
bilis la bande d è l'arrêt du moteur ( voir fig . 3). 

Fii:. · . •- 1't.'t 111olrlc<; J,, 0 V. - croupl r 111rnl l"•cl tt,11lic1w· 

l'I tlispo,itif d r l,.,in il rorlorl. 

b) dans les voies descendantes. 

Quand le convoyeur est équipé d'un moteur élec­
triqu , la bande en mouvement continue à être 
entraînée par a propre charg même lors d'tm 
arrêt du mot ur. 

L con tru teur équipe la tête motrice d'un hein 
à bande à command électro-magnélique automa­
tique. qui fonctionn en cas de coupure du courant 
d"alimentation du moteur. Il 'ouvre automatique­
ment quand on met le mot ur en marche. 

F. - La station de cuvette. 

Pour franchir un fond de uvett avec un con­
voyeur à courroie. il faut aménager la courbure de 
lit gal rie. inon I brin upéri ur a tendance à s 
oui ver et à flott r au-d us des rouleaux: sup­

port.. 

La station d cu tte pare à cet inconvénient: 
elle cré un point d lran bordem nt, une ' pèce 
d oupure dan la band 11 fai ant d 'crirc une 
bou I au brin port ur (rig. 40.). 

Le se ond rouleau de la talion ([ig. 4h) e I à 
clair -voie pour ' vit r on ncra sem nt par I s 
fines; c'est en effet la face upérieure du brin qui 
entr e n onta t av lui. Grâc à cette construc• 
tion ajourée, les fines tombent sur la courroie et 
ont immédiatement entraînées hors Je la station. 

Fig. 4t1 . - talion de cuvelle . 

Pour réali er le hangement voulu d'inclinai on 
de la courroie, il uffit d'orient r la chaise ·mobile 
dispo ée à l'a ant de la talion et bien visible sur 
la figure 40.. C tte cha ise orientable comport un 
batt rie de rouleaux: upérieurs et un rouleau inf é­
rieur; e ll e esl· ·d1émati. ée . ur la figurf' 4b par un 
.eul rouf Pau. 

Fig. 4(,. - 1,énin d,, I" slalion de cuvette. 

O. - Le nettoyage de la courroie. 

Quand le convoyeur tran porte du charbon hu­
mide. il faut nettoyer la face portante de la cour­
roie. ans cette précaution. les fines collent sur 
un de tambours moteur et sur le rouleaux sup­
ports du brin de retour; des efforts e~ce sifs du à 
l 'augmentation du diamètre du tambour détério­
rent la courroie. 

Les racloirs en caoutchouc sont vite uses; le 
constructeur préconise l'emploi d'une bros c rota­
tive équipée de racloirs en linatex qui, paraît-il. 
ré i tent bien à l'usur urtout quand le produit est 
mouillé. 

H. - Les accouplements. 

t) Accouplement < Péri{lex >. 

Cet accouplement est approprié à tous les do­
maines de la transmission de puissance (fig. 5). 

L'organe principal est une bande en caoutchouc 
naturel très élastique avec âme en textile. La sec­
tion de celte bande a la forme d'un arc dont le 
bords sont pressés contre les flasques des deux 
partie de l'accouplement, par deux bagues de 
pression. 
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Fi~. ~- - ccouplc111 r nt • Périflt,, >. 

La grande éla - ti ité de la bande de caoutchou 
· vite. lor du montage, le r · glage trè pré is des 
machine à ac oupl · r. u cours d cliver essa"i . 
on a remarqué qu'un déca lage de 4 mm ra diale­
ment et de 4" axia lemPnt ne nuit p:i~ flll bon 
roncl'ionnem enl-. 

2) Accouplement ftydrauliqu.e ( 1) . 
C'c t l'accoupl ment généralement employë pour 

les convoyeur d grande puissance. li adoucit le 
démarrage et évit I choc . 11 p ermet le déma rrage 
direct avec moteur e n court circuit. Il faut 15 liLTe 
<l 'huile dans l'accouplement pour développ •r une 
puis an c d e 60 CV. II oûte environ 10 foi plu 

her qu e l'a couplcrnent· P ' rifl ex. 

1. - La poulie retour motrice. 
!::lie s'ernploi · principal e ment ave les convoyeurs 

J e taille à brin inférieur porteur, pour tendre le 
brin de re tour cl fa ilite r le démarruge. L' accou­
pl ement es l à rou · libre; on p ut débraye r le mo -

F i~ . 6 . - Pou li e- retour motrice nvcc garnilur,o en fc roJo. 

(1) Voir n cc suje t lni har Buhec n° 10. - c Ahalogc I char­

gement mécn niqu s - Le cmwoy ur à mdclles b lindé - A r.cou­

plcmcnt hydrnuliqu >. 

leur à volonté. L tambour de 350 mm J e di a mètre 
c t re ou ert de forodo. a vitesse du moteur d 
t '2 V si de I o % supé rieure à celle du moteur 
d'entraînement d e la bande (fig. 6). 

Nouveautés. 

1) Le uC1riC1leur d'angle. 

Cc nouveau di po itif brevet·é p rm • .t d com­
mander ave un seul mot ur plusieurs convoy ur 
t'll série , fui ant nt·r ux des anglP variable 
(fig. 7). 

Fi~. i . - Variulcur cl'nngl{• . 

La lransmission de rnouvement d'un convoyeur 
à f'aut·re se f ail par des chaînes e t par une boîte 
d'engrenages int rmédiaire , di po ée dan la sta­
tion . On pe ut uivre le hangem ent d' allure du 
gi em nt en reusant une d tronçons 
rf: tilignes. 

Dans un gi sement grisoulcux. un seul moteur 
puissa nt· plac~ dan le couran t d'air principa l p ut 
a lionn r plusieurs convoyeurs disposés sur un 
pa r ours bri sé . 

2.) Le convo)'eur à cl.eux brins porLettrs. 

La figure montr • un type d ' ïnf raslru lure sur-
haus é qui perm •l l'utili a lion simultanée des deux 
brin pour le lran porl d produil dans les d ux 

Fig. 8. - onvoy ur à 2 hrins porteurs. 
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sens. Dan ce cas. 1 brin d retour e t au i 
·quipé d batteries de rouleaux: porteur en auget. 

L cadre supérieur d I'infrastruclur e t !)révu 
rour permeltre la circulation d 'un chariot de ser• 
ice, destiné au tran port des piè es lourdes. 

Les ate liers Gcm1rd ·nisly ont mi au point un 
y tème d'a nvi m nl ék· trique Je onvoyerrr 

a - 1rroil.'. pt-rm élla 1\I lu -ommande à rarlir d·un 
point uniqul' (pa r e T111pl · 1 poinl <l • décharge­
m ni du C'011vu c ur aval) c plu i urs ,n tallation 
placées en s ' rie. 

L y tèmc d'as rvi s m ,1t hcmatis · m· 
la fi ure 9. 

Il réalise automatiqu ment la mi en marche 
progre ' ive et ra!ionnell de l'in lallation eo par­
tant du premier convoy ur à l'avnl e t empêche toute 
r au se manœu re. 

a) Aucun convoyeur n peut démarrer i tous les 
convoyeur- situés en aval ne sonl pas en marche 
à leur vitesse normale: 

b) n glissement de la courroie ur les tambours 
moteur , une déviation latéral de la counoic, une 
surcharge du moteur, une pre ion sur l'un des 
interrupteur de secours placé le long du con­
voyeur, provoquent automatiquement l'arrêt de 
l'installation en déf aul el de toutes celles qui se 
trouvent en amont. On élimine ainsi les chances 
d 'ob truclfon el de dégradation du matériel et il 
n 'esl plus néce. aire d'avoir un machiniste à ·haque 
INe motrice. , 

Le fonctionnem ni du di posilif de sécurité e t 
basé ur r , mploi d'un interrupteur centrifuge 
actionné par un rouleau pla é ou la coarroie. Cet 
inl·errupt ur ne fcrm le cir uil· où il e l inséré que 
i la ourroie se dépla e à la vite· e normale. La 

préci ion d on fonctionn ment e t réglable; on 
peut facilement le fair dé !en b.er pour un ralen­
ti em nt de l ourroie corre pondant à 10 % de 
la vite s normal . 

Il coupe l'alimentation de la bobine du contac­
tt-ur di 'jondeur el arrêle le moleur quelle que soit 
la cause du ra lenHssement : glissement sur les tam­
bours. chut de tension, surcharge. etc ... 

Le contacteur de chaque moteUJ' dépend de deu: 
ircuit de commande, dénommés respecHvement 

circuit dt" démarrage et de maintien. 

La ommande à di tance s'opère par boutons 
poussoirs ~ marche » el « arrêt ». 

i l'on pousse ur le bouton t marche » du lTans­
porteur aval. on fem1e le circuit de démarrage et 
on fait enclench r le contacteur dn premier mo­
teur: la courroie aval démarre. Dès qu'elle a 
atteint a pleine vites e, l'interrupteur centrifuge C1 

ferme I circuit de maintien , ce qui est indiqué par 
l'allumag d'une lampe. 

On peut alors lâcher I boui.on m1. la bobine 
du conlacleur I reslant sous ten ion grâce au crr­
cuit de maintien. qai excite aussi le r lais r1, Il est 
dès lors possible de mettre le deu,,ième moteur en 
marche en appuyant sur m2. Ce bouton pourra. 
êlre lâché dès que le circu.H de maintien du second 
contaclem sera fenné par l'interrupl UT centri­
r uge C2• Le troisième mot ur pourra alors être mis 
t'n marche à son tour. 

Le circuit· de maintien de chaque contacteur sera 
donc coupé: 

a) par le ralenlissemenl de fa courroie, par l'inter­
médiaire de l'interrupteur centrifuge C, 

b) par un déplacement latéral de la courroie. grâce 
aux interrupteur l, 

) par un pous ée ur un des interrupteurs de 
ecours A, placés le long du convoyeur, 

d) par une pou sé ur 1 bouton d'arrêt Cl, au 
po Le d commande. 

e) par le déclenchement du contacteur du con­
voyeur itué immédiatement en aval, 
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r ) par un relais à sur oura1 l placé sur l"alimen­
lalion du mol ur (non indiqué sur le schéma). 

Toute le- proie lion énumeree ci-dessus sont 
a in i réalisée . Le déden hem nl d\m con tacteur 
arrêlc le mol 'llr amo nt el, d e pro hc en fXO Il(' , tous 
les convoyeur · s ilués en amont t la mise n 
mar he d'un onvoycur quel on 1ue est bloquée par 
le relai r i le on oycurs aval n'ont pas atteint 
leur itc se Je régime. 

On p ul ,tu i régler le - relais pour faire démarrer 
I<• · convoy ur - amont avc un relard déterminé 
pou anl aller ju qu'à t/4 d ' heure s i 'est néce -
·a ire. 

De - in lerrup leu rs p' ia u placés ou clef, per­
meltenl de courl -c ir uilN momenlanémenl 1-· dis ­
positil' d 'asse rvis.Pmcnl (' de sécurité pour le con ­
lrû le cl le r'glage de in ' Lallat ion. 

D'autres ·r hémas on l ' l · m i au poi t l. com-
porlanl la ·ommunde lo a le d e chaqu moteur 
ou l'a ·ervis e111enl d e p lu ieurs on oyeur econ-
daire . cl ' bil ant ur un même con O}•eur prin ipal. 

Le convoyeur blindé. 

Il esl de ronsl ruction si m pic r i fa c il e a d · monlcr. 
li ·c dé ompu:e en lémrnls de 1 m 50. L' bâli 
cons iste en deux corn ières ù bran he in ega le 
l'ormanl les paroi laléra les du ·onvoy0ur cl 1 

, l1 em in de i:ilissi>menl des haî ne du brin der tour 
tri~. ,o). 

.,. / Supporl pour cnbles 
' ig. IU. 

oup~ 

s li énmtiquc 

du corW,>)"Cur 

hl indë 

Gônnrd Dcmsly . 

Eli ont r ' unies par de ntreto i s oud 'es. 
lé-gèrement bombées v · r le ba pour assur r an 
ripai:(e fa ile du convoyli'ur. 

Le omparliment inf 'rieu ·s i f rm: par une tôle 
emboutie e n a ic r spé ial. qui se pose omme un 
couvercl e. ur laque lle g lis cnt les racldt s du brin 
supérieur. 

L " bord · upé rieurs du on voyeur ont con titué 
par deux rer plat \ -.mboîlant par des goujon 
oudés dans de éq uerres fixé ULLX ornières du 

bâti e l empri onnanl le tôl e de glis cm nt. li 
·ont assuje lli - par de pelile ca les lm versant ces 
goujon s. es haus li e c fixent fa ilem nt sur 
ces bord , a u nioy n de boulons traversant d e 
r 0 rs u SOLLdés sur les p la ls. On peul loi:icr d s câbl e 
à l'intérieur d e ces ha u cil 'S. 

L diff •rcnls é léments de co uloir emb lent 
avec d es boulon lai anl un jeu uffi 
don ner au onvoycur la ·ouple s née aire. Le 
logement de · boulon assure l'emboUcmenl des 
éléments successi fs . Les haîne marine· onl n 
a ier trai lé ·pécia lem ni. 

Cc onvo cur n ·es l pas de tiné à servir d · up­
port nu . ma hir. es d 'abnlage. e omparlimcnl 
i,-, érieu r e l facilemenl n ce s ible par soulèvemen t 
de - bord el de la tôle de i:( li s emenL 

Le cylindre pousseur. 

Il e t muni d 'un sys tème d e v rrouillage a_ulo­
maliqu d • re ul qui serre la lig mai qui n cm­
pê lie pa la progre -ion du con oyeur. Le fond 
du ylindre c I rixé au bâti pnr un pivot; la c:our c 
e ·t de L m 'lO. 

Fig, 1 1. - uc ~énémlc de l'Expo, ilion. 

O n remarque : 

n co,woyPm i, rn lcll c ordinnirc . 

n convoyeur blindé. 

Un convoyeur t.:ourroie ove s tRlio n de rêscrve. cl d Ic i: ion. 

Les refouleurs électriques et à air comprimé. 

a) Le re/ouleur électrique. 

La haine d i -tributri ce à ommand é lectrique est 
équipée d'un moteur de 7 CV; la fore o.u i:oc est 
de 1.'lOO kg. Le débit d e la haine esl d e 'l70 ber­
lin e à l'I, ur · pour une vite se de o, 15 m/sec et de 
360 berlin es pour une viles e de 0,20 m/sec. 

b) Le rc[oufew· à ciir comprimé. 

Le c le de mouvemenl du re foul ur, à savoir 
ln pous ée. l' arr~t cl le recul du toc, s'e ll'ec ll <' culn­
matiquenwnl c· n po ant le pied sur une pédale d 
manœuvre. 

Toul l(' ma léricl expo é lai ss l' impr s ion d'avoir 

élé so ign <'useme nl· é tudié e t paraît bien adaptr au · 
ex igen C d(' exp loita tion . be lge . e t rFort d'un 

con si ruclcur de no ire pays es t pari icu l ièrem n l 

lteureux, fruclueux " ' digne d'intérêt. l \ méril:c d · 
re tenir l' nllen lio n d lou " le cxploila nls belges . 



La VIe Conférence Internationale 
des Directeurs des Stations d'essais 

tenue du 24 au 29 juillet 1950, à Verneuil. 

VOORWOORD 

Aan het t Centre d'Etude · et de Recl1.erches <i <>s Charbonnages de France :» (Cerc/1.ar) uiel Je urgani­
satie te beurt van d e V /0 Internationale C onferenlie van de Oirecleurs cler Proefsta.Lions ( 1 ). 

egen werkve1·gaderingen, van 24 lot 29 ]uli L950 in de lokalen van hel Centrum te Verneuil gehouden. 
werclet1 gewijd aan rie uiteenz.elti.ng en rle hespreking uan negenlien mededelingen ingediend door de deel­
nemende stations uan de vijf land.en : Frankri;k, Engeland. erenigde tateri. Duitsland en België. 

Het Poolse station was niel uerleq,mwoordif:Jd. 1 le t had noclitans aan c/e deelnemers Lwee uet1>lagen 
toegezonden over ::ijn jongste werk:z.aamlieden. 

Deze Conferenlie wcrd bijgewoond cloor een Twndercllal personcm, waarvan acht Belgen : 
De HH. A. MEYER . Direcleur-Genel'ual der Mijnen. 

L. DEFFET, Directeur van lwt ll'lsliluul. Jer Hoge drukkinge 11 , 
F. DESSALE In specteur va.n de Kolenmijnen uan de ociélé Générale de Belgique , 
]. PRIPIAT. Administrnteur-Ùirecteur ua.n fwt ali.on.aal Mijnin tiluul t~ Pâturages. 
M. GUERJ , ln specleur-Generaal. cle1· 1-ijncn. 
f MARTE . Hoofclingenieu.r-Direcleur cler Mijnen. 
P. TA E , 1-foo[clingenieur bij /1 e l aliorwcil lnsliLuul der 1<w11kolennifuerlie id, 

1. VA i PEE. Doktcr in cle V-./cte11sclwr1 en, ge l1 ech1 au11 fwt alio ,wal Mtjninstiluul. 

Hel Belgisch proe.f talion is dil uan. Pâturages, loehel1ore11d aan f1el alionaal 1 1ijninsliLuut, waan,an 
de H eer]. FR/PIAT, Aclmini trateur-Directeur is. 

Een uitvoerig verslag ouer de:e studieweek :.al la.fer door Cerc/,ar uitgegeuen worden. Het li;kt nochtans 
nuttig van nu a.f aan. in de Annalen. een hort ouer-:.icht van de beltandelcle prof1leme11 le geuen in fiel bi.=onder 
uan degene die 011s lancl aanbelangen : 

Wer'klen mede mm d ie opclracht : 

u) De Heer J. FRJPJAT, die de aangelegenheden he'1.andelt die in hel rcwm 11alle11 ocm cle op::oekingen 
van hel ationaal Mijninslituu l, namelijk ; 

de ontulamming van heL mijngu.s en liet lwlenslof door l1el schielen: 
de op:..oekingen ovar de uerbranding Uùrt hel metlwan; 
de recente vooruilgang in de mijngasmeling; 
de neuLralisatie van lie! kolenstof; 
de oppropping der mij,igaten; 
l1el mijngasveilig elecl.riscli malerieel. 

b) 1 /CH AR, dat de kweslie van de opvangi11g uan f-iet mijngas bespreekt; 

c) De Heer M. GUERIN. lnspecteur-Generaal der Mijnen die de ondergrondse bran.den belrnndelt . 

AVANT-PROPOS 

es t au Centre d 'Etude el R eclwrches des Charbonnages de France (Cercftar) qu'inc0mbail l'orga ­
nisa/ion cle La Vl" Con[érence lnt ernolionale tles Dire cteurs des tation.s d'essais ( 1 }. 

( 1) De vijl ccrslc ,·onf •rcnlics '"' r.lcn ruspcdievelijk gc l,oud<>n t Bu;,. lon (E11grln11cf 1931 ), t'- lonlluçon (Fmnkriik 1913). 

D crn~ (Üuil~IAnd I\J-5). Brussrl l'n Pàlumgcs (19;::) en PHt.btCtul, (Vc rcnl~d c tnlc n 194 ), 

( 1) L~s cinq première• rui, [t\r,•11ces nvaicnl été tenues rc, p ctfvcrncn l it Buxlon (An~lctcrrc I Il'\ 1 ), Mo11 du ~nn (Fmn,·c 1933) , 

Or.rnr (Allcmognc 1935). Bruxc ll r.,-PnlurnllL'S (193ï), Pi1t,,bur~h <Etals-Unis 1948). 



Mars 1951 La Il /" Co11fére11re deJ direcle11r.r des J/alior1S d'euais 

N euf séc111ces cle lraucLil. tenues clu 24 cm 29 juillet 1950 clans les locaux clu C entre à V em e tti!, /tirenl 
consacrées à L'exposé e t à le, d iscussion clc dix -neuf communication s présentées par les stations cle cinq pays : 
Fron ce, A n gleterre. Etats-Unis, A llemagne el Be lgic[lt e. 

La station polonaise n'é tait pas représentée : e lle ar}(li/ néanmoins aclressé aux participn.nls deux 
ropporls sur ses travaux les plus récents. 

Celle C onféren ce fut stû t1 ie par une c:enlcüne cle personnes. Joni f,uit B elr:1es : 
f'.1TM. A. M E YE R $ , D irecteur général cles Mines, 

L. D EFFET. Oirecleur de l'lns(ilut B e lge d es Houles Pressio11s, 
E. D ESSALES. In specteur J es C fw1·bo11n nges de ln S ociété G énérale cle Belgique, 
J. FRJPIA T , A clminislrcdeur-Direcle11r ci<, L'Institut N ational des Mines, 
M. GUERJN. Inspecteur aénéral d es /\1Ti11Ps. 
f. MARTENS. In génieur en C l,ef-Direcleur cles Mines, 
P. ST ASSEN. Ingénie ur en C lic[ à /'/ns lilut N ntional cle l'inclus/rie C /wrbonnière, 
M. VAN PEE, Docteur en S cien ces. allo cl1é à l'lnslilul N alio11al des Mines. 

La station belge d'essais est celle de Pâ.turages, appartencml à l'institut N ational d es Mines dont 
M. J. FRJPIAT est A dminis lrCtleur-Directe ur. 

U n comp te rendu détaillé de celte sP.maine d 'éturl e sera publié ttltérie11remenl par le C crcl,a r. Il p«rail 
Ioule/ois opportun cle Jo1111er d ès à présent cla11s les « A nnales ». 1111 hr.ef aperçu rll's ques/io11s traitées e l 
spécialement de celles qui intéressent la Belgique. 

Onl collaboré à œ travail : 
a ) M. ]. FRIPJAT, q ui lroite des quC"slions nmtran l clans le cadre des recherches effectuées à l'Institut 

National des ZV/ines , <'i sa voir : 

l'inflammation du gri-Sou el des poussi.ères p ar le tir, 
les rec/1erd1es sur la combustion du métlia11e, 
les progrès récents en grisoumétrie, 
la neutralisation des ooussiilres charbonneuses, 
le bourrage des mine;, 
le matériel électrique anligrisouteu x. 

b) JNICHAR qui. traite des q uestions cle cCtptage du g risou; 
cJ 'fvl . M . G UERIN. Inspecteur gén érnl des M ines. q ui /roite ries questions rl'incendics el cle feux sou 

terrains . 

PREMIERE PARTIE. - EXPLOSIFS. - GRISOU. - POUSSIERES 

par J. FRlPIAT. Adminis tra teur-Dired eur de l'lnslitut N ationa l des Mines. 

A. - Inflammation du grisou par le tir. 

L es sepl communical'ions groupées sou s ce li lTe 
ont pour objet le comportem ent d es explosifs en 
présence du grisou; les unes se rapportent a u m é­
canism e de l'infla mmation. les autres visent le 
conditionnement d es explosifs antigrisouteu:x. 

ous réservons donc mome ntan ément les rap­
ports relatifs à l'infia mma lion des p ou ssières, d a n s 
l<•squels la discuss ion portera plus spécia le me n t 
sur le~ caractéristiq ues du milieu infla mmable 
( composition. rinesse et mode de d épôt d es pous­
s ières) . 

l. - Relation entre le m écanisme de la détona­
tion et la sécurité des explosifs vis-à-vis 
du grisou. (M. Arhens de la Station d e 
Derne, Allemagne). 

C ette communication d ébute p a r un rappel du 
concept de l'onde de détonai ion, a ppliqué au x 
rxplosirs. 

La d él·ona tion se propaqe dans la charge à une 
v itesse supe rsonique comme une onde de choc; 
d rvant elle. la matièrr Sf' trouve à la pression 

a lmosphérique, derrière elle, l'explosif est trans ­
formé en produits gazeux à pression e t température 
extrêmem ent élevées. 

En théorie. la m atière explosive subit une décom­
position ins tanta née el complète au passage d'une 
zone très é troite ass imi lable à une section plane 
(surface d'onde) p erpendiculaire à l'axe d e la 
cha rge. 

C ette conception n'est pas conforme à la réa l ité : 
la réaction c himique ne peut être t·erminée dès le 
passa,ge d e l'onde. 

L e nitrate a mmonique, qu'on trouve dans la 
plupart d es explosifa miniers. présente en effe t une 
inertie réactionne lle a ppréciable e t la photograph·ie 
d e charges cylindriques en voie d e détona i ion 
montre d es a lte rnances d e zones claires et d e zones 
sombres indiquant un processus d e décomposi­
tion ins ta ble. 

D e plus. il y a lie u d 'admellre qu'en avant de 
l'onde, la m a tière subit une inilialion prepara­
toire à la réaction explosive. C ette préinfluence 
d a ns le mécanisme réactionnel ressort de certa ins 
résulta ts exp érime ntaux. E xemple : la présen ce d'un 
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ana l centra l dans un charge cylindrique donne 
lieu à une accélération de la détonation; la paroi 
intern e du a nal subit don un , act ivation du fait 
d l'é ou lemenl axia l d r um , ·. 

Examinant ·wuile f'in id n d ces phéno-
mènes sur le risque d ' inrl a mma lion d u grisou. 
f a u teur con idèrc , conim 'tant de première impor­
tance, l' é lude des con . lilunn ls pr · cnl ni de l'inertie 
à la réact ion. 

Be ling d .. · cluillz<•-Rlionhof' 011 1 a ffirm é jadis 
qw• l'i11fl a 111rnnl io11 cl11 gri ou ava il pour origine 
les fr J.!m cnl d r c/'!plo il' .· li nppa 11l en voi de 
dé ompo i.lion du lrou de mine. 

fi onl r'connu nolammetl qu •, da n le tir ·an 
bourra<1e, le risque d'inflammation était d'autant 
plus grand que le dél-onateur était reporté p lus 
avant d a n le fourn au ou que la d istance entre 
1<1 charge el l'orif ice ét it plu courte. 

n vid a ntérieur à la hare1e, uffi amment 
lo g, de même qu ·un bon bou rrage réduisent par 
·on trc le risque d' in flammation par le fait qu'il 
·ont 1 'un et f'aulr favorabl à la délonation com­
plè"e de parti ul es d ' xplo if avant leur pénél'ra­
lion dans l'atmo phère ambiante. 

L'auteu r exa mine nsuite l'épreuve Ju fü d'angle, 
laque lle consi te à faire exploser fa cl1arge daus 
une ra inure •n équerr creusée dans un bloc d 'acier. 
Ici encore. la photographie montre de plages 

laire et de p lages ombres. indice d "une décom­
position incomplète. 'est-à-dire. n" intére sant par 
rndroil qu"une partie d la section de cartouche . 

Lor qu"on place ' fa ib le di slan c d ' la rainure 
une paroi ri gide. e ll -ci l écla irée par les élé-
ments qui , prov n nl de P< rli ombre cl 1 

harge. en lrenl en d · fl agrc I ion J~a r le clio . L e l'ail 
e t bi en rna rqué ve le xplosil' au nitrate a mmo­
nique. affaiblis par une forte add.itfon de chlorure 
adique ; i l s'a tténue lor ·qu'on dim inue le pour-

centage de sel. 

2. - Recherches sur le mécanisme de l'inflam­
mation du grisou. (MM. Gramt, Masan, Von 
Elbe, B. Lewis, du Bureau of Mines, E. U.) 

3. Cinématographie de tirs au rocher. 
(M. Schultze-Rhonhof de Derne, Allemagne) . 

L s a uteur d e deu. · communica lfo11s ont· 
;,dopté le même procédé d ' inv ligation : la me­
matograph ie rapide de la détonation. soit pou1 
découvrir le proce su d'inflammation du gri ou 
dans I tir au morti er, · oit pour · tablir I mouv -
ment des pierr dan I tir au rocher. 

Le xpériment·ateurs du Bureau of Mine ont 
C' nregi tré. ' raison de 7.500 li hé par seconde. 
ln détona tion d"un cl a rl!e d e Lélryl amorcé par 
un mélange fulmin a nt ; cllP- i n • pouvait donc 
donn er qu de gaz cl du carbon e libre. l' absence 
de détonat ~ur ex luanl l< pré. C' O e de particule 
métallique . 

L 'a ppar · il inématograpl iqu é la il dirigé p ' rp n ­
di cul a ir ment à f' a.xe du mortier; le p roduit · d la 
détonation étaienl éclairé par un arc au harbon 
de forte inlen ité (200 ampèr s sou 40 oit ) et 

par p lu ieurs rangée de lampes à incandescence de 
500 t 750 walls. 

nl de pro éder a u.>ï enreg ist·remenl çinéma­
logra phicrue ·. les 'X pé rim ent l:eurs déterminèrent 
pa r de nombreux e · ais la proba bi lité d'ïnflam-
111al ion du !,!az naturel par des charge croi ·sant s 
de t "lryl. Pour le mélange air 92 % + gaz naturel 
· %. c tlc probabilité I de 0.25 ou de o , 5. sui -

vant· que 1, cl1ar{!e occup • toute la longueur du 
f t>urn au 6,7 Il <le • lé lTyl) ou la moiti é ·eul eme nt 
(3 g). 

.Lor que 1, tir e t r il d a n une at·mosphër d 'air 
pur. on obs rve sur l •s clichés : 

a) une flamme primaire, pi:emière manifes lalion 
vi ibl d la réa tion xplo iv a morcée dans 
la d1arg . Cette flamme e t xtrêmement brève 
( 1 / 30.000 econd ,) et, pour c tt raison , cer­
tain- expérim n taleur onl e ·Limé qu' elle ne pou­
vait a ll um r I gri ou: 

b) un nuage ombre t opaque de carbone lïbr<­
à temp ·ratur r lativem nt ba e: 

r une namm secondaïr•, résultant de la réaction 
des constituant ombu tible v c !"oxygène d 
r a ir. 

La seconde flamm e, e n Het. s'amplifie ou dis­
paraît uiva nl qu'on augmen te ou diminue la 
leneur n oxygen de l'a tmosphère ambiante. 

Lorsqu le lir e t réalisé eo présence d e gaz 
1,aturel , l s phénomènes d eviennent b eaucoup plus 
omplex . 

Quand il n' y a pas inrlammation, on observe 
un e xlinclion rapide d la flamme primaire par 
le jel d produits à temp ·rature r lati em enl ha s 
sort , nt du morl icr. 

Pour I s lirs ·uivis d ' infl ammation , cette flamme 
dé rail da ns l •s premi<>r · l ichés, mais ne disparaît 
ja ma is complètement. 

On remarque, en oulr . qu l'inflammation se 
dé e lopp de préférence à partir des repli ou 
pocl es affectant la couche limite qui épare le 
mélange inHammable e t les gaz de détonation ('2). 

Le f ail que le tir à c harg ment complet (6.8 g 
d tét-ryl) ont un probabilité d'ïnflammalfou moin 
élevée qu cetLx à charge incomplète (3 g) résulte, 
d 'apr ' le e ·périmcntatcurs. du travai l d e déior­
m tion produit dan le mort ier. Lo r qu l'explosif 
r,·mplit compl · temenl I fourneau, c lui -ci dé­
form e sur Ioule sa fongu ur e t p rmet aux produit 
ù lempéra tur relativem nt bas e d e ortir rapi­
dem en t du mortier. facilitant ain i leur action 
ext inctrice sur la flamme prima ire. Dans le cas 
Sun charg moitï moindr . \'orific clu mortier 
onst- r e son d iamètre inil'i a l el l' P. jection e t moin 

viol nte. 
D r her hes eff tuée a u Bur au of Min s. 

il résu lte don que la flamm primdir doit être 
oosidérée omm <> él"ant la au e principa le d l'in ­

fl ammatfon. 

(_) c~ r plis ont ,;1 · s igna lé; pour la 1,rcmièrc foi• pnr 

MM .. L wi c l Von Elbe i, lu " Con[ér nec (Piltsburg !94 ); 
cc,- dcu. cxpérimcnlnlcurs les considêrnienl dèjà à celle époque 

'"""'" pou,•anl ·-1re d.. centres d" on, orçn~e le l" inrlnmmalion 

du grisou. 
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chutze-Rhonhof a opéré da ns un lr, ver -
ban c. ur le rronl· puissamm nt é la iré par d s pro­
je leur . é ta it braqué à 15 m d d i tan e un 
t ·léobi ecl' ir apa1l e d ' nrerti tre r , .200 cli ch és pa r 
_econde. 

Troi ex-1 n en s seul , ment on(· pu ~tr réali ées; 
dies onl· donné Îi t> u à des onsta lation fort inté­
ressa ntr Quant aux phé nom ène· rn é a niques con­
sé Lllirs à l' a lluma ge de la h a rge. 

Voici , à titre d ' xemple, 1 que fH 
l'aut eur d 'un d e s ' nr gi tr menl . 

Tl 0 0a !! i -a it d 'un lir d trois a rtou h e d e o-
h elit e B d -tire té. 1,, rgées dr1n un LTou cl 
1 m de profondeu r . d e 40 mm d diamètre, avc 
hourr ge d 'argile. 

t ·e. plos ion du d étona teur ' ta nt pri e comme 
ori g in des lemps e t ceux- i é t ,,i- ompt ' n rnilli ­
gecond S. la c-l1ronolog ie d _ fa it s' ' tabln omm e 
uit : 

u temps 1 . le bourra i:fe t sorti p a rtie ll ment du 
fourn eau. 

E ntre 1 1 (' t 6, il ('. t expul • tout nti er. uivi 
cles f um ·e . D e fi u re aoparai ent dan le ï 'O li er. 
l rs premi è- res orien l·ées radiale m nt à !)a rtir du four­
neau. 

u lemps 7, on observe le d ' coll rn nt de 
ba nc . c momrnl. les fil du d élona t ur sont 
en core d n s leur posit ion primitiv . 

u temp 20. I s fum ées e trouvent n ore lo a ­
li sées a u voi inage immédia t du rourneau ; leur d if­
fu sion da ns l 'a hnosphère ne e produit qu' pr · p lu ­
s ieurs d iza ine de millisecondes. 

C es d i er e onsla ta tion ont am en é l'auteur à 
cim tire l on id ' ra tion s que voici : 

1:1) p rs 20 milli conde . le ro 11 r n 'est que par-
tiellrm ni ébranlé. Un condr h a rge e ;:plo-
a nt ' c momenl· a u f!m enlerait l'e ffi ca i.té d r 

l a pr m i '. r . u point d vu de l'abal·acre. il y 
élUra it don in té rêt à u til i r de d é ton a teurs 
à ourt-re lard (25 milli e ond . ) . 

b) l es onla ts e ntre 1 connexion d s déton 
teurs n r on l· poss ibles qu'après 7 m illi second 
L a li mita i-ion à 4 milli econd du débit d 
c-x plo e urs. t Il e a u ' cil e -t· adopté en li e­
me gne. upprime don l'éventualil é d 'élin ell s 
éle lr i(Jues par ontacls po · I· ' ri tc• urs à la 
F LL. 

) La I nteur <1 ve laquell e l es fum é e r ' pan -
dcnt au vo i inaite du hont xplique le fa it 
a z in ttendu observé o a r l' a uteur Tor · d e tirs 
a u ro her e n présen r du grisou. 

L or qu'on fa it e ·ploser su css ivemen t- par déto­
na teur à r tard d eux fourn au x pa rallèles. di s • 
ta nts oit de 6 0 m oit de t m 20 . chargé res .. 
pe livemenl d'exp lo · if de ûrelé av c bourrage e l 
cre d yna mite n° l ( 1 ca rtou li e) san bourrage. la 
econd e h arS!'e Hume ou n 'allum p as I gri ou 
uivan t que l déca lag f' ntTe Ir deu, d é tona Vion s 

e~ t .:le 2 5 milli s condes (détona i· urs à court retard 
ou d e 500 m illise ondes ( d ' tona leur n l n g reta rd) 

Dans le econ d ca . 1 s fum ·e d l a première 
charge li spo eM d'un délai suffi nt oour rendre 
l'atmosphère in inflammable d f'va n t· la econdr 
ha r~ . 

) e lem p . qui '·coui c d epui s l'explo ion du 
d é ton , leu r jusqu'à l'a rrachement du ro h r. é ta nt 
d loi n u péri ur à la dur :e de le r!amme d e 
l' ex r los iL le ri squ d ' inrl amma ti on du grisou esl 
f a i bic i la hc rgc •s t ti rée d erri ère un b on bourra ge 
d a n d es I rra ins non fi suré ·. 

4. - Mise au p oint d'explosifs de haute sécurité. 
(MM. Shepherd e l Grimshaw de Buxlon, 
Angleterre) . 

Le re herch e relatées dans cette commu n i a­
l ion r rapporl ni à d etLX obj eclif di lin ts: 

a) réa li cr. mo enna nl une aclditi on ma s ive d f' 
chlorure adique. des ex plos ifs d e sécurit • équ.i ­
val c.> n tf' à clic des exp ia iFs ga iné ; 

b ) re1 for f' r par un e ca rlou he d\ morçage. d e 
ompo · iti n spécial , la sé u ril·é du tir en mass if 

fi s u ré. 

D a n le hui d e pa rer a ux dé h i ' n e s po ïhle 
d la ga ine (dé fa ut · d e fabri alion , dé tériorations). 
(( lmperial hcmical Indu · I ri es » a don ima gine 
une nouvell e classe d 'ex olos if de siheté a ppelée 
E.Q . . (E qui aient to hea llw d Explo iv ). 

L(' p remier t")'pe mis en fabri a tion. I' nibel. r · • 
su ite d e l' incorporai-ion de 30 g d h lorurc odiqu 
à 10 a- d 'un explosif d ûre té qur n renfermait 
l ïà 16 %. 

MM. hepherd e t rim haw ont procédé cn 
ttale r ie xoérim ental à d es a i ompa ra tif sur 
l' ex plo if nibe l ( an ga in e) el ur l'explosif aya n t 
servi à sa pré pa ral·ion. e dem i r pourvu d 'une 
g-a inc a u bica rbonate d e oudc. 

L s I ir on l- é té réali és en pré n cr du gri. ou e l 
rle uoussièrPs cha rbonneuses d , ns Ir condition 
l r plus cl iver es : 

ave le leux mode d' a morçage (a n! 'ri ur et pos­
t ' ricu r) a u mortier de 5 mm débouchant , oil 
libr m ni da n un ga ler ie d I m 50 d e dia ­
mèlr . oi l· n tre deux plaques d', ie r v erl-i a irs 
di · tante de S cm d a ns un gale rie dP I m d P 
di am ' t re; 

en ch a rge u p ndu s. soi l librem ent. soil n(J'(' 
I s d eux pla Jn d ' a i r, oit lrav r <nt e deu 
plaques par de_ ouve rtures cir ulaires. 

a n s totL lu; ca ·. le d eu x formul s on t d'une 
sé uri lé · ensihl ment ' quivalente. L u r pui an es 
cÎ ' l rminé au p ndule b a li s tique _ont éga lem nt 
du m êm e ordre. 

nfin , d es essai de rendement ont ' té eFîe tué 
p ndant s ix moi s d ns le lra va ux "out rrains. Com ­
pa r · a ux ty pes divers d'expÎo ifs ga in •" en u sa ge 
d a ns I s min s a n~l a i es . l' nibel 'e l monlr ' forl 
in 'gal. cl-tcment ·infé rieur aux .·plo ifs à ten eur 
élevée n nit ro!!Îycérin . il n'a pu remplacer avc,r 
su è que le f ornmles de puissan e moyenne. 

'amorça!!f' d sé uril é mentionné dan la mêm r 
communi a tion r ' sult e d 'une u g11e tion de ·1. Co­
w rd ("; ) : créer. a u mome nl cl la dé tonation . un 
< tmo r>h · re extin t·ri e da n I trou d e m ine e t 
d a ns lr fi ssures du m a if. 

(ci) Dircclr.ur du & fcly in M ines R csc rel, Boa rd (Bwt lon) , 

de 1939 ri 1949. 
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Partan t de cette idée. l s expérimentateurs ima­
ginèrent de pro oquer la détonation de la harge 
par une cartouche faite d'un e:: plosif renfermant une 
quantité importante de bicarbonate de soude et 
déto nant à bas e tempérah.tre. 

D enrcg i lr ments photographiqu s elfecl'ué · ur 
fil m mobile emblaient démontrer l'action protec­
lric d gaz venant de l'amorçage. Dan - un tube 
d'aci r d'un diamètre upérieur à celui des car­
i u hc . CC'S gaz précédaient en effet l'onde de dé ­
lonalion, réant devant elle une at·mo phère qui 
devait. pen ait-on, être a phyxiante pour la flamme. 

Les tirs en galerie expérimentale ne confim1èrent 
que partiel lement l'effet d'inhibition de l'amorçar1e 
de sécu ri lé el. pour cette raison, ce procédé n.' a pas 
encore reçu l' approbation officielle. 

5. - Nouveaux explosifs-couche de haute sécu­
rité (M. Saint-Gu:lhem de Cerchar). 

Le m inage en charbon par ti rs à lemp exig des 
explosifs sûr en présence tant du grisou que de 
pouss ières harbonneuses. 

La écurité d'emploi dépend évidemment de la 
rigueur de épreuves de c lassement; c li e adopl·écs 
par '!es expérimentateurs de Cerchar sont parti u­
l ièrement favorabl s à l'inflammation. 

~n g-risou, l'explosif est tiré en mortier court -
(longu ur 220 mm, diarn · tre 3 mm) derrière une 
plaqu tte d'acier d'un poids déterminé, mais va­
riable au cour des e sais. ~n poussières, on utilise 
de mortiers de longueurs diver s a llant ju qu'à 
'l m, dan lesquels oo fait détoner san bou rrage 
de po id croi ·ants d' xplosif: on procède égale­
ment par charges suspendue . 

Dan les lir · au mortier, l'amorçage est po té­
rieur: pour le tir en pou ièr , le nuage est pré­
rormé par I' xplo ion d'une charg auxiliaire 
cnroncée dans un tas d - charbon fin. 

La mi e au point de formule sati faisant à ces 
épreuves eut pour base deu.x idée diTectrices : 
a) introduction dans l'explosif d 'un inh.ihi teUT. en 

l'occurrence le chlorur ad ique; 
b) diminution de la densité d' ncartouchage par 

incorporation de mal ières combust ibles légère . 

La communication de M. aint-Guilh m a pour 
objet de faire connaître les résultat obtenus au 
cour de trois années d'expérience . 

Trois explosifs répondant aux formules indiquée ' 
RU tableau 1 ont été agréés à la charge maximum 
d'emplo i de 1.500 g. lis peuvent être tirés dan 
l·oute_ le mine - ave l'amorçage po térieur et 
détonateur à temps, ous ré rve que l'intcrvall{• 
entre le premier et le d rnier départ ne dépa~se pn 
ï secondes. 

TABLEA l 

Nitroglycérine ................. . 
Pen th rit ......... .... ... , ....... .. 

itrat ammonique ........... . 
Farine de boi ............. .... . 
Chlorure sodique ............ . . 

L'utilisa tion de ce troi - explo ifs n'a donné lieu 
ju qu'ici à aucun incident: la seule critique émi • 
à leur égard esl le manqu de pui ance. 

D 'autres formu le analogue . mai • teneur moin 
élevée en chlorure. sont au si à l'étude: elles ren­
ferment un pourcen tage moindre en élément exci­
tant (nitroglycérine, penthrite). celui-ci étant rem­
placé partiellement par du nilTate ammoniqae. 

On e.1rpérimente égalemen t des xplosifs de faible 
densité dans le qu 1 on trouve, en plu du mélange 
ternaire nitroglycérin (20 % environ) . nitrate 
ammonique (20 à 25 %), chlorure de odium (42 
à 50), une sub ·taoce combu Lible légère telle que 
resin ynthétïque. tourbe. poudre d f iège. 

Mais au sujet d ce d rniers. comm • de précé­
den ts, on n'a pu encore donner un vis définfüf. 

La note relate pour finir le résultats de recher­
ches effectuées sur les explosifs gainés. 

Diver explo ifs pourvus, soit de gaines inerte 
pulvérulentes ou comprimées. soit de gaine explo­

ive, ont été tiré en mortier court '.3.V ç amorçage 

Grisou-d)'n11111ilc ,·1 ,loru r'c 
Fonnul~ 62 

Il 1 5 

lO 'l.0 

23 
10 20 12 

1.5 '2 

68.5 5 65 

postéri ur et plaquette d'acier en guise de bourrage. 
H ont montré. dit le rapporteur. que, tout au moin 
en e qui concerne l'inflammation du grisou par 
conlad av c les fwnées. les explo ifs gainés ne 
sont pa p]u ûr qu le , explo ifs non gainés. 

6. - Etude des explosifs S. G. P. au rocher. 
(M. J. Fripiat, ' Institut national des Mines). 

C ette étud a déjà fait l'objet de deux notes fi­
gurant dans les Rapports de 194 et 1949 de l'lns­
tilut 1at-ïonal des l in (4); nou n'en donnerons 
qu'un compte rendu lTè sommaire. 

Dans un galerie en grès dur, on a tiré en pré­
sence du grisou des explosifs brisants ( 2 formules) 
des explosif GP non gainés (12 formules). 

Le tableau Il donne le nombre de tir effectué 
el le nombre d 'inflammations observées. 

(4} AnnaTos Jes Mines de Btilgiqtie, - eptemhre t94<J el 

eptemhrc 1950. 



Mars 1951 La VI" Co11/ére11ce de.r directeurs des slt1lio11.1 d'essniJ 207 

TABL Il 

e postérieur, 
inverse . 
a nl-éri e ur. 
po lé ri eur, 
inverse. 
nnlérieur. 

a ns bourrag 
ide m 
id m 

avec bourrage 
idem 
idem 
pl aquell·e d"acier .. 

N.B. - a morçage a nté rieur 

amorçag<> inverse 

c mor ag postéri eur 

Ce tirs ont é té exé uté da n I s condition s les 
plu s diverses (terrain mn sif ou fi ssuré. ' pai seur 
de pierre plus ou moins rédu ite). 

Avec le ·explos ifs bri anl . il n'y a pa eu infla m­
matfon lorsqu<> la c hari;ie 'tail amorcée à l'avant <> t 
pourvue d'tm bourrage . 

ver les explos ifs GP, on cnregis l ra sPul ement 
troi inflamm a lions. Toute troi s ont été provoquée 
par des charges amorcée à l'arr ière. Pour deux 
d' nhe Iles. il n\, ava it pa de bourrage d pour 
la troisième l'orifi ce du fourn eau é ta it ferm' par une 
plaquette d"a i r. 

onl ra iremenl à e qu'on ob e rve da n s l'é pr>uvP 
nu morti er. la p laquette d ' ier n para it pas êlri· 
llarti culiè-remcnl favorab le à l'infl a mmation dan _ 
le tir au rocher. 

D a n. l'ensem ble . es lir font re so rtir le ha ut 
dc'1ré d écurité des ex plosif GP. 

On a n 'anmoin enregi lré n B lgiqu , au ours 
des anné s 1945 à 1950. s pt inflammations de gri ­
sou qui toutes ont é té o casionné " pnr d e c h, rge 
d 'e..xplos ifs ga in 's, 

" i. pour certa in es d ces infla mma tion s. 011 J>cul 
incriminer I ir uit de tir et invoque r l'interven ­
lion d'é tin ('Il é le trique . pour le a utr . il 
emblc bien qu l'i nrlammation a it u pour origine 

le mécanisme d mi se en dé fa ul· par I ir d' a ngl<> 
rapporté pa r M. chullzc-Rhonhof à la onféren e 

d Pitt burgh ( 1948). 

n explosif P pourvu de la gai ne normale 
(3 mm d'épa i sc- ur) a llum t> le grisou d è la charge 
dP 300 g, lorsqu'il e plos dans un rainur à p a roi 
orthogona l s cr usée da n un blo d 'ac ier. a lor 
que 900 g du m ême explo if tiré en plein gri ou 
n 'a llument pas. 

Pour parer à cette mi e en défaut d e l'explo if 
gainé, le seul moyen effica c es t l'amëlioration de 
la qaine, ~oit en qu<1lité. ~oit en quantité. 

Explosifs 

bri anis s p 

nombre nombre 

de lirs 

1 

d"inflammolions d , lirs 

1 
d"infln11mmtions 

l i J 1 LT 'l 

'2 () 

8 0 

'2 3 u 
() 

9 0 15 0 

77 

dé ton a teur d a n la d mi ère a rl:ouche inlroduilc et 
onlrc le bourrag ; 

détona lcm da ns lo de rnïre ca rlou he introduite: . mais 
à l' cx trém il · opposée a u bourrage: 
dé tona lcur d , n la prl'mière ca rtou !lt' mtroduitC' cl 
contre le fond. 

L'lns titul Na tiona l des Min a don entre pri 
l'ex périmenta tion d e gaines ' pni ss s uu bicarbonate 
de soude. 

La plupart de explo if agrees omme P. 
enca rl·ou hés a u diamètre de 26 mm et pourvus 
d 'un gai ne d<' 5 mm d'épa i eur. ont pu être 
tiré à la hurge d 1.500 g da ns le bloc d'acier 
rc inuré sans a llumer I g ri ou. 

7. - Etude du tir en volées dans les mine.s en 
charbon. (MM. Hartmann, Nagy, Haworth du 
Bureau of Mines). ) 

Dan · ell e ommuni a lion onl· ra pporté · les 
premi rs résultat s d 'une é ludf' ur le lir r n vol 'es. 

Lc-s que lion · exa minées jusqu '1c1 sont : le 
ri que d'infl ammation du gri ·ou , le rendement en 

hnrbon nbatl·u. les quantités d poussi' res mise 
en us pcnsion. I<' vibrations produit s dan le toit. 

Cett re h r he a él , raite d ,m s la mine expéri­
menta le du Bureau of lines. à Bruce ton. sur d s 
front de 3 m 60 d e longueur ( xploitation par 
h mbrcs c l piliers) ou erl·s d a ns la couche. Pitt -

hurgh de I m 60 d'ouvcrlure. 

oL·an te- huit lirs ont é t ' cff ctués dans le c har­
bon havé l dix dans I lait (d schiste). 

On u pro édé par fourn eaux de 0,90 m ou 
: m 70 de longueur. d e 50 à 75 mm de diamètre. 
hargé de 450 à 900 g d'explo if de ûrelé (ex pfo­

s if s géla tineux à (!rande it sse de détonation) . I 
uns non bourrés, le a utres pourvu d'un bourrage 
d 'argil d 2,~ à 60 cm d longueur. 

e détona t ur e lrouv it toujours à l'arrière de 
la ba rge. L es cartoi1 he d ' un di am ètre légèrement 
inféri u r à clui du fourneau étaient. oit introduites 
t li e quelle . oit déformées par comprc sion jus­
qu'à r mplir enti èrem ent la ection du fourneau 
(den sité d e hargement 1). 

Le charge furent allumées par groupe de deux 
à cinq, soit imultaném ent (détonateurs insta.n-
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fanés). soil uc essivem nt par détonateur à temp 
à court retard (délai unitaire : 25 millisecondes) . 

Cinq tir en charbon donn èr nt li eu à l'ïnrTam ­
mation du gri ou. L Fait fut ob eTVé avec d s 
l1arges non bourrée . à la d n , it é de chargement 

maximum (den ité 1) . dans dP trou d e 75 mm 
de diamètre. ucune inrl a mma tion n fut nrr­
g i trée dan les as suivant s ; 

a) char!!CS bourréP qll(' l flll(' rus ent l diamètr 
du f ournçau l't la dl'n s it é de charf[em cnt : 

b) charQ'C's bourr 't' ou non . l'n fourneau,-x d 50 mm 
d e di am èln·. aux deux d t•n · it's d chargement. 

En C' hdl'. un cul tir alluma le gri ou: il 'a11is­
a it· d 'un liT en volée de quatre harg non bourrée . 

L e poid d'exp]o if utilis' pour la plupart de 
tirs en cl,arbon (50 1 irs ur 6 ) a été de 1.585 [!. 

li em.ble bien. d i nt I s auteurs, ,·rue cetlP d en -
ité cle minage soit la meill ure: ell a conduit à un 

r ndemPnt vari;,nt d 3 o à 80 Î.:!t de charbon par 
100 !! d'explo if. En tout ca . on a ob en>é d e ren ­
dem ents moindres lorsqu I poid total d' xpÎo if 
tiré ur un mêm Front était de 4. 500 g. 

lmmédir1t ment après 1 tir, on déterminait la 
quantité d e pou ièr mi e ('!1 suspen ion au voi­
sinait du front. Le nombr de particules au cPnti-
mètre ubf' a varié de 3'>0 à 17.500. L e hiffr 

plus élev' ont él'' ob rvés avec le tir d 
cinq mines. La production d e l)OU ière ne parait 
pa s être fonction du poid d ' xplo if, ni d e di­
mPn ion de fourneaux . ni du morle d'amorçage 
(d'tonateu r instantané ou à temp ). 

l' a iCÎP d ' accfléromi"I ff' . Î s f'XOér i ment 111 f' Urs 
ont m e uré Jp vihr11t ion prnduilP dans If' sd1i tP 
du toit par Jp tir rn cl1crbon . 

eurs obs rvalion, ne ont pas ncore uffi a ntes 
pour dépa rtaqer le innuence_ d s dïfférf'OtP cara -
téri tiques du tir : put a nc de l'e.rplo if. bour­
rai:r . amorça!!e. diamètre du fourneau. 

La durée du mouvemenl vibratoire e t d e S milli­
~,.conde ou d 1 o à 15 milh econdes. uivant que 
la cl1ante est tiré en ma sif ferm ou en ma if 
havé. 

D ans le as du Hr à temos avec d 'tonateur à 
court n~tard ( 25 mi 1li econdes) dan le harbon 
havé. d1aque explosion produit dan le toit un trnin 
d vibration d',me duré d(' 10 à 15 milli econde 
Lor que toute les d,arges détonent simultanément. 
l 'amortis em nt du mouvement vibratoire e ·i~e ju -
qu'à 100 milli econdes. 

L'accélération des vibrations anQmente avec la 
charf!e : He est ma -immn dans le plan vertical 
pa ant par le fourneau. 

On aura pu r marquer dans ce qui orécède la 
divnsil·' des moy n mis en œuvre pour l'étude de 
,-.xpfos;r a nti!:iri out x. C e tte diversité met en évi­
df''1Ce Ir ouci de expérimentateurs de r'aliser en 
i:taÎPrie e •p'rhnental . d s conditions de tir aux-
quelles iL onl limé pouvoir imputer cPTtain 
mi "'· n défaut· oh rvées dans Ta pratique. 

En adontant l'épreuve ('n espace confiné. r'est-à­
d ire par hante uspendues entre olaou d'acier. 
1~ exoérimentateur anitlai ont cherch' à repro­
duiTe le tir en massif fissuré. condition qui doit 

· tre ourant dan le chanl·iers où l'on pratrque le 
minag en veine havée. 

L 'f' ai au morti er obturé par un plaquette 
d'acier. au rucl il t fait aHusion dan la comm u­
ni a lion de la sta lfon françai e, end à la réali ­
sa i ion df' la dét (>n te optimum . c'est-à-dire capable 
d e m r1 inl. nir l' a livit ' réa lion lie d es gaz d e déto ­
nation jusqu'à I ur C' ntrée n contact avec l'atmo -
r, h ' r < rnbianl . 

omme l'a xp liqu ' udihert, une détente 
lri"s rnp id<• 011 lrop l l'n lf' réduit l'aptitude des gaz 
à r 'act ir , V<' 1 mélnne' rtri outelL,, soit en ahai -
. anl leur lemp -r;ilur . so it en accélérant feur tran -
formation à l'int érieur du fourneau. 

Enfin . If' tir rn mortie r rainuré de l'ln litut a ­
tional d es Min s e t mol"ivé par l'e..xten ion du mi ­
nag à t mps dan les voies de chantier, opération 
aui pPul conduire à la mi e à d é ouvert d charges 
détonant ultérieurement dans une anfr ctuo_ité du 
rocher. 

Pour al-isfair à ces dïrférent modes d 'épreuv . 
le xp'rimentateurs ont adopté d e voie dirFé­
rente : renforc m ent de la sé urité de l'e:-.--plosif 
par d additions massive de chlorure odique 
( olution angla i_e et Françai e). accroiss ment d 
J· ffi acité d la ga in (solution b lge). 

Pour notre part. il nous semble contr -- rndiqué 
<l 'a ffaiblir le ex plosifs P par une augmentation 
d e la t neu r en el qui. ain i qu nou l'avons 
on h\ té . n 'am ' liore pas leur comportement au tu 

d 'angl . 
ou e limon préférable d r'duir au contraire 

la ten ur n mat ièr inerte. sauf à pourvoir l'explo­
sif d 'une 1:w. i1w r, •ndue plus efficace, tant par le 
poids que pflr 11· choix des matièr e ·tinctrices. 

B. - Inflammation 
des poussières charbonneuses 

par le tif_ 

l 'inflammation de pou ièr<" par Te tir a fait 
l"obid de IToi ommuni ations : d eux d e îVI. Cv­
hulskL Dire leur de la Station polonai c, une de 

hultze-Rhonhof. Directeur de la lal:ion d e 
D rn e-Dorlmund: chacune d 'elles envi ag laques­
tion ous un aspect particulie r. 

1. - Recherches sur la sécurité des explosifs en 
présence des poussières. (M. Cybulski) . 

'auteur a recherché. parmi 1 épreuves réah-
ables en galerie expérimentale, elle conférant à 

l'explosif l'aptil-ude maximum à allumer les pous-
ières. Tl a donc dét rrniné la charg'P-limit de quatre 

rormule utrhsé s dan les mine polonaises, !'Oit : 

n) un r:\.--plo -if brisant. 
b) un cxplo if agré' pour emploi dan les min r 

pouss iéreu e . 

c) deux explo ifs agréés pour emploi dans I s 
mines gri outeu es et poussiéreuses. 

C tte dé termination a été faite dan des condi -
1 ion diverses d e Ur : harge unique tirée. soit au 
mortier, soit uspendue. oit sur un sod d'acier 
parallèle à une paroi rigid ; double charge dan 
deux mortiers parallèles. oblique ou e faisant face. 



Ma rs 1951 L a V I" Conférence des directeurs des .rlt:1tions rl'eJSai.r 20 9 

Le harl on à -9 % d e ma tière vola tile· é tait 
amené pa r b roya ge ' d eux degré de fin e se, (·el 
que la surface spé ifiquP des grain s éta it. pour 
l'un d 4.400 en 2/r,; e l. pou r f'a utr · de 19.700 ctn ~/g. 

Toutes les expé rien es onl N é e rr Lué s en pré­
·cn d'un 1.1ungc préfonn é. mis en agite tion pa r la 
dé t·on a lion d 'une pe!Hc ch a rge (7 g) d'e.·plo if d e 
sûreté d a ns lll1 .a d e pa ri c>r renferm a nt 1.5 00 g d e 
pous ières . 

Au morti e r, 2 5 g d 'explosiF bri sa nt a llument déjà 
k · poussï re , ma i a p rès a ddition de 5 % de cl 
~ f'exµ lo if. il n' y a pl 1s inrl a mma tion pa r la charge 
rie 200 g. 

Troi mill e huit e nt dix e"sa i onl é lé effectué 
sur le lroi a ut re formul e . li · ont monlTé que 1 
lir da n d eux morli e r e l'a i ant face onslilua it 
l'épreuve la plu sévèr<> . Dan s ce condition . ln 
cha rf!e- limile nf' vau l plu que le ci nquï me ou l 
ixième de c 0 flc d é te rminée au mortier unique. 

L'auf!menlal ion de la surface spécifique des pou ·­
sières (4 .400 à 19.700 cm 2/g) influe peu ur leur 
in rl a rnmahili lé. 

E nfin . le bourrage , fût -il d e lon i:iu e ur réduite. 
a ba isse d ' une mani è re appré iable l'aptilude d es 
explos if' à a morc r le coup d f.>OU ière . On le-
con la lc déjà d a n l a s du lir à deux morti e r 
lo r que l'un d'eux seulemen l f' t· pourvu d'un bour­
r.:i !JC'. 

2. - Influence des conditions initiales sur l'ex­
plosibilité des p ousssières. (M. Cybulski) . 

On ca racléri f' l' x pfos ibilité d'un e pouss ière 
charbonnf'use par le pour entag m1111mum « » 
cl ubs ta nce in omhustible d evant étr · in corporé 
.:, la pous i ' re infl a mmabl e pour rendre le m ' lan ge 
inapte à propager une expl o ion . 

L 'aul eur 'esl propo é de d é termin er la valeur 
de « » pour de conditi.on divcr es d'amorçag 
<> I· d" di spersion . C e tte d é termin tion a été fafü• 
da n tu1c gal ri d e 14~1 m de longueur 1· de 5 m2 

de section d e la min e cxpérim en tal<> d e ikolow, 
pour u11 h < rbon à 41 % cfp ma ti ères volatile .. 
amené p ar broya ge à d eux deg1·é d e fin e e ara -
lérisé par le pourcenl age de p art icule p[u pe tite 
quc 0.075 mm , soit : 

a) 85 % ( surfac p écifiqu 4.520 cm2/ g); 
b) 25 % (surfa e p ' ifique 1.240 cm2/g) . 

1 'amorçage du oup d e pouss ières Hait réalisé 
par une ou plu ieur harge d ' xplo if , tir 'e 

TABLE 

!a ns d s morti e rs d is posé· , u fond de la •ia lerie 
d eva nl un d épôt d cha rbon pur. enait ensuite 
la zon e d e poussiè res plu ou moin neutralisées par 
;iddilion d <> chi sle broyé (50 % d e pa rti cul e plu 
pe tit es que o.Oï5 n m urfa c pécî fiqu - .700 
cm2/~ra mme). 

L'ex pé rimenla l'eur a d on fait vari e r a u cours d e 
·on é lude: 
a ) l'amorça i;tc· de l' infl a mmation initia le d pou -­

siè-rrs pures. en utili ont ·oil la poudr noire, 
soil un explos if bris,rnt. a llwn ' conjoin tem nt 
ou non é\Vf' des explo ifs d e ûr t ' ( ceux-ci 
aya nl pour office d'accentuer I di per ion d e 
la pouss ière). IP ehar~l's ex plo a nl pa r coups 
isolés ou simull a nés ou déca lé. d a ns le temps 
(clé tona le urs à temps): 

b) I<> mode d P d é pôl des pou s îè res. cell es-ci e 
1 rou va nl. soil sur d e pla nch - lrnn ersal c 
(di p, •rs ion oplimum). soil ur l' a ire de oi r 
(cli s pers ion dirfi c il e ) . 

L' a ulcu r a d 'abord déll'rmin ' ce qu ' il appell 
« la val eur absolu e- d e S » . corre ponda nl au ca 
d' unl' zone d e cha rbo n pur 'é lencla nl ur , - m cle 
ga l,·ri e en Ire la lie rge d 'allum age (ici ï 50 1-f d e 
poudre noire) e l la zon du mélan g' charbon -
c h is le . 

Dan · es onditions, il f<1ul pour ilrrê le r l'explo­
s ion : 
7ï-5 % de chi le av e IPs poussière le plus rine 

( 's % de pa rti cul e , p lus petil e que 0,075 mm) , 
quel que ·oil le mode de d ' pôl ; 
,.., % ou 6'.2,5 % de s hi sle avec les pous ière!> 
le moin s fin e (25 % de particules plus petites 
qu,• 0 ,075 mm ), uivnnl· que le mé lan(! est 
dép -é su r des plnnrhe l. rnn svcrsal e. ou sur 
l' a ire- de voie. 
Pour ses rc hcr hes ull érieurc- · , 1 expérimenta­

lC' ur a réduil à 4 m l< longuPur de la zon e d e char­
bon pur ( 5) . 

li on la ta alors que le- pourrenlag·es de schis l ', 
r qui s pour a rrê ter I' xplo · ion. va ri a ienl géné ral e-
111cnl'. c l parfoi da ns d e h1q;!t>s li mi les, a vec l s 
charges d·cx plo ifs ulili ées pour l'inflammation d es 
pou ières pure . 

u l·a b leau Ill , nous indiquons les a lcur · e nre­
gi lrée " par l' a uteur. 

(5) clic, longueur rcprésrntc lo rlis luncc à laquelle, d'après 

le pres riplions polonni 'S, lu ncul rn lisnlion do it sui,·re 1~ bos.seyi,­

menl rl('~ voies clc d,onticr. 

m 
Pourn.·ntogc clc mntièrc in rlc arrèlant l'c-~~plo ion , 

F i,wssc de la poussière dm rbonncusc poussiè res poussières 

ur plnnchcs lm ns,·crsolcs sur nirc de voie 

5 % d e p a r~îcule 
plu s pe!He que 0 ,075 mm 

2.5 % d P p a rli cule 
p lu s pPlile qu 0,075 mm 

Dans les u l ca s de pou sière lr 's fin s, dépo ées 
·ur le plan hes lransver ale . ce pourcentai:r é ta it 
indépendant de l'amorçage. 

77,5 

.10 à 65 

'i" à 75 

15 à 5 

l or quP les m Ames pous i<" res couvra ient· l'a ire 
d voi e. le pour ntage de s histe é l'ait de 55 % 
pour 750 g d poudre noire. d e 75 % pour 3 charges 
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d 500 g d ·explosi l' dé ûre té détonant o.~ econd · 
av<1 nl une charg d e 750 g de poudr• noire. 

A v C le pou sie r les moin rin e dépo é ur 
de p lanche tran versafe . il fa ll a it : 

a) O % de mal ière in erte pour 750 t! d e poudre 
noirP. mais cc taux alleign it 5 % lorsqu'on 
l'a isa il· Pxplose r en plus 2 cliarges de 500 g 
d 'pxplo ·if brisanl; 

1) S %. l rsque la charge de poudre noire (750 g) 
•I lroi d 'explosif de ûrelé (3 X 750 g) étaient 

n ll um 't•~ ·ucces iv m ni· ave un d é a lage d 
0.5 econde. 

L ' inlluenc• du mode d'allumage élail plus rnar­
q uante encore lorsque I s pou ières le moin l'ine 
ël-a i nt dépo é s sur l'aire de voie. soit; 
15 % d e chiste pour a rrêt-er une explosion amorcée 

par 700 g d' .xplo if hrisanl et 100 g d e poudre 
a llumé imultanément: 

30 % d e s tér'iÎe pour l'a morçage par 75 g d e 
poudre noire et 3 X 500 g d'explosif d e sÜTeté 
allumés ucces iveme,ü ave u n dé alage de 
0.5 sec; 

55 % d e sléri l Tor-que l ·s trois charges d ·e.xplo if 
d sûreté ( 3 X 500 g) d é tona ien t· 0 .5 ec avant 
la poudt noire (750 g) . 

Ces r h rche onfirment ell es que l'auteur a 
fail·es ant 'ri urem nt n ul·ili sant. comm a morçage. 
2'5 m 3 d e mélange grisouteux a ll umés par un 
d,arge d e ïSO g de poudre noire tirée au mortier. 

Elles montren t· que la n utrali at ion à 65 %. pr -
rit par le règl<'men l polonai . ne donne pa dans 

]p conditions le plus ddavorablrs u nP , ' curit é 
·uffi an !e 01 lrl' I' •xi n ion de_ ·oups rie pou -
sièrrs. 

3. - Quelques observations faites lors des 
essais d'explo.sion en galerie souterraine. 
(M. Schultze Rhonhof). 

Pour vérifia la rnpaci lé ex tindri ce d'un _ pous-
1ere térilc. on oumc! généralem nt le mélange 

J.omogène d charbon et térilc à l'action d'une 
violent e explo ion de grisou ou de charbon pur. 
Cette ép reuve n e r'pond pa à la r 'alité. car dans 
lo min on a k plu ouv nt· de mélanges non ho-
n1ogène t pa rfoi m êm d s couche alt rn a nt-e 
c l su perpo éP - d e deux sub la nce . 

. d1uhze-Rhonhof a tenu compte d e e fail 
pour la réa li ation d 1• expérien es . Celles-ci 0111 

é t•· ffecluée.s dans un galerie soul rrainc d e 220 m 
df' longueur e l 7 m 2 d e section. 

oici. en rés umé, les con sidérations a ux.quelle 
dies onl donn é lieu.; 

a) Première série d'expérience . - Explos ion ini-
1 i Ir : 30 m :i d e- mé lang gri out eux a llum é par un 
fil d co lon nilré, ennammé par deux a morc . L e 
rlépôl· d e pou iè- re_ 'étend ur 120 m de longueur 
il partir du fo d d la galerie. 

Que la pou ï rc sté ril cl la pouss ière charbon ­
neu soi nt mélangée dans le rapport t ; l ou que 
la première recouvre la seconde dan le rapport 'l : t , 

la flamme parcourt la galeri e ur toute . a longueur 
(220 m), 

L 'explosion ïnitiale e dév lopp ju3qu 'à 91 m ou 
25 m d son point de départ, suivant que le s~érile 
est s uperpos · au charbon dans le rapport 4 ; 1 ou 
6: 1. 

b) econde série J'e:'1.--périences . -- E plo ion 
initia le : une carlou he d e dynamite détone sur un 
las d e 20 l,g de cha rbon fin d ans une .zone d e 
30 m empoussié rée de cha rbon pur . 

Cette- xplo ion donne une flamm qui r- pro­
paQ"e jusqu'à 1 70 m. environ du fond. 

Lorsqu la ga le rie est empous ié ré de sl ' ril à 
[Jart"ir d e 30 m ju qu'à 90 m du ( ront. à raison de 
250 g p ar m3, l' xplosion init ia le d e charbon pur 
se développe encore sur 120 m el on obti ent le 
mëme ré ull·al quand. d a ns le même tronçon d e 
r1 al erie, u ne couch e d e stérile est uperpo ée à une 
couche de pou siére harbonneuse (250 g/m a pour 
c hacune des delL"X substances). 

De ses r ais. l'aut·e ur conclut qu la n eutrali­
sa tion. m me quand le s té rile recou re la pou s i e 
inFlammable. ne donne pas une garantie suffi­
sa nt contr • l'extension d'u ne ·plo ion: elle en 
réduit évid mment la violence mais, par là. ell e peul 
avo ir pour con équen ce de diminuer l'efficacité 
de a rrêt -barrages. 

C e l'ait ressort d e plusieurs expé rience dfe tuées 
avec arrêt -barrages e t zones neulrali sée . 

L'explo ion initia le de 50 m3 cle m élang gri-
oute ux donnait une flamme qui se propageuit e n 

3.9 econdes ju qu'à 200 m d son point d e dépa rt, 
traversant 140 m d e galerie dans laquelle l a pous­
s ière ha rhonncusf'( 250 g/ m3 ) éta it recouvert 
d 'une quantit-é JoubJ,. cl, powsi ' re térile (500 -g/ 
m:l) , 

Quand 011 in s lallail en plus. à 150 m d e l 'ori­
g ine de l'e.x plosion. un arr.., l·-barrage d t'l él '­
ments chargés à raison d e 10' kg d e térile par m~. 
la flamm e s'é t·endait encore jusqu"au bout d e la 
ga le ri e. 

En l'absence de zone neutralisée. la flamme 'arrê­
~ait au contra ire uu v oisinage d l'arrêt-barrag . 

A la fin de sa note. M. chultze.-Rhonhof donne 
une description uccincle des appareils enregistreurs 
qu' il utilise pour conlrôl r la propagation de explo­
sions. 

Des indications r ournics par ces appa.r ils. if C t 
arrivé à ce tte on lu ion que l'dficaci lé d s a rrêts­
ha rrages réside. non pa - dans une a tion th ermique. 
mais b ien dan une action mécaniqu . e t radui.­
sant· par le fre inagf' de la masse de gaz e l d e pous­
-ir< res en combu tion. 

C. - Recherches sur ta combustion du méthane. 

Trois nole sur ce suje~ furent pré entée - par la 
délégation belge; e ll es re lataient les trava1.Lx entre­
pris à l'ln titul a tional d e Mine· par . Vanpée. 
docteur n s ience . Ces trava1L"X exécutés avec 
l'aide pécuniaire d e l'ln lilut ali onal d e 11n­
dustTie Charbonnière, ont paru récemment dans les 
« Annales d es lin s de Belgique»: nous n e le· 
rappelleron donc ici que très bri èvem ent. 

Il s'ag it d es premiers résultats d'un programme 
extrêmement étendu dont !"objectif e t d'i~tal;,lir 
le mécanisme même cle la combustion, 
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L ' xpérimen lateur a abord' le probl · m par d l.LX 

voie différcnl·es. La premï re con isle à uivre glo-
6ulcment la cornbusl ion et à en saisir tous I carac­
l<~rc ob crvablcs: tempéralure d'inflarnmalion, i­
lcsse de réaction. varialions de la prc sion. etc. 

La s conde étudie s "parém('nt le divcr ·es 
ré-action . coi ourant à la combustion. 

'cprè· le tl1éories moderne., il s'aitirait ici d'un 
mécani me en haines. lequel postul · l'inlcrv n ­
lion d cen l rcs propagoteurs. 

Comme on pourr en iuger. le. d ux pr mièr 
note · Tran ilion entre les combustion. I nie 1 
vive 1 et « lnfluence de ln vapeur d'eau sur la 
combuslion » répondent au premi r mode d"investi­
Etation: la lroi ième « clion du radical méthy­
lène » relève du econd mod . 

1. - Transition entre les combustions lente et 
vive. 

Dans ce travail. l'e.·périmenlalcur étudie. au voi­
sinage du point critique d'inflammation. le com­
bustion lente el· vive de d ux mél, ni::-es , l'un r i h 
en mélhane 2 H1 + 02. l'au\r ri he en ox •gèn 
et azote CH, + 2 0 2 + !!-

. xomen d courbes « prcssion-l<'mps ;,;, carac-
léri ·anl l'évolution du s slème perm t de tranch r 
la que tion de s< voir i l'explosion est duc à d _ 
effet thermiques ou à la ramirication de r ·a lion 

n haîn . 

Pour 1 · prt:'mier mélang . l"inflammalion e t d 
nalurc thcnnique, ar la pres ion e l· la l·empérn l1.ue 
ne ce ent d roîlr imultanément à partir dP 
l'instant où l'on introduil le gaz dans la hambrP 
de réaction jusqu'au moment d l'explosion. 

Pour le econd mélc nge. il y a di conlinuilé dan, 
la ourbe de pression; cel le-ci augmenle d'abord 
lenl·ement. indi e d"une combuslion progres ive du 
méthane en oxyde de arbone, pui , monle bru -
quemenl. indiquaiü une inrlammalion en chaine;, 
rami ri 'p de l'o ·yclP de rnrbonr. 

2. - Influence de la vapeur d'eau sur la vitesse 
de combustion. 

Depuis les travaux de Bone, on a il qu la corn­
bu tion lcntP du méthane n pha e gazcu C' com 
porte trois périodes u e sives : 

a) une période d'induction durant laquelle la vi ­
lesse de réa tion e t négligeable et la prPssion 
cnsiblement onstante; 

b) u nl' (,ériode d" orrélérul ion à viles ' f' C'l pre -
ion cro issante : 

.-) une période de ra i ntissemenl qui pr nd rin 
a ec l'épui emen l de gaz réagi , an t . 

On admet généra l ment que l'ac éléralion a poUï 
orig-ine la pré en e d'ald ·J yde Formiqu (!i ant 
comme catalyseu.r. 

D'autres suh tances pourrai nt avoir un ~ 
influence ensibilisatrice; l'eau notamment offre un 
i1ll"érAt particulier. parce qu"elle e Forme en quan­
tité appréciable au cour de la tran Fom1ation. 

11 était donc naturel de supposer que l'accélé­
ra lion qui uit imm 'diat ment la période d'indue-

lion n 'e t pas duc uniqucm nt à la formation J"aldé­
hyde rormiquc, ma is bien aussi à l"accumulation de 
la vapeur d'eau dan le mélange. 

L ' but de e Ire vail o élé de vérifier c • d erni er 
point rn é!"abli sant fa loi quantitali e qui relie 
la vitesse de réaclion à la concen tration en vapeur 
d" au. 

Chaque expérience compo1-Lail !roi s combustion· 
sucessive de mélanges méthane et oxygène d"abord 
purs, 1 uis <'n présrncf' de vapeur d 'eau. enrin acldi­
tionné · d'azolc. 

On a pu établir ainsi que la vile se cl ·omhu -
lion augmente en raisor direcle ave la Len ur en 
vapeur d'eau du mélange. 

11 , 'csl pas po ible. comm • on l' a fait dan 
eus du mé lanne oxhydrique. d'assimiler c ttc 
inrluence à ce ll e des gaz inertes. car I s xp'rien 
e, présence d"azole mon lrent qu son a lion 
incomp, rahl emcnl plus faible qu celle d l' au. 

L'eau joue par con éq uent au mêm lilT qu 
l'a! !éhycle formiqur. un rôle himiqu sp'cifiqu 
da ns le mé ani me d e la ombuslion. 

L'hypoth &se suivante a é lé avan éc pour expliquer 
c ré ullal expérimental. Conformément au méca­
nisme de Lewi e t on Elbe. la période d'induction 
co mporte la romrntion d'aldéhyd · formique qui. 
selon nous, s'oxydera il en uitc partiellement en don ­
nant nai sa n e aux premierc_ molécule d" au. Or. 
• ux tem pérature envi agécs (500° environ), on sa il 
qu l"ald ·hyd formiqu form e r il ~mcnt un. hy­
drn1 e suivanl la r'aclion : 

H H 

C'esl cel 
les rentres 
voquer la 
homo!_l"è.• ne. 

hydrate qui. en se di so iant, 
aclifs H e l 0(-1 né e aire 
omhusl ion proprt>nlf'nl dilt> 

produirait 
pour pro­

n pha r 

J-h C( H)~ ➔ H HO + H + OH. 

La vil·e·sp d ré«dion aurait dc' s lors pour c•xpre -
s ion :. 

cil-

e tte formul rend compt d'une mani r re quan ­
litativt> de l'influen <' sensibi li salri e bien connue 
de l'aldéhyde formique, ainsi que de la proportion ­
nalité. vérifi ·c par nos expé ri ences, entre la vi te Sf' 

el la con ent·ralion en vap ·ur cl'enu. 

3. - Action du radical méthylène. 

L , m 'cani ·me propos · par orri h pour la com-
bus t-ion du m ' thanc fait inlerv •nir comme centres 
propa ateur le radical méthyl ène (CH~) el l'oxy­
gène• alomiquf'. 

Comm ces radicc LLX acri. enl dans un milieu d · 
mél·hane et d 'oxygène, la ques lion e posP d avoir 
que ll e action ils ont re pe liv m nt ur es deüx 
molécules. 

L'expérimentaleur a éludié un des poinl de e 
programme, à savoir l"action du radical CH~ ur 
le méthan . radical fut préparé au in mêm 
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des mélange cél"ène + méthan e par d écompo­
_ition pl1o!od1imiqu e du cétène. 

C H :!CO + hv = CH2 + CO. 

on a I i n 'lJr 1 méthane e manife tait alor 
par I rormat'ion d'é thane. 

Afin d'établir le mécani m de la r ·action, l'au­
h-ur exami ne l'in0uence de p]usieur facteurs ur 
cttf' rormalion d 'éthan . Il a pu ain i mettre en 

éviden c que cette d rnière e t favori ée par la 
cane ntration en m "tl1ane. a lor q11· Ile st indé­
pendan lP d e l' intensil • d 'i rradiation . 

Ce f ails l'onl con du il· à proposr r If• mécanis rn 

CH~CO + Ttv = CH:!+ CO 
1u1rol 

CH~ + CH2 -➔ C 2 H~ 
CH2 + CH2CO = CH2 H4 + CO 

CH~ + CH.1 = C2 H11 

qui permf'I df' ca l uÎe r r expre ·ion uivante du 
re ndem, ni (cp1,1) Pn ét h an : 

I 

ù ·s i· un P consl·an le Pl (CH~ ) la on en lral'ion 
en méthane. 

C e t-tc-- formul e e [ Pn ho11 a cord a C r expé­
ri nce. 

L'aul ur monlrl' rn uik IP · difficullés gu' il )' 
a u rai l à irnna-inrr ur1 m1lr1• m · n,ni.m ,• Pl onclut à 
la s:1ra nd f• prohnhilil • dt• cr• lui qu' il propos<'. 

D. - Progrès récents en grisoumétrie 
( M. Hartwell , de Buxton). 

C elt ommunicat ion e I on acré • a ux mél-hode 
<'I instrum ents propre à déterminer la l·eneu r n 
méthan de l' Atmo pl, · r d es chanti rs. 

L'aul ur indique d'abord les qualité requises 
d'un P. ri oumèt r : écurilé . ùre lé de fon tionne­
meM. précision. facilité d tran uort: -pui il in i t 
ur la né e sité d'un ser icr d' nl~re tien capable 

d'dfr luC' r 1r répa ra i ions r l lrs é lalonnage p ério • 
diau . 

En Grand -Bre lag ne . c ·c rvic e I· as uré par des 
1-tbora loire entraux inl ért>ssa nt rhacan une 
douzainc-- de hoaiTiêres. 

prê. C' 1 t i nlToducl ion . l'auteur s l ivr à an 
i·xam en rritiqur de a ppareils utili s ' s dans les mine 
! ,ri tan niques. 

La lamp1• de . ûrel • à namme e [ in ontestable­
m nt l t• ari oum "lre le plu pratique : elle convient 
pour un 1•xam r n a pproximatif et· rapide d e l'atmos· 
ph ère. ma is ne prése nte pas la pr ' ci ion qu'exig 
unf' é l udc-- · oi[!n ée d e la ven l ilal-ion. 

ou . fl forme a lueTie, la lampe n'rs t pa suf­
fi samm,. 111 iir<' en ce qui ronc m e la fe rmeture 
Pl Ît> ral111m a [!e. 

D Pux perfedionnrments sont ac tu Tiement à 
I' éh ,de c-- 11 n[!l terrc-- : 
1) L e v rrouillagf' pneumatique. Le cliquet d ver­

rotd lla ge est solidaire d"un ressort qui le main -

ti nt dan s la posilion d e fermetu re e t d'un piston 
lo !!é d ans le pot·. L'ouverture n"est possible qu'à 
l'inl<'rven tion d'air çomprimé ous pre sion dr• 
1,1 l<g/cm2• qu'on inlroduil par un a iutagf' 
fileté e lTouvanl ur la surf a e lai éraie du pol. 

2) Le ra llumeur inlérieur à m gnélo. ne é tin -
celle à haute tension édat nlre un élt>drodt' 
et I e tube porte-mèche: eIIe e t fourni e 'on r un r 
magnéto à aimant toumanl-. logée dan la 
moil ié inférieure du pot. On acl ionn r celt ma­
P'n éto -par un e c!Pf amoVÎbJ . 

L'auteur s'étend t·nsuil e ·ur le p rfect-ionn -
m ent apporlés à d s grisoumèlTPS portatifs à ind·i• 
ra tion imm ' dial·e. 

Ceu..x-ci possëd en l gé né ralement un filam ent mé­
tallique porté à l'incande cence par le pa sage 
rl'un r oura n l éler lrioue. la combus tion d..i m ' 
1·h a ne a u cont·acl du filam enl entra îne, dan c rtain s 
aonareil . une variation d e la pre sion du m éla n,:ie 
(Gri oumèlre ack -Luclde. Ringrose). dans d'au 
Ire une modifico1lion d t> la rési ta nce du filam en l 
(Gri oum èlre ir11• afel-y pplianrc--.. T éon-Crr­
char). 

La pJuparl de ces appareils .iyant été déc rit s 
;adis da n de Rapports Annuel de l'ln li tul· il · 

1 ion a l des ines. nous ne s igna le ron s que les a m~­
lioralions le rlus ma rqua nte~ qui leur ont é l ' 
a pporlées ( 6) . 

l e grisoumètre Tack -Lud<i e a été pourvu d 'un 
di oosilif a· uranl la saluralion en va-peur d 'eau du 
111éfa11(l'P soumis à la combu lion . On 1 pu am éliorer 
lo1 sensibi li té de !"appa re il en f,.. muniss,i nl· d'un tube 
manom lriq 11.1• dt> sed ion plu faibl e que celle 
rrévu.e à l'ori• ri ,11• rnr le constructeur. 

l 'a ppr,n•il Rin ros{' qui éta it primilivemenl un 
nri ousco1w (une htrnpr- rouge 'allumant d è quc--
1,, teneur ,,n m ï h a nf' dépassa it 2 ou 2.5 % ) es t 
ri e P OU un arism1mètrP , avec tube ma nomélriquf' 
de leclur . Le fil am en t reçoit mainlt'nanl le cou­
rnnt d'un e lampe "' li ch .-iveau. la ~uppre ion dr 
l'.:i umulol <'ur n c llég: d'unr manit rt' ilppré iahlc 
l'anua re il. 

propos drs anpa rPi l b;:i és ur la variation 
dC' la résistflnce éle triauP. l'a uteur sienalf' qu'il 
,..., -j IP actueII ment d e filament oc li •s fon lion ­
n;,n t à de températures rela tivemen t bassf's el· ne 
,-ub; an l d t> r fa it q u."une dérrradat ion phys iqur 
né~li tteable. La tendan f' actuell e t d' a limen\n 
J, . fi) a m •nl oar l'a rumula t ur d'un la mpt' t rie 
transporte r l'appar,.i l ur l a poitrine au moy n de 
courroies. ce qui le protège con l·re le hoc . 

En plu d e ins trument. à lecture immédialt•. 
J';ndus l rk l1ouillè re requiert. dan rtain cas. 
de nnpa re il à enr (?istrem nt continu . la commu ­
ni -t lion en il e d eux : lPs enr gi" LTe rrrs du a f Pty 
in Mines R e earch Board cl Rin!!'rosr. 

C apparr ifs ont a - z ompJiqué en ce sens 
qu'il compor~ent de rn!]in m éca niques actionné~ 
par conranl· électri 1ue el aya nt pour office d ,, con ­
~rôler le différentes pha es d e l'opé ration : pré­
lévement du m 'lange. comhustion , expul ion de~ 

(6) Voir • Rnpporl s annuels sur les Ir w,u..,c (1~ 1932 \Grisou• 

mèlrcs Léon el Rinsrosc). d 1933 (Grisoumètre fock L.uckie), 

de 1936 (Grisoumètre 1Îine Snfety Applianc s), 
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gc1z brûlé . La pre~sion ag it ur un cellul ané­
roïde qui ommande l'orga n ins rivant _ur un 
lambour lourna nl les teneurs en m ' thane. 

Bien que les gri~oumèlrt·s porlalirs ·oienl ulori.és 
la n lf's mines a nglaises, un e bonne partie du con -

l·ràlr (./fisoum 'trique ' ITeclue encore d a n s le 
labornloire · enl ra ux. Vu le grand nomhr d"opé­
rat ions f' ff ecluée , on prncède par pré lèvement d e 
\'olw11 e ré luil (10 cm =i). Ün clélermine I t n ur 
f•n mé tlia11e I ar combu. tion dan s un P bur tte gra­
duée e1 dix i · me · d t: pour ent. 

L'aut eur mentionne rinalemenl l'a nal C UI' par 
rayons inrra -rouges. mai - ce l appareil. qui a pour 
avanta ge de pouvoir êlrP uti lisé éga lcm enl pour la 
d élerm in al ion d e l'ox de dl' carbone, es t enco re peu 
répan du. 

E. - Nouvelle méthode de neutralisation 
par poussières stériles 

dans les mines de charbon 
MM. Hart111ann , Nagy, Howartll et Sachs 

clu Bureau f Mines). 

e ll e mé thode cxpfr imen léc . m a is non en ore 
agréée pa r le Burea u des tvlines, repose en princ i.pe 
·ur l'utilisa tion de d1orges e ·plosives pour la dis­
per io n d la nrnli ère ·lé ri le. 

Le procéd' e I u cp tibl c d · d eux variantes : 

a) prévenir l' inflommalion par neutral isation d 
pous_i~rcs chnrbonneu · p ~ dan s I gal ri es: 

h) onlrarier l' ex len ion d 'un coup d e pou ière. 

Les l'xpérimcnlal purs onl on l·até n e ffe t qu"il 
e l poss ible . en fa i ·an l dé toner d s harge d 'explo­
s if d e ûret · lcha rge · d '2'25 g) ous des acs d 
papier rc-nfermanl d u al a ire broyé, d'obi nir une 
ré parlil ion onvenabl e d e la ·ub tance n utra li-
ante nu loil. ·ur le p aroi el sur le ·ol des galerie . 

Il onl arrivé éga lement à d e ré uhats at isfai­
san t en plaçanl l'e, plos if • l'in té rieur mêm e du 
·a . 

1 ans I deux cas. il n 'y a ri que d'inFlamma-
1 ion 11 i du g ri ·ou. ni d e pou ières. s i la art ouche 
d ·explo · if c>s l enl'i èr m nt ou erl e par le téril c. 

Les a ul c> ur est iment qu , e moy n de di p cr ion 
pNtl élre in lére sant· lor qu la mi e en œuvr d e 
r,rocéd é norma ux s'avère diffic il e ou onéreu . 

L'u t ilisa tion d e a d e pou s ièr •s <.omm a rrêts-
barrage est plu s déli ca te. la ca rtouche d e d i -
pets ion doit expia cr un ourt in tant a vant l'arrivée 
cl la flamm e. 

Celle condilion a é lé réali sée à l' inte rvention 
d e re lai de genre · diver· . 1 e · un é tai e nt purement 
mé u niqu e . les autre · étaient ommandés dcdri­
quemenl. oit par la c has e d'air, soit par la flamm . 

Dnn s lou · le as expérimenté par le auteur , 
l'ex p los ion n'a pas dépas é la zone de dispersion 
d e la pou sière ex lin trice. 

Le pro ·édé peut donc rivali er d'efficacit' avec 
le barra!Jes ordinaire : les auteurs lui reconnais­
scnl ependanl des inconvéni ents de nalur à con -
1 carier son dév lopp ment (pré n c p rma nente 
d e charge explos ivi>s dan les galeries. nécessité 
d re l i · d e fan lionnernent pr ' ci ). 

F. Bourrage par bouchons incombustibles 
(MM. Hartmann, Howarth, Nagy 

du Bureau of Mines). 

bau hon s · c composr nt- d , deux pi èce " fait e 
J 'un mélange d'a b -te ri de c imen t : un ône d e 
se-cl ion c irculoi re et un cy lindre percé axia l ,m enl· 
d 'un cnno l. ous la pous éc du bourroir, le ône 
pén &lre dans le cy lindre e l le fail éclaler ju qu'à 
obstruction ompl&te du fourneau. ui.vant le dia­
rn èl rc , le poids du bou han varie d e t36 à 4 3 g. 

Les expérimenta l ur du Bureau of lin es se 
·onl a ll acl iés à recherche r d 'a bord si, au poinl d 
vue du ri -que l'i nrlammalion du gr i. ou. cc procédé 
pré ent a it la m · rn e efl'ica ité que le bourrage à 
!'a rgil e. Ils onl vér ifié ég lemenl i, ommc le pré­
lend il l' invenl •ur. 1, bau han avait potl1' a van Lage 
cle l'a ilit e r la mise à f , u de min . rat ées . l'opé­
r I ion cowi lanl si mpl emenl à introduire dan · 
Il' rournea u rp ·té intac1 un artouche amor é , 1 un 
second bou han. En pré en e du grisou. on a don c 
!ir ' d e charg ,s d "explo_if bri a nl (dynamit à 
40 % d e nilrogly érine) r t cl' .xplos if de st'.:1rclc'· 
(permi ss iblc pxplo i.v ). av c amorçage p stéri ur 
dans d es trou fo rés liorizontal cnwnl en ve ine non 
havée. 

n a con ta lé ainsi que le bau hon in ombus-
libl pr' e1 tait ewibleme11 l la m · mc g rantie 
qu'un bourrage d 'a rgi l d e m · me poid. 

Pour imuler un raté, le expérimental , urs onl 
in traduit cl s harges d' xplosi r d e sûreté non 
a mor ée , mai s bourrées avec un bouchon , clan de 
t rou s en v •ine ou cové . 

Les résulta ts 1 'onl ' té réellemen t sa tisfaisants 
que lor que la a rtouche introd ui t , contre la mine 
ratée élait cl grand plli san " •t qu'ell • é tait 
amor ée à son cx l. rémilé antéri ' Ur·. 

[ a n I s autre · cas. arlouche auxiliair · amor­
çée à l'arri èr , xplo il' de pui ·sance mo enne ta nl 
pour IC' raté que pour la ca rtou he auxiliaire. on 
,,· a pu obtenir haquc roi - le d ' part d e .l a min • 
ratée. 

u Iota !. le procéd ' · 'es t révé lé ine ffi ca e dans 
30 % de cas cxpérim n té . 

G. - Les prescriptions allemandes 
relatives à la construction 

du matériel électrique antigrisouteux 
(M. Hülsberg de la tali on de Derne). 

Dan ce lle communi a lion , l'auteur s 'atta he à 
clér endrt' un y •l·ème d e prote tian admis par la 
· 1a lion d e O erne. l'enve loppe d é urité renforcée 

( «. Erl,ote i herhcH ») , ppli abl au. appareils 
qui, d, n le onditions normale de fan lionnement. 
m· produisent pas cl' ' tin e ll •. 

c ite en clappe n' e t pas « antidé rlagrante > (7) 
au e n indiqu ' par les a utre lalions : n Allc­
magn on emploi es l· "ubordonné à l'ob ervation 

(7) ,w enveloppe • untidéflogrc,nl doit supporter snns 

domrna~c le ch o I"un • c..""<pfos ion interne rie m éthîtne l' \' m~d1 e.r 

ln propa 'R lion de cell e explos ion dnns l'uhn ospl,èrè mnhiontc. 
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de certaine norme , propres à é arter l'éventualité 
d 'un au e interne d'inflammation. 

L'auteur ju tifie cette manière de voir à propos 
de deux type d'appareils très utili ·é dan les 
mines : les boites à born es OlL à onn xions. 1 
urrnatures d'é lairag . 

Pour les prem i.èrcs. le rC:-g les a ll emand vi - •nt 
nolammenl l , s dispo ilifs d e errng-e des pièce­
rnndu tric s el le l1oix le s iso lants. 

La proie I ion par r nve l PPP a nl idéfl gr nte pour 
d<'s appareil- d e c · genre, pourrait ir1 it •r les con -
lrudcur: c 11<!1,! lig r ce rtain dél a i[ d(• réalisalion 
r i s rail ainsi la caus indirecte d'in idents ob er­
vés n Allemagne, te ls que perçement des paroi 
par arc éleclrique, pre sion destructrice due à la dis­
lillaliort d'isolant . 

En ce qui concerne les armatures d'éclairage 
rac ordé s au réseau (250 ) , le danger réside 
dans l'ampoule t on ocket. 

Par échauff rnent, le ciment qui scelle le culot 
sur le err peul 'cffrit r. le verre se détache, le. 
c:ondu leurs am enant l ourant au filam nt entrent· 
1•n contact e t produis nt des étincelles. Pour éviter 
<·elle· avarie. la station d e D ern e procède à de 
t·ssais d e rés i lance à l'échauffement. 

L ·s sockd - doiv nt en outre être d'un type clos, 
de le- li sorlf-' qu'un mélange gri outcmc s"y allu­
mant par é linc lie due au de errage de l'ampoule. 
n puiss(• provoqu r un explo ion à l'intérieur 
du globe. 

Moyennant· ces précautions, le glob de protec• 
lion ne doit pas élTe nécessairement ( anlidéna­
grant ll . 

DEUXIEME PARTIE: LE CAPTAGE DU GRISOU 

Compte rendu par INICHAR. 

Communication de M. J. FRIPIAT (Belgique). 

La communication la plus importante fut celle 
de . J. Fripiat. Administrateur-Directeur de 
l'Institut lational d s Mines. r latant les résultat 
J' un expérience d e dix moi dan le d · gazage 
J'un chantier par sondage. 

L e lecteur d es Annale trou eront c tte corn­
muni ation . in extenso. dan· la livn1i on d • p· 
tembre 1950. pag s 6.37 à 64 . 

Rapp !on - n I riç ·nl ·nl 1 •s p inl · es nlids. 
L c sais ont é lé .ffl. l u ' s à ln di vi. ion ( C li a r• 

bonnag s Bel ir · ~ à FramL'ri 'S. de ln .A Jolm o­
ckerill, dans le qua rtier cxlTêmc es t du champ 
d' xploih1tion du iège Grand-Trait, à l' é tage de 
950 m ètre . dans un faisceau µarticu!i èrement- gri-
outeu.x de couches à '20 % d e matières olatile . 

C e f a i ceau. à la ba e de la zone d'A ch. com­
prend trois veines ·ploitable d'allme a ez régu­
lière. oit de haut en ba , V eine 3, Veine 4 et 
Veine 4.-bis. inclinées de t'.l à 15". pied su<l-sud­
ouest. 

Les couches sont· déhouillée dans des tailles cha -
antes progressant , ,ers le levant en zone vierge à 

partir du méridien situé à 1.700 mèl:'.e à l'e t du 
Siège Grand-Trait. 

Le déhouillement des couches 4 et 4-his a été 
plus ou moins tntermittent. tandi que la V eine 3 
a toujour fait l'objet d'une exploitation régulière 
par taille de 150 à 170 mèt res d e longueur. 

A ant captage, le chantier était extrêmement 
grisouteux. On avait en moyenn : 
Production en t par 24 heures: l 15; 
Débit d'air en m3 -par minute : 7,500; 

T eneur en CH1 à I' ntrée d la voie de relour d'air: 
3 %. 

Le t t juillet 1949, le premier sondage, long de 
40 mètres, fut creusé dan le toit de la couche ver 
la zone détendue. à partir de la voi de tête. à 
'25 m ètr s en arrièr de la taille. 

Il commença à débiter du gri ou à rai ·on d 
40 m3 par heure, d ès la traversée de la Veinf-' 2 , 

sit·uée à 10 mètres au-dessu . 

Les observations portent sm 6 trous forés dans 
des conditions analogues, inclinés à 4S" sur l'hori­
zontale et à 45° sur la direction d 'avancement. 
distants d e :25 à 30 mètre . mesurant 4.0 à 70 mètres 
de loncrueur et 65 mm d diamètre minimum. 

tube ferm é. on note une prc ion de grisou de 
que lques dizaines de mm de m rcure. L'..mteur 
r late les mi- ures de débit efrecluée sur un des 
trou d sonde p ndanl un mois et demi. Ce trou 
ava it ·té for; à 7 m o d(• la taille. Le déb it ou 
pr ssion notur Il • ,. riP au mur d e la journée et 
pnsse par un maximum ver - I< fin de l'abalag . Il 
dép nd d e l' ' loie1n ment d la t·aille et atteint une 
valeur maximum d e 30 m :1 par heure environ. 
!or que la distance t de '20 mèlTe . Il e maintient 
ensuit à cene val ur pendant plusieur semaine . 
Quand il y a aspiration. cette distance est plus 
grande et de l'ordre d e -o m ètre . 

Le débit d'un ondage sou pre sîon naturelle 
e t directem nt influencé par l'avancement du 
front. Tout arrêt. dû aux jours de chômage par 
exemple, donne lieu à une dimtnution du débit. 

Le gri sou débité sous pression naturelle c t très 
pur e l contient 9 % de méthane. 

ous dépre sion artificielle, réglée de r açon qu'elle 
ne d 'pa pa quelques dizaines de mm d'eau à 
l'orifice de ondages. on a obtenu les résultats 
ci-aprê : 

a) e débit d 'un ondage donné st f onctfon de a 
distance au front. Il passe par un max-imwn 
lorsque cette distance e t d'une cinquantaine 
de m èlr s nviron el décroît ensuile lentement. 
li est en ore lrès en ·ibl à 150 m du fronl; 

) i l'on porte •n graphique les débits de ..:haque 
sondage, à diverses ' poques. en fonction de la 
distance a u. front de taille. on constate que les 
courbes d débit des diver ondage n e se 
j xtapos nt pas. le débit du ondagc n° 4, à 50 rn 
du front. est différent de celui du sondage n° 3 
lorsque e dernier occup la même position 
re lat·iv~ par rapport à la taille. En général. 
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pour un mêm éloi gnem ent du front. le débit 
d'un trou a u gment ave a lon gueur; 

) La ten eur en méthane es t· d'en iron 89 % ; 
d) haqu foi s que l' a ba la!J'e 0 t ·u pendu pen-

da nt 2 4 h ure a u moins. soit le débit d e g ri­
sou brut . soil le pouvoir a lori[ique de ce gaz, 
ri , chit de r açon perceptibl e. L e dél it d m c l liane 
pu r, qui t' · t p roportionnel au produit· du <lé bil 
hrut pa r I pou oir ca lorifique. st don v ,sr­
blement influencé par l' a rrê t ou le ral eJ1tissc­
m •11' de l'aba ta g •; 

,. ) Toul e d épression ba rom étrique ntraînc un 
accroi semenl de débit c l in ver emenl; 

r) Le onda ges Cc pt nt pratiqu ment I LOI lité 
du 1;ri ou qui se d é!J'a ge du Lerrain en ctrri ère 
du front. soil dan s I cas du ha n ti er · tudié. 
1 deux ti r r du gri ou tota l. 

Le rapport se lcrmin pa r des onsidérations inté-
rcs a nt sur : 

le oût de la ca nalisation collectri e d epuis le 
ha ntier ju qu'à la . urface: 1. 77.600 F pour 

u, c Ion gu eur total e d 2.1 oo 111; 

2) la la tion d'as pi ra tion in stallée à la surf ac · dans 
un pe tit b â lim ent pé in[ de quelque m :!; 

3 le personn el cl' xploil a lion né •~ aire. ne 
équipe de deux ouvri r paraît pouvoir suffire 
au., travaux de fora (;! et d' cntrel ien du r' eau 
soutrrrain. 

* * * 

Communication de M. W. de BRAAF (Pays-Bas). 

C ette ommunication e t relative à des m esur s 
d press ions de grisou aux abord et dans des 
ouches d houille d e c harbonnage néerl a nda is . 

Elles ont été effe luée à l'intervention de lu ta ­
tion des R echerche des « taatsmijnen in Lim­
burg », à H eerlen . 

D e cette communication rédi gée en an glai s. on 
peut ext ra ire e qui ui!. 

~n 1942 . udiberl publia it un document ' ur l a 
lini on du gri sou a u d,arhon, do ument dan s lequel 
il prouve entre autres que le charbon gonfle par 
absorption d méthane. 11 s 'en uil que d'une ma­
ni ère ré iproque, quand la pre sion m écanique ur 
le charbon dan lequel du gri sou a été absorbé 
est augmentée, l'équilibre entre gri ou fixé e t gri­
sou libre doit néce sairem ent se porter du côté où 
le plus d gri sou libre es t disponible. 

D a ns un ce rta in en , on peut se Faire une idée 
de la qua ntité d gri sou libre qui e trouve à un 
point donné da ns la couche de charbon, en m esu­
rant la prc sion qui règn e dans un trou d e onde 
a près que le trou a é té f rmé. 

C'es t pourquoi, grâce a ux recher he d 'Audihcrt 
on p ut s 'attendre à que la pr ion du irrisou 
dan un trou d e sond r rm é, per é dan s i voi ­
sin age d'une taill e. augmente quand on approche 
de la zone d e press ion. 

a quantité de gaz issu d 'un trou de ond 
ouvert dépend entre a utres de : 
t) la pr ion du g ri sou libre dan la rocl1 a dja ­

cente: 
,i) la porosité d r la ro he. 

Ün peut , voir un e idée de cc ll porosit en fer-
ma nt le trou d e soncl t ensuit en m e urnnt la 
pre. ion d a ns 1 [Tou en foncl"ion du temps. 

La ourbe a in i obtenu es t d é rite par la rela­
l ion : 

où p 

Poe 
C 

a 
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pre· . ion du gri ou u temp · l ; 
pr s ion de l'équilibre; 
ba e du loga rithme nature l; 
une con tanl exprim a n t la poros il ' de 
la roche. 

E n portant en di ag ramm log (p0 0 - p) en 
ron clion de t. on obl'ienl une lig n ' droite dont l'in­

lina i on donne immédiatement la Ve leur de a . 
U n rï gure montre deux exempl s de cour b e 

d e l'espèce. Dan" l'une, la pre sion P oo e t de 
7,6 atm , dan l'autr , e ll es t de 4 a lm . 

Trois qua ntité ont é té mesurées au cours d es 
re her h s : 

1) la press ion d' équilibre dans un trou de son­
d ag ferm · pa r un bouc hon (poc en mm de 
H g) ; 

:2) la quanti! · d , gri ou s 'écoulant d'un trou d • 
·ondage ouv r l ( e n litres p a r minute); 

3) la val ur de a qui m e ur la poros it é d e la roche 
aux abord s clu trou d sondage. 

On pe ut en déduire ce qui suit : 
a) e on !usions tirée des expé riences d 'Au-

diberl sont confirmées par les ob ervations prati­
qu s. la ré u!te d 'un di ag ramme. da ns I quel 
on a port ' la pre ion d'équilibre régnant da ns un 
ITOU foré en charbon , n fon tion d e la di . tan ce 
entre ce trou e t le front d laill c. 

ua nd ctte di tance est grande, la pre ion 
est de ,5 à 9 alln. Quand elt di s tance cli111inu 
e t d evient inférieure à 42 m, la pression s'accroit 
rapid m ent t att-eint une a leur maximum d e 
1 1,5 a tm. C ell -ci se ma intient ju qu'à ce que la 
di stan ce descende à 36 m. La pression diminu 
ensuite graduell ment avec la di stance. 

b) L troi s va leurs indiquées i-dc · us, 'c t-à­
dire la pression d'équilibre, l e d ébit de gaz et la 
porosité d e la ro he. quand on les con idère e;ollec-
1 i ement. p uvent donner une indica tion au sujet 
du rég ime de pre s ions d e terra ins da n s le voi si­
nage d 'un front de taill e progre sant. 

L'expéri en e signalée est relative à un trou de 
sonde très lon g, se trouvant enti èrement e n d e sou 
d 'un e couche horizontale en e..-xploita tion, ce trou 
abouti ant à un point itué dans le mur de la 
ou he à 50 cm d c ,]I • i. Le lrou n'es t don pas 

en relc lion direcle av c la cou h e. 

On a noté le a leur d P Qc, et a en fonction 
d e la position du front de ta ille p r rapport a u fond 
clu lrou. a nt loute inrluen e du rront d ta ille. 
ln pre sion , le débit e t la porosité ont une certain e 
va le ur, constante. 

D ès que l'influence du rronl commen e à se r ai,·e 
s ntir. la pr . ion et le débit augmentent c pen ­
da rll que la poro ilé diminue. ho e due à un 
a ccroi s cmcnl de la pr s. ion d terrain s. 
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Quand le l'ronl 'approche da anlage. la porosité 
augm nte fort ement. ce qui parait dû à une li s u-
mlion des éponle t du c harbon. 

La pression Poe diminu ensuit . L e déhil e l la 
poro il é passent en mbl par uu maximum. 

A me ure que I front dépa ·e le fond du trou 
1·1 s'é loi gn , ln pre s ion , le débit el la porosité 
r<·pre r ncnl 1 ·ur vt1lcur i11il ia le. 

LI our . l'un 1'·1·li :u1gc d e v ues, la s ilualion des 
divcr pay · ;1u poinl de vue aplage du grisou esl 
l.iricvc,rn•nl é oqué . 

Allemagne. 

1. 1 assen, Ingénieur en Che à l'lnstilul Na-
1 ional de l'industrie Charbonnière de Bel gique, 
ignale q u 'en juin 1950, on a caplé n llemagne 

environ 1.500.000 m 3 de grisou, soit· ::;o. o m3 par 
jour. se ré partissant approximativement comme suit : 

line lansfeld, par jour 
> Han a . , ........ . ...... . . .. 
-» Haus Aden ........ .. .. .. . 
'li Em cher Lippe ...... .. . .. 
» H einrich Robert 

3 .500 m:i 

.500 m :i 
t .500 m 3 

.500 m:i 
10.000 m 3 

49.0 0 m=1 

D 'autres mines se préparent aclu ll ement à faire 
d u captage; ce ont nolammenl Karl lexander, 
V ictoria Lünen, lei, rn, i lor. 

D e pui s le d ébut J e l'a 1111 éc t 950. les quantités 
lolales d e grisou a pi · a ug,ne11l •ni régulïn•menl 
d moi en mois. 

L s techniques en usag'e onl ; 
a) le captag par trous J e ond forés da ns le 

loil d e la couche exploitée, vers la zon déten­
due. à partir d e la voi e de tête du chantier ou 
d e deux voie d e pied I de tête; 

b le caplage dan d traçag s reusé dans un 
cou lie s ituée au-d s u d e la ouch exploitée. 
C e lte mét·lwde c t la moins mployée. Elle a 
donné li eu à erlain déboire . li e t diffici le de 
ma intenir l'étanchéité du réseau de captage nor­
malement f enn · par d errements, quand 
ceux-ci e trouv nt dan la zone d'influence. de. 
I' xploital ion ous-jacente. 

L gri ou apté e t as ez peu utilisé ju qu'à 
pré enl·. 11 ' xi l une in tallation d~ compœs ion 
t de mi e en bonbonne. illeurs. le gd ou e t 

déver é dan une conduite d e gaz d 'un ré eau ex.is­
l·ant. 

Belgique. 

M. ' 1a - en signal 
dan le minf's bf' lges 
développ • ra pidf•ment. 

que le capf·agc du gri ou 
d éhuté en 1949 et s'est 

Le itri ou caplé a ' t ' a men : à la surface pour 
l, première foi I\' 3 t o t bre 19-19 au 1ege 

1-Alberl. â Rrs a ix. d e ln , .A. d ·s Charbonnage 
de R es aix . T out efoi . le pr mier raccord ntent à 
une usine valori ant le mé thane [ut réalisé le 17 no­
vembre 1949. au iëge Gra nd-T rail. à Frameri es. 
d · la Division « Charbonnage Belges > apparte-

nant à la . . John Cod, rill. Ce deux dates ont 
don m émorables dans IÏt i taire du caplag du gri­
sou en Belgique. 

n ju.in 1950. trois sièges fo11l du captage et 
end ·1'\I I ur gr isou : ce ont le iè!,!e t-, Ibert 

·l ~rand-Trait dé jà cilé . el Cerisier. apparlenanl 
à la .A. de Charbonnag-e d e lonceau-Fontaine. 

la m ême époque. le grisou capté est amené à 
la · urf ace dans le ièges Baisïeu.-x, de la S.A. des 
Cl ,arbonnages nis de l'Oue t de Mons. Eisden. 
de la . . d es Charbonnages de Limbourg-M u e. 
Hottlha len, d, la ' .. d s Charbonnages de Hout• 
halen . 

Dan d 'autr i \ge . on p]ace le canalisations 
outerraines. C elles-ci ont généralemen t établies à 

partir de chantier el· immédiatement utilisée 
pour a mener vers l'arrière l e gri ou capté, sous la 
pres ion naturelle du dégagement. 

Dans différent ièges enfin, on a simplemenl 
foré des trou de ondage ou effectué des lravau..x 
préliminaires pour se rendre compte de po sihi.lités 
d e: dégazage. 

u total. une quinzaine de -ièges onl obl·enn 
des résultats probants ou encourageants. Ils appar­
liennent au..-x cllarbonnages déjà cités e t à ceux de 
Maurage, Rieu du Cœur. Boubier. Gasson, Helch­
teren, Zolder. ~inter lag, d es Liégeois e t André­
Durnont. 

On dégaze u lolal 0 .000 à 100.000 ma par jour 
dont la moitié _ont vendu . 

La - ul tec hnique employée est celle que pré­
coni c lni har: forage de lrous de sondage dans 
1,, loil. ver la zon détendue. à partir de la voie 
dt· IN1• du d1anli r. C e tte méthode e t la plus 
·impl!• d la plus · ûre. Toute l'in lallation e l la 
Luy ul1•ri(· st• trou 1·1 t 1m lt1rellement dans les gale ­
ri es de relo 11 r d'air. 

li ·emblera il à pr m.iè rc vue qu'dle n e donne 
qu'un dégazaze partiel. L'expérie11ce acquise à ce 
jom indiqu le contraire. ll paraît pos ihl de capter 
(out le gri ou n pro en n ce des terrains du toit 
même quand on a affair· à W1e taille lrês longue. 

Il r aul an doute en voir la raison dans l'exis• 
lence dans le f·oit, à quelques mètres d e la couche. 
d d ' collements de bancs qui constituent des drains 
para ll èles au front e t courant sur Ioule _a longueur. 
Ce drain collect nt le grisou t l'amènent en tête 
du chantier où e trouvent le trous d e capt.:i.g . 

La anali -ation e t mise sous dépr sio,1 au 
moyen d'un exlracleur. général ment placé à la 
urrace. La dépress ion à l'orifice de chaque trou 

est réglée pa r une van.ne. El[ doit ê l r modérée : 
un excè' d e dépression donne lieu à des rentrées 
d'air par 1-s fissure du terrain. le défaut in e rse. 
c'e -à-dire une contrepr ssion. donne lieu à. une 
p rl·e cl g ri ou par l mêmes fissures. 

La di stance enlTe trous d e sonde vari e d e 1 o à 
30 m. 1 u.r longueur cle 4 0 à 100 m t leur diamètre 

st de 65 à o mm. 

n facteur e en tiel de réussite est le scellement 
m, Lerra in du lu au n acier d e I o m de longueur 
environ. que l'on· introduit dans une partie suralésée 
du trou. C c llemcnt doit être étanche ous peine 
d e donner lieu à des pertes de grisou ou à des 
œntrée d'air. 
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Un trou de onde débite penda nt olusieurs mois 
en général. Foré à quclqu mètres du front. il ne 
donne d'abord qu'un débit a z faible_ Celui-ci 
s'accroît à me ur qu le front s'éloign ; il ut eint 
son maximum pour une distance de qu lques 
dizaiDe de mètres, Par la suite, il dinûnu et cess 
généra lement dès que la taille se ti:ouve à 150 m. 
Toutefoi s. ertaills trou débit nt en or a lors que 
cell distance esl de 300 m. 

Dans les b as ins sud ,urtout, l'ex i tence dan le 
toit des couche · . de banc de grè parfoi épais d 
plusieurs mè tre . enlrav I s opérations. L , forage 
en est très di fficilc. ils sont perméables n grand 
et lai sent fuir le gri ou. le c llem nt au t rrain 
d u tube de captag est malaisé t enfin, la rai­
deur de , banc est. sembl - t-i l, un obslacl à la 
détente progre ive du Lerrain qui conditionne le 
dégazage. 

France. 

Üiver aud iteurs ignalent les essa i e l les réali­
sations fra nçaises. 

Siège Hirschbach (Sarre). 
a première réa li sation en date fut ce lle de la 

mine Hirschbach ( arre) relatée par son a uteur, 
M. Vidal. dans la Revue de llndustrie Minérale 
n° 539 - décembr 1948. E lle donna de remarquables 
résultats avec des moy ns très simpl s. On n' m­
ploya même pas de ond use. Le Bulle tin t I l'tiqu 
n° 6 d'lnichar l"expose brièv mcnl comm 

~ Lors de l' xéculion Jes traçages dan 
» '.20 du faisceau d e charbon gras. on const ta 
» déjà l'apparition de gri sou. 

» Pour év iter que l'abondanc du d égag ment 
» de gri sou ne limitâl la produ lion de ce quarti r 
» qui d vail êlr ·ploité uivant le méthodes am·­
• ricaines. d w gal ries de -oo mètre ch acw1 ont 
» été creu éc dans la v ine l-1 19 , ilué au toit 
» de la ouch . à une di Lane d 1.7 mèlr s. 

» ne de ces ga lerie fut fem1ée par un serrement 
» en maçonneri , trnver é par une anal isat'on d 
» 150 mm de diamètre. On adopta un diametre d 
:. 1 ~o mm par e que I hanti r se 1-ro uva it à I ibl 
» distance de puits. La canalisation fut raccord ' e 
» a une pomp d'extraction d gaz, placée à la sur­
» race. Cette pompe. fournie par un ok rie d la 
» R é(! ie. é tai t capable d'exlrair t.'.200 m 3/heure. 

» Le d épi lage débuta en je nvi er 194 e l la tuyau­
> lnie omm ença ; débi t r en juin 194 . quand 
» le premiers dépilages de la couche '.20 a rri èren t 
, ous r xtrém ité de la ga lerie. 

j Ce fut d"abord un mélange d 'air el d grisou. 
» puis la leneur en méthane augmenta rapidement. 
» p our se maint nir dans la uil au voi inage d 
» 5 %. C haque rrêt d la pomp de captage se 
:» lradui a it par un augm olation r pid de la 
, teneur en gri ou au r tou r d' ir du chantier en 
> exploitation . 

» La quantité d e gaz capté, à forte te new- en 
» H~ a varié de t 5 à 18.000 m 3 par ~4 heures> . 

Siège no 4 de Liévin (Houillères du Nord et du 
Pas-de-Calais). 

ne le hniqu ' as ez voi ine fut empfoyée au iège 
n° 4 du Croup d Li vi n à partir d e janvier 1950. 

ne xploitalion en parlie raba ttante dans la 
ouche 0usouich donna lieu à un aptag de g ri ­
ou dans les ieux lravau.x de la veine Frédéric, 
ituée immédialemenl au-dessus. à 1'.2 m environ. 

Le travaux en que tion furent rermés par des bar­
rage . ne conduite d'é acuation rut branchée sur 
l'un d'eux, am née à la urface et raccordée à un 
extracteur. 

L a réa li sation est re latée par son auteur M .. G. 
Lalligier dans I s « Do um nts technique , n° 16. 
1950 d Houil lères des Ba sins du ord et du 
Pa --d - a la is. 

E li donna li eu à une production de 8.000 m 8 

par jour de m ' thane pur, le mélande air-grisou arri­
va nt à la urf ace, contenant 60 % de mélhane. 
.Dan es con lusion , l'aut ur s'exprime notam­
ment omme uit : 

i: D 'autres e teurs du ièg n° 4 ou des sièges 
» n°8 3 1 7 pourront, vraisemblablement, être su s­
, ceptibl de dégazage; c lui -ci. ét nt prévu, au 
> préalable, pourra 'eff ctuer dan Je conditions 
» meilleur s. en app lication d'une des d ux mé­
» thodes indiqu ·es plu haut: traçage dans une 
, passé su péri ure. ou sonde ge monta.nts issus 
:» J voie de I' xploita lion . 

» Toutefois. auss i longtemps que l'uti.li ali.on du 
» l{az n"aura po.s élé réalisée, le dégazage restera 
» un, opérai ion oon compen ·ée e l coûteu e dont 
» l'emploi devr être réservé à des cas précis, bi n 
» éludi · . où I s questions de sécurité et de po si­
» bililé de déve lopp ment de l'exploitation se !Tou­
» veronl nett menl· po ée . 

» 1 ·e sai enlrepri a monlTé d'une part que le 
> dégazage é la il pos ible à Liévin, en application 
» des prin ip s de dé(!azage utili és dans les autres 
» bas in l n onfirmation d s observations faite s 
» au Group . 

» li monlT de plus : 

» 1) Qu.il e l po ibl , n utili san t comme ré eau 
-. de dégazag . au-d ssu de travau.x en exploi-
» ta tion . de v i ux travaux suffisamment obturés; 
» '.2) Que l' étanché ité, i ell e doit ê tre forte. ne 
» doit pas né es air ment- êtr totale; le déga-
• zage peut fonctionner dans de conditions 
» normales I ndis que la pression prov nant du 
» dégagement de gri ou ex èd l a pre sion envi-
• ronnante. 'e t-à-dire pratiquement tant que 
:» l'intérieur d es b rrage e t n surpr sion par 
• rappor t à l'extérieur. 

» Il pnmel d'envi -ag r, a . anl ét • con luanl. de­
,. .·t n · ions. 

» e exl·en ions ne peuvent êlr nvi agée de 
» f çon ·ys téma tiqu : elles dépenden t en pa rt.te de 
:t l'utili a l ion du gaz. » 

Siège Saint-Charles (Houillères de Lorraine). 

La t chniqu employée onsiste à partir d'un 
rés au islanl au-de u s du panneau exploité cl à 
faire d s ondag des endan t . a tte ignant la zone 
détendu et recueillant le gri ou dégagé. 

Par c procédé, de nombreux chan I icrs ( t) ont pu 
êtr poussés à a llure normale. a lor que les mêmes 

(1) D 'après la Nole T echnjquc n° 6/ 50 des Cbarbonnogcs 

de Frauœ. 
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chan li •rs ou d clHJnti rs voisins ava ienl· dû ' Ire 
rai n li s ou arr"t's f'n raison de la teneur. D es 
teneurs d 1.3 % on! élé amenées ai n i à moin~ 
d o. ou o.g % (T oill ·s en v •in 6, inè . 
veine Z. veine 12) . La bowctl-c 7 nord ayant ren­
contré de oufflard . l'i" des t n ' tLr de 1, ~ % 
interdi ant le I ir. a [')ll ërr rcpri c par deux foi 
grâce au,· s nda 

Les sondag ·s rle d ég~ai; · les panneaux ont 
faits en généra l à parlir d' 1•l i\ rcs voisines. On Jna in­
lient en prin ipe dans I trou - un<' légèr surpres­
sion d 2 mm d'!"au, quoique pour activer, dans 
certains ca , on a ulilisé des dépre sions allant 
ju qu'à 50 n1m. 

urpres eurs au fond a piranl à - 1.70 nun el 
re fou1ant à + 160 mm. La teneur en oxygène dé­
passe rarem nt 2 %. La teneur en méthane e l upé­
rieure à 90 % et va jusqu'à 94 %. 

On débile près de 30 m3 de gaz par minul , .oil 
36.000 m3 • ou p lus de t million d mètres cube 
par mois. 

On pr ' pare un installation de compre sion du 
gaz pour utili alion par des camions. 

Siège Sainte-Fontaine (Houillères de Lorraine). 

C siège donne lieu aux mêmes observation 
qu'à aiot-Charll"s: c'e t-à-dire que le dér1,1zagc 
a p rmi la marche normale d'un hanlier important 
(700 t par jour). a lo rs que J ans I pann au voisin 
et les veines voisine .. il avail fallu arrêl·•r ou ré­
duire considérai h:ml'n l les chan ti er . n op 1c par 
trous de onde [ail dans le toil à partir de la 
voie de tête à t -0 sur la vnli a le d' façon à 11 e 

pas forer dans les zones di sloquées par le fou­
droyage. 

On règle en général le passé de façon tl avoir 
les trous en dépression de t mm. Le gaz n dépasse 
pas en général So % de méthane pur. 

On extrait plus d e 1 .ooo m:1 d e gaz par heur . 
soit 25.000 m11 par jour. e volume correspond à 
6 m3 d gaz par tonne extrail·c . a lors que I dégaze­
ment to t-c1 f du Siège es t d 30 m3, y compris le. 
dégazaa . On li'l'e donc par le tuya u 20 % du 
gri sou total. t>t on f ti r• d 'un eu[ él'a<1c. O (t doil 
tré procb.ain ement mr f-lre en ervice un deuxième 
xtracteur qui a ugmentera le débit. On envisage 

ici a u i l'utili alion ou fonn e d e gaz com('.Jrimé. 

Grande-Bretagne. 

U ne mrss1on d'ingénieur britanniques délégués 
par le Mini lTy of Fuel and Pow r t pal" 1c Na­
tional Coal Board a visité Jes in tallatfons d e cap­
tage d 'Allemagne. d e Belgique t de la Sar e, en 
mai 1950. E lle a été pilolé en Belgique par 
Inichar. 

D e essai ont é té immédiatemenl entrepris à la 
1<: H a ig Colliery ». Wlütel1aven (Cumberland). n 
t·rou de sondage de 40 m de longueur et 3 pou-::es de 
dîamètr a él-é foré dans Je toit à partir d'une voie 
de r tour d'air d'une taille. à 50 m en arrière d e 
celle-ci, dans la ouche Bannodt Band Seam. Le 
trou débite régu}ièrem nt par jour 3 .000 m3 de 
gri ou à 5-90 % de méthane. Le chantier es l· 
gri outem::. Avant sondage , le débit en grisou 
était d'envi.roo 100 m~ par tonne de houille pro ­
duit ·. 

D'au l1" s essai son !- prévus dans trois · utr s 
mine apporkna nt à di t"r ' districts. 

li résull · d t s expos s que le captage du gri-
ou s d ' eloppe rapidemen t. spécialement en A lle­

magne et n Belgiqu . C'est dans ce dernier pay!! 
que l'utili ati:on du grisou est la plus poussée. D es 
canalisalioos pé ia le ont 'lé établies à ce t effet el 
ce réseau est en voie de développement. 

TROI IEJ.VJE PARTIE 

LES FEUX ET LES INCENDIES SOUTERRAINS 

par M. GUERlN, 

Inspecteur énéral des mines, 
Charué du Cours de Prévention des Accidents Minier , 

a l'Univer ité de Liège. 

La dernièn:: jownée de la 1x.lem e Con[érence 
International de Dire l ur d es Stations d 'E ai 
ur la sécuri l é a été consacrée à la 1 ut-le con t·re le 

feux et le_ inc ndies souterrain . 

Rappelons que, uivant la tem1inologie la plus 
gênéralem •n l a dop tée dan les pays de langue 
frança is ., on app IIe « feu t . to ut échaufrement résul­
tant de la combustion pontanée de la subs.lance 

minéral , l on réser e le mot « in .::endie » à la 
combu tian , généra lement vive, d Io u le suhst·ance. 
minérale ou autre, provoquée par des causes diver­
se . (A ce mots ._ f u » e l « incendie ». correspon­
dent dans le mémoires a nglais, respedivem n t les 
term _s ._ heal-ing » el « fire ».) 

u cours de c tte journée. on a entendu ucces­
ivement l'exposé d !"s troi s m émoires ci-après : 
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MASSNAHMEN ZUR HERABSETZUNG 
DER BRANDGEF AHR HOLZERNEN ORUBENAUSBAU 

von Director Dipl.-Jn cr. Konrad KLINGER. 

(Mesure propres li diminuer le clallf /CI' cl'incenclie cles so,tl c rw m C' nls e 11 bois, 

par Konrad I LING ::-R, 
J ng ~n i ur diplômé.) 

Bien qu • le boi ne pui se j a rna i ê tre rendu 
complètem l'n l inrnmJJuslibl e. l •s sa is d lu mine 
expé rimenta l • Trcmonia , à ortmund, ont montré 
que certa in es m e u res peu v nt re ndre lrès d iffi ile 
la n ais a n e run in cendie d boi ag · ou a u m oins 
en diminu ·r la v iolen e. 1uand il a d ébuté. de 
lr ll e orle qu' il pui se ê tre f lcint a scz facilem ent. 

' st pourq uoi I bul de essa is ra pporté ne 
pouva it êlr que d e délermin er le limites d l'e fri ­
ca it é de t Il s m ure . 

L 'aut ur ra pp Il d 'abord que. d'arr · le e a is 
fa its en 193.1 par on pr ' cédes eur chullz -
RhonhoL e'e t l'épai eur du boi qui a la plus 
fort inrluen e sur la tendance à l'infla mmabilité 
el sur la m a rche d es incendie : il ca rac téri se ce fac­
teur p a r la surfac' péci fiqu e 4/d (e n dm- 1 ) . quo­
li •n t d e la sur fa ce p éri phériq ue d'un éta nçon cylin ­
d riqu (be es n égligée ) en dm 2 par le v olum e n 
litres : la pert e en % d poi d d e l' éta nçon sou m is 
à l'action d'un feu viole n t e 1:, p ou r u n Lemps dé ter­
mine. en iblemen t proportionn ell e ù sa surface 
pé ifique. 

"D 'autres e sai- on t montré: 
qu'un étançon d e gro di a mètre rs l difficil e à 

enrlammer lor que a su rf ace est parfa item ent 
li ss , ma i qu'il s' nfhunm e a isémenl s i le hoi s 
est fi ssuré p our une cause q uelconque: 

que d a n un ma on ncri d e blocs d e boi s d 'envi­
ron 0 .50 111 d e longueur I de b éton, lu propaga­
t-ion du fou ne e fa it que lentement e t diHici-
1 menl. malgré la grande violence du fo yer : 

qu'avec un soutèn em ent en cadre - m é tallique , 
l'incendie se propage plu rapidem ent a ve un 
garnis ag de q u eues min ces qu'ave u n gïnni -
sa ge de rondins . 
Il ré ult d e c s ex péri n es qu'on peut réduir 

le d a n g r d ' in cendie e n supprime nt 1-s é lément 
à g ra nd ul'f a ce p · c i fi que, te l que les fa scine 
de ga rni sa ge. etc .. . 

L es nouveau. e a i l i:ia leri d ' in cendi e d e la 
mine xpérimenta le ont porté -u r l'e f{i a. iié d es 
pro édés cl'ignif ugeage. 

D a n I premi re ser r d ' ssa i , la !,!al ri expé ri ­
me nta le é ta it pourvu ' d e cadres en fer ave gar nis­
a !l'e épa is en bois. 

vec le p rocéd é de pulvérisa i ion, les bo i cl ' 
garni s age reçoi enl, a prè mi se en place, une 
double pttl\'é ri salion d e produit ommercmux. 
L ' ssai montre que les boi s l ra ités entrent plus len ­
tem ent en ombu l·ion t qu'il onlinu nt à brûler 
plus lent •m ni . m a is que fin a lem nt tout l ga rni s­
sage e t brûlé. 

En suite. av le pro édé d 'imm rsion , d a n s I q uel 
le boi sont plongé penda nt plu i urs heur s d an s 
1. solution prote lrice. on obtie nt d ·s boi s donl 
lo combustion se fa it plus lentem enl'. 

E nfin , av l'imprégna. lion d es b ois so umi su -
cess ivcm c nl a n ide et à la p r • s ion , la olution 
' tant un foi s à 4 % et un foi a 6 %, un 
inc ndi r la tivem n t fa ible 'éteint rapidement . 

omm ni e comporl l'imprégna tion lor qu 
Ioule un e érie de cad res et de ga rni s ag s n boi 
son t en feu ? 

P our é lucider celle quest ion , on a x: -uté deux 
a ul res sé rie · d' c sa is à ra nde échell e d a n s la gale• 
rie d ' ince ndie, pourvu d e a dr en boi avec 
garni ssa!l'~ en boi s. D a n la deuxi èm e série. on 
p rovoqua it un in e ndie violent d a n le ci nq pre­
mi rs cadre non prol '(Jés: les dix cadre suivant-. 
TL 'é ta ient pas prot égés dan s un prcmi r es a i. fa it 
à titre de compara ison a cc l' essa i uiva nt. et. da ns 
un deu ·ièmc c a i, ils é ta ient ignifugés p c r impré­
gna tion avec une olution à 4 %. ou à 6 %, ou n 
8 %: en oulre, q u elque éléments ( monta n ts ou 
cha peaux) é ta ient pliés ou écra é . 

D an s le premier essai , v ingt minutes a près l 'a llu -
m age. le sout \nemenl e t c n fla mm la ires. sur 
lout sa long ue ur. 

Dan I deuxième essa i, pa rmi I s é ta n çon non 
p liés. s1' ul eu; · impr 'gn avec la ol u tion à 4 % 
on t parti el! m ent cons umé : les bois pliés et impré­

gné avc la olution à <I % ou à · % sont on­
sumé en gra nde partie, probnbl m en t p a r propa­
ga tion de la om.bu lion a u point d pliage. 

D ans la IToi ième s 'rie d'e a is en gr nd. on a 
déterminé le hiffr et s ignes caracté ristique d e 
la combu tibilité. en olrervant avec ~oin le d éve­
lopp ment d rl a mme . le tcmpé rc Lure en diffé­
r -nts points, les profond urs cl p énétra tion d e la 
combustion, les diminution de périmètre t le 
p rtes cl po ids des bois. 

Dan· ·elle séri e, le nombre d e adre non p ro ­
f égés ïa il réduit à 4, 1ml'i I ur ga rni ssage é tait 
aug menté en vu e de lancer plus ile le feu . 

D an. el te lro is ièm • série, l'influence du pour­
cPn lage d e la con cent ra tion sur !a ré isla nce à la 
combu tion est onfirmée n ettem ent. d e m êm e que 
l'infl u nce de point d a ure d ' boi sur la 
1Jerte de bois par cornbu lion. 

L a co11 fu sion génémle d e ces ssl'l i est qu'a ux 
p oints p articuli èremen t menacés d ' in endi e e t pour­
vu d 'un so ul 'nemenl ou d 'un garni age en boi s. 
il e t recom m,rnda ble de lrniter les b oi s d mines 
pa r des produil îgnîfug s. 

e p rocéd ' de pulvéri s. lion a l' avan lage de pou­
vo ir Ir · emp loyé aprè- mi e en p)ac de bois; m a is 
en généra 1. on devra p ré fé r r un procédé plu effi -

ace el a lor le hoix d e la con cen tration <le la 
. olution d 'imprégna tion va ri era Ion qu'on doit 
pro téger tout le soul ' ncmc nt d'un e f O S , ou un e 
parti de qua rti er. ou s impl ment d es points p a rli · 
uli èremcnt cxpos's a u dan ge r d ' incendie. 
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E nfin , l'auteur donne un aperçu du p rù d e revient 
par mèl-re de gale rie d es lrois procédé d'ignifu­
geage : 0.7· à 1.4 1 R I avec le pro édé par µulvé ­
ri alion, 1,39 R. 1 .. a c le pro édé pa r imprégn a­
lion dans une olulion à 2 % el 3.06 RM a ec 
un so lution à · %. 

Il reste encor à élud iN l'a lion. favorable ou 

défavorabl e à la pourriture de bois, des produits 
ignifuges . 

'auteur n ' indique pas la nature des matériaœ 
de pulvéri a tion ou d'imprégna tion, utilisés au cours 
d e ses e a is. 

TESTS ON THE CONTROL Of COAL-MINE FIRES 
IN THE EXPERIMENTAL COAL MINE 

by J hn NAGY, Irving HARTMANN and H.C. HOWARTH. 

(Essais de conf.rôle des incendie· de mine clan la mine expérimentale. 

par John _ GY. Phy-icien; Irving HARTMANN, Phy ic ien-inspecteur 
e t H.C. HO\ / ARTH , Ingénieur d e Mine .) 

Le Bureau of lin es d e:-; Etat ·-Unis a procédé 
dans a min e e.xpérimentale à des c sais e ,1 vu 
<l'ét udier quelques-un des facleur- qui intervien­
nen t duns la lul le onl:re les l'eux des mines de 
charbon el ~n vue d'obten ir de renseignements 
sur IAfico Hé d e différents ly pf' · d 'ag nts d'e~tinc­
lion . 

On il procédé à 55 essais dans une galeri bé­
lonnéP à gra nd section. dont I s parois éta ient 
prolécrées par um· couche d'argile ou par un gar­
nissage d e blocs d mâch ef rs, L feu é tait préparé 
sur une longueur de m. ; 
. o il au 1 ·pul. pa r un · ~• -lw de harb ,, [ , 

23 cm d 'épais ·t-u r P l de• 2 m de l,,1·f!eur ; 
oil e 11 oui rc nux paro is , par dPu . · mtir \ ' • ti uux 

d e 23 cm d 'épaiss •ur t• l du I m '.l'l d e lu1 uleu , 
en b lo d harbon pris dons uo 1n rli •r d 
charbon el de cim , 111 ; 

soit en outre a u loil. par un loil in tr· d ha rbon, 
la i· san t une section libre d 'environ 1. 6 m ~; da ns 
ce dernier ca , la quan li té lol·a lt• de cl arbon 
dépassait 9 Loon s. 
L e fe u éla il a llumé à l'aide d e papier arrosé de 

pé trol e t d'huiles lourde d e graissage: lroi heure 
a prè l'i nflammation . 011 piquait le feu pour obtenir 
une combustion rapid · et unifonne et il s'écoulait 
en moy nne .5 heures entre la nai sance du leu et 
le début de l'attaque du fo yer. 

La enlila lion é tait facll me nt réglable n tre les 
débits de .l o e l 5 00 ma par minul .,t elle pou a it 
être renversée. 

Outre la nature e l I mode d'a pplica tion d 
l'aa nt d'e · tinclion. le Facl urs é tudié ont ' té: 
h, duréP d e la combu stion avanl l'at taque: dans 

le ircon . tances ravor bl es, un fe •L e déve loppe 
trè rapidement e l p ul · "l t1dr ur Wl urf a .e 
con · idérahle s' il 11 'est pa s moJlrisé rapidement; 

ln façon d'abord •r le f u pa r rapp r i à la dire tion 
du coura n t d 'a ir: l'allnqu • da n l' arrivée d'air 
fraise ,t t rè avan lageuse; l'u ll aque da n le retour 
d 'air e t sou~e nl impo " ible . 1 ma q ues utilisé · 
onlre le ' gaz noci fs el le fum · s n 'étant 

d'aucu ne protection contre la h a leur inten e 
qui y règn : 

la tempéralur du iège du feu e t d e l' a tmosphère : 
les l mpéra lures maxima rel vée i'I U moment de 
commence r le travail d'extinction ont été de 

1.315" C dans le lit de feu e l 98'l C dans l'air 
a u-d essus du foyer; à 3 m a u delà du feu, on a 
nol é 400° C à mi-ha uteur de la galerie; 

la composition d e l'almosphère : les analyses 
d'échantillon de gaz prélevés du côté du 1etour 
d'air ont montré des pourcentages relativement 
é levés e ,1 gaz tox iques e t inflammables, mais 
e ll s n'ont ja mais révélé la formation d'un mé­
lange . plosible d 'a ir et d e gaz inflamma bles. 

En c qui concerne l'e fficacité d es différents 
lypcs d 'agen t. d 'exlincUon, douze agents différents 
ont é lé e ayés : les liquides ont été l'eau, l'eau 
additionnée de produits mouillant , une solution d e 
ca rbonale d e soud acide, d e la mousse d1imiqu . 
de lu mousse d 'air, un mélange d 'eau e t de chaux 
L u11 om pos ~ br • t'l ~: 1 solide- ont été de la 

pott.siiëre t:alrnir · ··ch·. du calcaire humecté d'eau, 
un mé la nge de ca lca ire e l de pous ière de charbon, 
du . aL le e l du bicarbonal e d è soude. L·action extinc­
Lrice <le la plupart d es agents liquides dépend 
prin ipa lemen l de I ur effe t de re f roidiss ment, 
landi que la fonction principal e de matières olid s 
est d' é liminer l 'a ir N d'étouffer le feu. 

Les extincteurs liquides étaient placés dans un 
wadon réservoir el projel·és ous une pression d 'a ir 
comprimé par d es lan ces d e modèles différents ou 
bien d é ersés à l'aide de seaux. Les extincteurs 
s es éla ienl a me 11 és dans des ·wagons d e mine et 
a ppliqués a ec des p Il s ou soufflés au moyen 
d'tln machine à schistifier. 

u po int de vue d la quanlité d 'extincteurs 
nécessair , l'eau ordinaire et l' eau additionnée d·un 
agent mouillant ont é lé les plu efficaces d es liqui­
d es essayés (à noter que le p eti t nombre d'essais 
ave d es agent tnouillanls ne permet pa · d r. tire r 
des conclusion (Jé nérales), le je t plein ayant été 
plu ffi cac qu'un pluie ou un brouillard, et 1 
bicarbonat d soude a été le meilleur des solides : 
lé\ mousse chimique a été effi cac pour les feux 
du sol , mais beaucoup moin pour cemc du sol et 
des parois. 

au st la moin cbè r de toutes les m.atières 
utili sées e l le abl I moin cher d e Lous les corps 
solides e ayés. 

O 'au~re pi;irl , les fe u.x on.l été mail.tisés plus ra­
pid menl e l au prLx d'un travai l moins pénible au 



Mars 1951 Ln VI' Cr1J1 / ére11re de.r tlirecte11r.r des .rft1lio11s d 'essflis 2 2 1 

1110 e11 d es ag nt s liquides ou pr ·s ic>n (eau , a tr 
a c agent mouill a nt i> t· mousse d1imiqu ) que 
q uand on proj e ta it des a ge nt sol id e : e n outre. 
la lan e utili sée av c d es liquides sous pression 
perm t d' a ttaquer le r u de plu loin. d'un point· 
o ù l'ouvri e r e t moin xpos à la ch le ur. 

Ensuite , P _onl le a g nts olides e t sec qui 
dégagent le moin de vap ur. 

~nri n . e sonl les mati ères sèches jct ' c • à la p Ile 
q ui dem a ndent I moin s d e ma té ri el. 

THE INTERPRETATION OF SAMPLES FROM BEHIND STOPPINGS 
WJTH A VIEW TO RE-OPENING, BASED ON A STUDY 

OF THE COMPOSITION 
OF THE ATMOSPHERE IN WASTES AND IN SEALED-OFF DISTRICTS 

by H.L. WILLETT, 
Head of Mining Research and Safe ty Departm ents North- Eastern Division, 

National Coal Board. 

( L 'inle rpréla.tion des éclrnntillon pris derrièrP les barrnges en uue de la réouuerlure . 
inte rprétation basée sur u11 e éLudP rie l'almosp/1 ère dan le ,·cmbl.ais 

<>I Jan · les qunrlie rs /Jarrés . 

pm H.L. li .l .E1T . 

Introduction. 

va nt d e rouvrir m1 qua rtie r qui < é té ondamné 
ou b arré. on muré en ra ison de feu ou d'in c ndie, 
'e t une néces it ' vita le cl 'a surer qu ' il règne 

des condilions de sé urit ' dan le qu rl·ier en eau c. 
Le but cle e mémoire est d e pa er en r ' vue le · 
méthodes gén éral e m ent admi e d a n l'interpré ta­
tion d e condilfons régna nt cla n I quartiers 
cund amm · . el d ' indiqu<'r en outre les résult a is d f' 
recherche pratiques qui jettent WH' lumi ère nou-
ve l! ur cell e importa nt·e que lion. 

a va le ur d e l'égali a l ion d e pres ·ron d 'aérage 
ar les barra ges e n v ue d'é il· r l'écoul em ·at de 

l'air à tra rs le qua rtie r mur ' st aujourd'hui bien 
connue e t c lte m sure est général em nt aJoptée 
lorsque l s ondition du fond l e p m1 tl ni. i 
l'on a r ' alisé ette d i po ition e l ·i l'on a placé 
une lu auteri e · ' te nda nt à un e di ta n conve­
nable au delà du ba rra ge , le · échantillon d e 
l'atmo ph ' r pr ' le vés à la sorne de l a tuyaul ri 
peuv nt e rvir à donne r une indi a tion r 'elle de 
on dition régnant dan s le qua rtier ondamn é. Il 

fa ul· toute foi s élim iner le éch a ntillon pr i levés 
oendanl une période d' a u gm e nl a l·ion d e l pres ion 
ba rom étrique cl: t e ni.r compte d es effe t p e rturba ­
leur provenant d e endro its éloi g né du foyer 
d ' in cndie d a ns le · qua rli e rs mur ' d e gra nd é t n ­
due. 

Grâ e aux lrava u , d e H alda n et d I on Gra-
ham . il t po "ible d e dos r a ve préc i ion le 
teneurs e n a nhyd,·ïde ca rbonique. gaz ombus­
l·ible totaux, oxyf,!èn e t a zol e ré idue l de ces 
échan tillon t d d é te rmin e r la proportion d'oxyde 
de carbon d a ns le_ g-az comb~ tibl a v c un 
préci sion d • quelqu million ï mes; on p eut donc 
tracer le graphique (ou di agramme) cl s v a ri a tion s 
des gaz on titutif d I' a tmosphèr d quartiers 
murés en vue d e leur int rpr ' ta l ion . 

n a ppliqu nt la mé thod d'inte rpré ta tion ra pid<' 
cl a nalyse d 'é l1antillon . expos ' e pa r le Dr. o-

ward . a u po int de vu(· de l'cxplo ibilil · d e l'almos­
phèrP exi ta n l dc rri t·rc le ba rrage , en ell e-m êm e 
ou a pres dilution pa r l'air pur. on peu t- savoir d 'un 
pari. i. d a ns les premi er jours qui suivent l'i olc­
m nt d'un di s tri c t. on p ut a u l: ori se r des ouv ri ers 
à travaill e r d a n Ir voi in ag-e de c di . l'ricl e l· 
d 'a utre p a rt. i. ava nt d'ab a l'lTe l ba rrage . on 
p ut permellre a ux équipes de secour d' c,,plore r 
le dislri t conda mné. lai s le poin t le plus impor­
lanl. avanl de l'a ire ci r ul er l'a ir pur d a n lP qua r­
ti er onda mné. ·t de s·a ure r q ue le r ir ou 
!'in C' ndic e l é l inl. 

E n 19'1.o. 1 on ra li a m a montré qu Ir rapport 
C dégagé/0 '.: a bsorbé (ou Q '.: ma nqu a nt) variait 
nvr la l·prnpéra lure d 'ox dation du cha rbon c l a u ss i 
nvec la durée- de l'oxyd a tion ; il a uagéré d 'appli ­
riue r re prin ci pe à la clé le lion des échauffem ent 
ou r u x. e ll e métliod s' sl rév ' lé d 'un e très 
crr nde va leur pour l' indus t·ri e m inière e t on lui 
doit la dé t cl ion. c I ur cl ' but-. d e nom br ux échauf­
rrment . 

D a n la suil·e . e prin ipe a é té éga lement a ppli­
qu · a u om porl'em ent d l'o.· d e d e ca rbone aprè 
·n produc tion e t es t d venu , d façon un peu a c i­
dc nte ll e. d' a prè. l 'a ul ur. un ril:è rc géné ra l cl • l'é ta l 
c1·un r eu ou cl ' un incencli après mur;1ge du qua r­
t i r. 

1 epui s 19- 7. l' a ut· ur é tudié l'évolution d e 
l' a tm osphère d e nom b r u,x q ua ri ie r murés à la 
5Uil r d e reu ou d ' in cendie ju qu 'à la réouver-
tu re de es qua rti er· c l il a rc n onl·ré quelqu c 
où le c rit è.- rc d e ,roh um. généra l m enl· a dm is , d e 
l' ex tin lion d'un r li ou d e la es al:ion d ' un incen -
di e n 'éta it l a orred. 

D an s Ir prése nl mémoire. l'aut ur expose es 
rdl . ion ur I' cns mbl e du problème d e la di ·pari­
lion de l'oxyd e d e a rbon e d an s le qua rtier murés 

t e · rech r he pour dé ou rir un critèr d 'ex tin c­
tion cl ·ara l·è r gé néral en rempla em nt d e elui 
1 asé sur la di sparition du O . 
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Composition de l'atmosphère 
dans les remblais 

et dans les quartiers murés. 

Le m ' moire donne, en tableaux el en diagramme~. 
d'abord !rois exemples des dian!leme11ls de com­
po .. ili n d<' l"al mo phère dans d s quartier. murés, 

ù l 'o,--ydl• d • carhonr ;~ disparu au boui J'un c:er­
l in { ·r.1p ; il donnL' rr\. lilc <leu.~ ~•xf'mpl •s rl'la­
lifs n de , {(Uurlicrs murr ·. où l'oxyd,, cfr. arbonc 
n , P di s r>c ru. . 

::11 tw de rrdll'r hcr la aus • de · • différ nct's, 
il élc: <I · id~ c.l' :1udi •r lc•s variation de• la èompo­
silion d, l'atmosphrre de remblais. 

an e but. de l'l'ch ·rch s ont ïé ' nlrepri e . . 
dan des couche ujellc à combu lion pontanéc 
et dans d'autre qui, dans I condition nonnal . 
n'y onl pas sujetles el notamment dan les deux 
couche . où à la suile d'échauffement daos d ' 
conditions anormal . l'oxyde de carbone n'était 
pas disparu dans I quartier muré . 

Pour hacune des recherche , un tuyau était 
inséré dans le ma sir de remblais, nouv ilemenl 
établi le long de la voie de roulage. depuis la 
voie ju qu'au premier vide enlre les dames dl! rem­
blais. Le luyau était fermé par une vanne dan la 
voie et permeltait de prélev r des échantillons cle 
l' almo phè)rc cles remblai-, dont on faisait l'analy e 
en anl1 dride carbonique, gaz combuslible , oxy­
gène et oxyde de carbone. La durée des recherches 
a varié de 183 à 895 jours et l'avancement réalisé 
en a,,ant du tuyau pendant· ces recl1erches a varié 
de o à 410 mètre. 

Dans de nombreux cas. un deuxi ' m' Lu flLt a •c 
un thennomètr à maximum n permi d<' rclcvt•r 1 .s 
températures dans le remblais. 

es résultat de ce re h rches ont reportê · d n 
onze tableaux et dan onze diagramm<" . Dans ces 
~ableaux, on trouve non seulement le pourcen­
tage rn CO2 • 0 2 • gaz combustibles, 2 résiduel 
d CO ( [éjà compri dans les gaz combustible ), 
mais également les pourcentages de blackdamp 
(gaz inerles, c'est-à-dire CO2 et 2 en excès) et 
d'oxygène absorbé, le rapports CO/O2 ab oj•bé el 
CO2/O2 ab orbé, ain i que les rapport CO2/black­
damp et CO2/(blackdamp + gaz combusti­
ble) (,). 

C'est cdte masse impressionnante de résultat 
qu l'auteur ommentt> dan les rubrique sui­
vantes. 

Interprétation 
basée sur la teneur en oxyde de carbone. 

li rappelle d'abord les expériences de laboratoire 
faites en 1933 par Haldane et Makgill sur la di -
parition de l'oxyd de c-arbone en présence de char­
bon humidirié el· d'air ou d'oxygène, à la tempé­
rature de 40° C; c pendant Wheeler a con tat' 
qu'à 100° C , en atmosphère sèche ou ahrrée . il 
n'y avait pas d'oxydation de l'oxyde de carbone. 

(1) Il con icnt d remarquer QU co2 + 0 2 + gaz COl!I• 

bmtibles + !l = 100, crue le pourccntngc de blnckdnrnp c, t 

éi;ol ;. % o~ + % N~ - ~' 77 % Q!l cl que le jJOUrce.11-

lng,: d,· '.! oLs,,rbé est fil 1 11 % 12/3,777 - % o~. 

- n , 942, rautcur a signalé que dans la couche 
Barns! y , suje l le à échauffement, l'élévation de 
lempéral ure dan le remblai était parallèle à la 
proda lion et à la di parition de l'oxyde de car­
bone, que l'augm ntalion de la température avait 
li.eu en même temp que l'augm · ntalion de la te­
neur en CO e~ que !a tempéra ture maximum rele-

ée élnil atteinte au même moment· que la teneur 
ma'(imum en CO. laquelle teneur maximum ne 
dépassai! pas o, 1 %. Les nouveaux essa is. men­
tionné d 111s le mémoire, confirmenl ces conclu­
sions. 

Ultérieuremenl, d1111s des couches où il ne se 
produit pas de combu lion spontanée, il a constaté 
qu'il n' xi le pa la mémc relation entre l'élévalion 
de température et l'augmentation de la teneur en 
CO ((a lf'neur maximum a été de o. 110 %) : en 
oulre, il a 11olé que l'oxyde. de ca rbone, une fois 
f orm.é. ne c/isparctU pet$ immédia.Lemenl clar,s ces 
couches. Ce dernier fa it esl de la plus haule impor­
tance pour l'inlerprélation des condillon régnant 
dan un quarlier muré de coucl1es qui ne son(· pa 
normalement sujettes à combustion .;pontanée ou 
qui sont enlièremenl exemptes de e risque. ~ i un 
{] uartier ouverl dan une de ces couch s doil être 
muré à la su il·e d'un incendie par des frotl menl·s 
d'appareils mé anique . la persistance de l'oxyde 
de carbone t. par suite, d'un rapport é levé CO/O2 

manquant ne sera plus une raison suFfi anle pour 
tenir ce quarli r muré indéiinimenL 

Interprétation basée sur l'anhydride carbonique. 

1 \'Oil 1r11l1,1111 1 é l ud ii· 1011:,ruernenl la corréla­
lion •111 n· l 1 1 «•rnp«; ral un• d'oxydation du churbon 
cl d'nulr1•s mo l "•l'iau.x. avc le rapport CO2 produit 
ur 0 2 nbsorbé; une partie de ces travau..x a été 

publiée en 191 , mais en 1924, en coTiaboration 
ave '" lorrnw. il a décrit l'application pratique de 
celle mélhode à la détection de feux: de remblai 
ou de vie11,, lravat~x: c pendant elle méthode de 
détection n'est pas beaucoup utilisée, à cause du 
uccês obl·enu par l'emploi du rapport CO/O2 

absorbé et à cause des grandes variations du CO2 

produit dans des condition s normale . 
Le rapporl 0 2 produit/O2 absorbé est à peu 

près proportionnel au rapport co~;T)lackdamµ (ou 
gaz inertes). 

El'anl à la recherche d'un aut·re critère d'extinc­
tion du J u ou de l'inc ndie, l'auteur a réaÎisé une 
première lenlative dans ce ens, en étudiant l'allme 
du rapport CO2/blackdamp. 

i l'on considère les Ji miles sup 'rieure et infé ­
rieure d ce rapport. on con tatc qu'il se produ it 
de nombreux cas d variation tellem nt importantes 
qu'il n't> t pas po ible de le considér r comme un 
critère de grande al ur des conditions normales ou 
anormale régnant dans le zone barrée . quelles 
que soienl· le cir onstances. 

On a cependant constaté, dans les remblais el 
dans des conditions normale . que le pourcentage 
de gaz combu tibles r.t le r pport CO2/blad<damp 
variaient imultanément. Dan l'un des exemples, il 
'est produit une augmentation hrutole de 30 %. 

bien que les conditions ru~senl normale . L'P.xa.m n 
des analys s des échantillons de ces remblais a 
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montré qu ~• · ·li ' ugm enla lion a coïn id ~ av c 
une émi ion oudain , d e grisou. 

prè- avoir examine uve oin les a nalyses de 
lous les échantillon s prélevé dan un grand nombre 
d<· rembla is el dan d condition normal , il L 
apparu l:out à fa it évident qu'une pclit quant-ilé 
de gaz arbonique avait é t ' édée p u r les couches 
en même temp que les gaz ornbuslibles. 

Cette d é ouverte import ni expliqu que le 
rapport 0 2 produit ur o~ ab orbé ne p ut , ·a n 
a oir au pr'a la ble ou tmit le 0 2 dégag' a · cc les 
gaz 0111] u tibl e ", du lota l d e 0 2 ex ï-tant , donner 
une, indica l'ion rée ll e d e l'é lnt du quartier mmé. 

Comme l'cxam n d écha ntillon pri s d a ns les 
quarlicrs b a rr ' montre qu'il n 'e t p µos ibl d 
sépa rer le CO2 produit ] nr O ydaUon d e elui d é­
Jtagé pa r les ouches en mêm lemp que I gaz 
ombus l ible , on a a l ulé I r pport clu POlLr ·en­

lage de co~ a u pour en lag de la · omrne du 
bln lcdamp e l des gaz combu tibl e . 

L'aul ur commente en uit les diagramme don­
na nt, en ron tion du temps. 1 ariat'ion du rapport 
CO2 produit sur bla lcdamp. du pourcenta~e d e 
gaz combu tibl es e t du rapport CO2 produit ur 
la omme bla kdamp e t gaz combu 0 tibl ; douze 
dir1grammes se rappari ent à l'a lmo phère régnant 
d a ns d s remblais e t quatre à l'atmosph ère réf.!nant 
d a n s d es quarti er murés. dont d eux où CO n'a 
pas disparu. 

Tl en ré uîte que le - Lenclances du rnpporl . 

% 0 2 procluil 

% bla kdamp + % gaz combustib les 

co 11slil uen/ un guide des plus uHle n e qui con­
eme le · comlilions de l'almosplï i>re des remblais 

ou cles quorliers murés : 

d a ns les rembla is. s'il ne SC produit ni é !iaurre­
m ent. ni incendie, l'o ·ydation norma'le provoque 
l'augmenl·at'ion d la valeur d- ce rapporl· jusqu'à 
une va l ur rai onnablem enl· stable ; 

d a ns un quarti e r muré à l a sui te d'un fe u ou d'un 
incendie. la valeur d e cc rapport uugmente ITès 
rapidt"mcnl. (q ue lque Foi aprè · une chutf-' ini ­
tiale); m · nw d an les ouclies où l'oxyd d e 
a rbone e t en ours d e di parition , l'augm n­

ta l ion du ra pport ontinu<·. m i Je moins en 
moin s rapid m ent, jusqu'à ce qu'cll a lle igne 
une va leur rai onnablemcnt stabl . à moin 
qu'ell e n e tombe par uile d dilution par Je. 
b !a l<damp provenant de l'oxydation normal e. 

Teneur en oxygène derrière les barrages. 

L'étude d es tableaux d'analyse e t de dia­
gramme montre ['influence d e la nature de la 
ouche qui es t ou non sujette à ombu tion spon­

tanée et l' influence d l'émission du grisou : la 
t n llr rinale en o~ dépend en outre des cara té­
ristiqu propre à chaque reu ou à ch aque in n ­
die; clic a arié, d a ns ces exemples, de 1 % à 
12,4 %. 

Ces ex rnpl es suffisent à d émontrer 1u'unc lc- ncur 
é levée en 0 2 d a n s un quarti e r b arré n'e 1- pas n' e · 
a irem ent l'indi e qu' il ex i le des infiltrations. 

l! e t a bso lument e ·s n tie l dan lous les cas de 
réduire la lcneur en Q:? a u minimum, en êga li s< ni 
le pre ions d 'aérage au droit d e Lous le be rrages 
1~ plu tôt poss ibl e ap rès l' \"'xéru t ion clc la l'ermc­
lure. 

Temps nécessaire au refroidissement. 

prè avoir con staté d'après les a na lyses de 
é •li an lillons pré lev ' s d e rri è re le· h arragcs d 'un 
quarti er muré quC' le feu ou l'incendie est ète inl, 
il es t n éccssc ire, ava n l de rouvrir. de voir s' il s'est 
écoulé assez d Lemps pour permettre aux malé· 
riaux qui onl ' té soumi s au feu de e rdroid ir as. !'z 
pour év iter qu le f u ne se mnirne lor d e l'in lro ­
du lion d'air. 

ême si tous le ' lémenls connu s incliquenl qu • 
le matériau:-.: échauffés onl eu le lemps d e rd roi­
Jir, il •s t d és irable d e procéder à une re herch · 
plus pous ·éc: soit en envoyan t une équip dl' e­
cour à l'emplacemenl· du feu ou dP l' incendi e. poHr 
prélever de échantillons ou re lever d es l·empéra ­
tures; soit en fai sa nt pa S!' r un petite quanlil"é 
d 'a ir p ar le quarl ie r l en a na lysant le é han tillons 
pré levé au relour d 'a ir penda nt un p ériode d 'au 
moin 24 h eures. 

L 'auteur ile dix réou ertures cl quarlè rs murés 
qu'il a pu suivre per onnell ement : la durée de la 
f rmetur • a arié de à 2 1 cm a ines. dans les 
i11cencli s du à d es rroll ement . e t d e 1 :i/4 à 
6 ans. dan !es as d combu lions pontfmécs·: 
cependant. il cile un cas d ombu lion pontanée. 
avec un f erm etur qui n'a duré que 30 cmain es. 
et pendanl leque l l'équipe d e e our a pu isoler 
la zone éc hauffée aprè r f roidiss men t par un 
nouveau harrage. 

Conclusions. 

L grand i11l rêl du , uj el nous porl' à r produir 
l<:·xtuellcmenl les dix con lu ions de l'auleur : 

1) condition qul' 1'011 égali se les pre. ion , 
d 'aéragt> au droit des b a rrages d'un quarl ier on­
damné cl que l'on fa sse bien al'le nlion aux df l s 
possibles sur les é l1nnlillons de variation d 
press ion Laromélriquc , les a na lyses de .S han-
1-i If on pré levés derriè re l •s h a rragcs peuvent ê tre 
inlerpréléc de fo çon montrer 'il r ·i ·le encor un 
r u Ott un inr.endi!' d a ns le qua ri i ' r muré. 

2) D an s ce rtaine ouches. l 'oxyde d arbon 
produit p ar J . reu ou l'incendie di p1rnîl dans un 
quarti e r mur~ lor qu I r u ou l"incendi e C se. 

Dan de tels eus l'indication ln plus volable d 
l'é tat du feu ou de l'in ndie est I rapport d e Gra­
ham CO/ O 2 absorbé. i le feu ou l'incendie ce se, 
le rapport tombera · la valeur normale pour ln 
ouch . ou mêm en d e sous. 

3) on d'a u tres couches, l'oxyde d r ca rbon 
produit par l'ox •dut ion norm al d an 1 
travaLLx ou remblais ne di paraît pa . S'il 
duit dan ce· cou h un feu ou un incendi t que 
le quarti er soil muré. l'oxyde d arTJone produit nt' 
di sparaît- pas du toul ou bi C>n n teneur de, ccnd 
lr<'-s lent ment. même si le · a utres é lément d e l'ana­
l e monlTent le r!'{our à d es ondilions nonm1l es. 
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Dans de id ca . l rapport C0/0~ ah orbé 
n'e I pa on indice valable de l'état du reu ou de 
l 'in endie dans le quarli r condamn '. 

4) D;ins I remblais normaux. pourvu que 
l'émis_ion de qaz. ombu ubl oil (rés raihlr. le 
rappo,l C02 / blacl,Jomp (ou IJûZ déh·ères) aug­
m ~nt avc- lP tem1r. mai à un v il e se i:rradt1 •llc­
menl d ' roiss ni·, jusqu·~ s ·1abili •r ' en tu ·Il -
ment à un ·· vnleur m ·hnum . 

3) an ll'S rem lai normau, oü l gi~ ~• m ·ni 
émcl· l111<" qw1, 1 ilé , ppr l'i able de gaz combusl1blc . 
on a montré qu f,- - vnrinlion du rapport C02/ 

hln kdamp oïn id i<ml ove le - fluctualions du 
pourc ntage de gaz combustibles. Cela indique 
qu'un parti seulement· du pour entag de C02 

- tel qu'il est détermin ., par l'analyse d l'échan­
tillon - provient de l'oxydation. le reste ayant été 
émi- par le gisemen t parallèlement avec les gaz 
combustibles. Pour c tte rai on. ni l rapport 
C02/blackdamp ni la valeur pl.u couranle du 
rapport C02 produit/02 ubsorhé, ne peu enl être 
onsidéré dans l·ou les as. comme un crib'ir de 

l'extin tian d'un feu ou d'un inc ndie, dans un 
quartier muré. 

6) i l'on ori idère c pendant Je rapport pour­
d C02 produit au pourc ntage de la 

omm du blac.kdamp I· des gaz ombu Hhle , on 
a I rouvé dan les condilions normale , dan. les 
r mblai . que. même s' il y a de randes variations 
dans I pourcentage de gaz combustible , la valeur 
obtenue pour ce rapport augmenlait aveç le l'rmp . 
mais à une vite e gradu 11 m ent d 'croi _n nle. ju -
qu'à d •venir raisonnablement· stable a vo1 c11agl' 
d'un mai-.-imom. Les valeur r~ell varirnl uivanl 
l s couche . n raison de l'imporlancc d l pt • 
duction de C02 du, à l'oxydatron normale. 

7) Lor qu'un quarlier a été muré à la suite d'un 
f u ou d'un int ndie. la valeur du rapport C02 

produit/ omme du blacl<damp et de gaz comhus-
tibl augmente bru qu ment (quelquefois apr 
une chute in iliale). uivant l'importance et· l' 'ten­
d1..1e du feu ou de l'incendie. Même prè l\•. linc­
tion du feu ou de l'incendie. l'augmentation de la 
valeur du rapport peut ontinaer. mais à une vite e 
gradu llement décroissante. iusqu'à ce qu'ell de­
vi nne ral onnablemen t stabl ou qu'ell tombe 
à la uite de la dilution par le blackdamp pro­
venant de l'o. ydatïon normale. 

8) On a montré que l'allure d la valeur do 
rapport C02 produjt sur Ta omme du bla kdnmp el 
des gaz combustibTe convient dan [e ca de rou­
d,e qui _ont incapables d'absorber l'oxyde -le ar­
bone produit au préalable. en fournis an! un,~ ba e 
d'inlerprétalion des condition régnant· dans un 
quarti r muré. t mvla,ant la base u uelle du rap­
p ri· C ;oz ab orbP. qui nf' s'applique pn., dans 
de telle cir on l·ance . D mêm e ra oport -peut 
·tr - utilis" ronjoint mcnl· au rapport C0/02 man ­
oua nt mêmP dRns l s courhf's où l'oxyctf' df' c:arbom' 
disparait rapidemenl· dans l s ondilions normales. 

9) ne t·eneur élevée en ox gène n'est pas néces­
sair ment ou uniquemenl l'indice d'infiltrations 
d'air car la vitess et la val ur de la rédu tion de 
l'i ten ur en ox gène dépendent: 

1) de l'ampl ur I de l'ét ,ndu du Feu ou de 
l 'incendi : 

2) de Ta nature el d l'élol du gts ment t"xpose 
au feu , à fro nt t dan le gal ri 

3) de l'àge de galerie ; 
4) de la quan l·ité d boi da le quarti r: 
5) de la vite e d 'émi ion des gaz combus­

tibles: 
6) de l'étendue des quartiers murés. 

10) près que le· échantillons prélevés derrière 
h· barrag · onl démontré l'e.xlinclion du feu ou de 
1';11 t't\ li ·. il e I néces a ire de prêter Ta plus grande 

11 ·nlion à lR question du l·emps nécessairP. au 
1'!-froidiss ment. Cela 'applique (·out parliculière­
ment aluc quartiers de charbonnage profonds. qui 
ont ét • mur's à la suite de combustion spontanée 
el où la vit e d rerroidissement est retardée à 
eau e de la température normalement élevée du ~ise­
m ent. Dan de l·els a . il e 1· dé irable. soit d e faire 

xamin r oigneu ment la z.one échauff • p.ir une 
équip de ours. oit de T'isoler par Ia construc­
tion d nouveaux barrages à d emplacem nts 
onvenables avant de faire passer d l'air pur par 
r; quartier à rouvrir. 

Dan le cas de quarliers muré en raison d'in­
r- ndie du à de convoyeurs ou de tou ,1ttlTes 
in endi s du au Froltem nt-. !·out dépend en grande 
partie de l'élendue de l'incendi et des ma(·ériau.::· 
qui y sont oumis. Cependant. n règl gér.érale. 
on peul rouvrir en toute sôr té ces quartiers bien 
plw lôt qu ceux muré en raison d'une combus­
l·ion s1 ohhtn ·e. On a enregi · ti-é de nombreux ca 
où d, l·cls quRrVier. ont· été rouvert ave uccè" 
npr :>. ,- n'a oir ï '· c-ündam,,és qu quelque s main . 
m1~nw dnn de_ h rLonnag profond , 

Tous le exploitants de nos c'harbonnage pren­
Jront connaissance ave le plus v"if int~rêl de ren­
sehtnem<>nl·s que leur apparient ce LTo·i mémoires . 

En ce qui concnne le mémoire de M. l<ling r 
.\\Ur I' Hi a ilé d l'il'!n ifuqeagr> de boi , ;J con ien~ 
d(- rappe ler. que malgré la sub tilution de plus en 
plus ét ndue du fer au bois. l'obligation d utili cr 
d oulènement ou revêtement éla tique dans 
les qaleries à grande profondeur de nos bas in du 

ud et dan I s i;ralerie à fortes pou sées du ba sin 
d la Campine, force à recourir au bois comme 
irarnissage des adr métallique . t.:omme piliers 
d basP des cadres Mol!. comme planchettes de 
joint des laveaux en béton, etc. L'expérience 
ayant montré qu'un in end.ie pouvait se propager 
pc r les plancheites de claveaux au sotüènernenl 
provi orr il"ué derriè-re le claveaux sur une 
a sez grande lon!Jueur, on a prescrit la suppression 
de ce planchettes el de lout bois dans les endroits 
où exisl·e un danirer spécial d'incendie. par exemple 
dans les 0 alles des moteur électriques ou d'appa­
reil électriques. l'utilisation de planchettes t de 
rondins ignifugés ne pourrait-elle pas foire rap­
porter cette prescription ? 

Au sujet du mémoire de l\'Th1. Na11y, Harlmann 
et Howarlh. sur les différents agents d'extinction 
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des incendi e , tout en a ppréciant hautement la 
valeur d es résultat fourni par c s ai , on ne 
pe ut étendre toutes I conclus ion s aux feux causé 
par des ombustions pontanée ; dans ce cas, si 
l'on p ut re ourir à d e grand volumes d' au pour 
refroidir la mas e échauffée t mp ' h r l' exten ion 
du f u, il convient d'achever par un mbouage avec 
de m a tiè res so lid s pour boucher le fi sure du 
mass if en feu e l évil r que l f u ne ranime au 
premi r ourant d'a ir pur qui r vi ndra ur le dit 
ma sif. 

Quant au mémoire de M. Will tl, qui nous ré­
vèle le fruit d e 13 année de r h rch t d'ob er­
vations sur bon nombr d e feu - (· d'in nd1 e , on 
n sa it ce qu ' il faut admirer I p[u . d la lénacité 

de l'au teur ou d e a p r pi a ilé à déduir de 
critè re g ' néra ux d I' xtin lion d'un feu ou d'un 
incen di e dans un quarti er barré. ritère qui ren­
dront les plus gra nd serv i e à no exploitants. A 
propos d e la construction d nouveaux b arrages 
plu pro he · de la zon é hauffée par d es équipes 
d e our , aprè extinc tion. on préf ' rera souvent 
d a ns no gi emenl s, dont I' ·xploita tion xige d'im­
porta nt trava ux en ro h c léri les, pr ' parcr l'exploi ­
tation d 'un e ouche sujette à ombu lion pontanée. 
n pr ' voyant d ès le d ébut la po ibililé d'un échauf­

fem nt (c' t-à -dire n fixant dès le début l'em­
pla m n de barrage éventuel ) d ma niëre à 
r 'duir a u minimum l'importan e de mas ifs à 
a ba ndonn r dé finilivemc1 t e n cas d 'êchauH ment, 



La géographie mondiale du pétrole 
d aprè,,. un récent ouvrage américain, 

par Alexandre DELMER, 
Professeur émérite à l' Université de Liège. 

De nombreUJ l re ues -ont publiés ha-
que annê ' sur I l't onl· lus. non ,ulem nt 
par les spéciali te . mais encorè par tou ceux 
qu'intéressent les grande que tion_. L pétrol 
révolutionne la t •clmiqU" l't sa répartit-ion géogra­
phique fait urgir d s problèmes politique angois-
ant . 

Parm i I s ouvra ges publiés n c derniers l mps. 
le plus instrucur e t celui que pré ente The Ame­
rican Geographical Suciel of New-York sou 1 
t-itre : « i\!orld Geograph _ of Pctroleum ». Il a 
élé rédig· par vingt -pé iali lE's 1). 

ous ro ons êlr1> l11ilP u. I(' l ur · de" Anna.les 
des lVline de B lgiqm en I ur I nn,1nt, à la veille 
des Journée clu Pétrol à Liège , 11 an<1l se un 
peu détaillée JL· l'ouvrage uméricai11. isi · -
ons ain i: l' c a~io11 de m tire à jour J'arlicle qu 

nous a von publié dan · cette même revue. en 1949, 
sous Je l'ilr : L'indu.strie pétrolière dans le monde. 

L'ouvrage c méricain P t d'une lecture fa il C'~ 

attrayanl à ause du ractèr géo11raphi.quc qu ' 
ses auteur lui ont· donn ' . li nous f il· décou rir 
l'influencf' du pétro le · ur IP" relations entre l'J,omme 
et la terre ·l ur le relations enlr lP peuples. 

Quelque rïnanciers américains et- bri1a1111iques 
aventurent d'énorme· capita-i.uc dans un prospec­
tion qui s'étend de la sylve équatorictle aux gla es 
des pôl . pétro le f a il naîlr parloul une v i 
économique nouvelle. 1 es ipe lin __ , des ports, 
des ligne de navigation t un ré eau de~ distribution 
enveloppent le monde d ' un ré eau aux maille" 
serrée . L"e; porta tion du pétrol par deu.-x ou trois 
pays vers Lous les autr pays qui en ont be oin 
joue un rôl tout parli ' u lier dan les échanges 
ntre le nations. La ompétition d s randes puis­
ances pour s'as uj llir le our e- du pétrole est 

lr.. problème d politique internai iona le peut-êlre le 
plu grave du momen t. 

C'est sous ces différents a pecls qu · 1 géographe 
con tdère l problème du pétrole. 

( 1) • Th., III CrÎUI O Gcol(rr.phlcol ·icly •• l,y r,iru:elu1l 

Unirmrslly Press, N,w-York. 1950, XVII el 46•1 pages, 60 r.a rles 

cl diagr11111111cs , 98 rcproduclio11• Je photographies hoTS- lc..-.le. 

La répartition géographiqu de gisement recon­
nus de pétrole el de reg roo où l'on en trouvera 
probablement est xpliquée par le l!éologues qui 
précisent une théorie de la formation de J'huile 
minérale. C li théorie t xposée clairement dan 
le quelqu s premières pages de !'ou rag que nou 
résumons ici. 

La formation des gisements de pétrole 
et leur répartition géologique, 

Le bouc qui couvrent un plateau conlin ntal. 
,. Ir> les profond urs de cnl f'I mille mètres et qui 

nt bra sé ·s C'I da, ' <•s dan I urs él · ments par 
le mouvern~·nl di• eaux . ' imprègn nl de matières 

rganiquf' prove11anl du planklon dont l'abon­
dance st trandc et c::on laminent renouvelée. Le 
édimen t marins conslitués par de couche de 
a argi( u e et marneus et de able et chargé 

de matïr s organique ju qu"à 2.3 p. . de leur 
poids. se sont accumulés sou des "pai seurs de 
p lusieurs mil li er$ de mèlr I long de ertaines 
1·6tc . sur Jcs fo11J~ marins 1u'u11 mou emenl de 
ubsidence nfl'ais ail. Plus tard, ous la. pression 

du recouvrem ni. à la. lernpêrature de grande pro­
fondeur el en p résence de minéraw· ataly eurs, 
la matière oqJan ique dispersée dans la rnasse 'esl 
Iran l'ormée. 1.a pres ion a chas é J gaz et 1 
pétrole el les on t ·oncenlrés .dans les couches po­
r ose de sable. li s"est produit ensui te un. I nt 
déplacemen t v rs le haut du gaz et du pétrole, plo 
légers que l"eau. 

· Ce mou ement du gaz et du pélro l au sein 
d'une roche poreuse. a pu être arrêté par une 
rol'me en dume des couches. L gaz et le pétrole 
e trouvent ainsi emprisonné sous une loche 

consliluée par des ro bes imperméa les. ne intru­
sion de el v nanl du rond et traver,;an l une série 
de ro h s .édim nlaires a pu fa ir comme un bar­
rage e l r ten ir le pétro le là où e11e recoupe une 
roch poreuse. ne f aill avec rejet a pu également 
rompre la continuité d'une couche poreuse el' (or­
mer une po he imp •rméable d'où Ir gaz el le pé­
tro le n peu ent s'échapper. Enfin, d r'e l' le ca , 
1 p lu r réquent aux E ta t -Uni . une ouche per­
méable peu t e terminer en biseau. entr deux cou-
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ches imperm ' ables. e t emprisonner le gaz. et le 
pétrole. 

C'est ainsi que se ont fonné le 1éservoir ou 
«. traps ». 01.1 f gaz e t le pétrole sonl enfermés sous 
pression. 

L'ac uniulation dc mati ères organiques, m a li èr • 
pr mières du pétrole. dan d s dépôl qui forment 
un fran ge aulour de conlin.enl·s es t un phéno­
mène univers e l et permanent au cour de âg 
géologique d puis le a mbrien. C lte accumula­
i ion a étè parli uli èrement act ive n certains 
endroit t à. erlaine époques, là où des f O e 
amblai ent rapidement à me ure que I fond 
'affai ait. à l'époqul.' où le · grands mou cmenl 

orogen1que f aisaienl urgir de haines d , mon­
lagn s. Il exis te don une certaine r lation entrC' 
les grand pli sem nts de l'écore l·e rr stre et I s 
gi em enL de p étrol e, mni s on n roit plu , comm 
autrefoi . à un eorr'lation ab olue enlr la for­
mation du pétrole et le p ' ri odes t les zone d e 
paroxysm d es mouv m nts orogénique . Ou pé-
1-rol p ut donc se trouver dan tou le ba sins 
édimentaire . 

L' exl n ion d bas in sédimentaires et la répar­
tition d es r 'g i.ons pétrolifères dan le ontinenl . 
1 He qu' lies sont figurées ur le plani sphère 
encarté dans le livr améri ain, montr nt que le 
po ibilil·é d e découvrir de nouveaux gi cments 
sont grandes. 

aux Etats-Unis . ... . . .. .... . ....... . 
en Rus ie ....... ............ ...... ... . 
dans l'Empire britannique 
dans l'Amérique du ud 

L'intensité de la prospection au.'{ Etats-Unis 
explique l'importance de la production d p ' lrole. 
La comparai on des recherche clan les diff ' rentes 
parties du monde fait pré oir qu'en d hors des 
Etats- ni d nombreux gisement ront encore 
découvert dan l'avenir. 

Le mode d e formation du pétrol e cxpliqu sa 
répartition dans le monde. 

C'est dans l'hémi phèr boréal que s truuvenl 
les plus grands bas ins édimentair ; eux qui 
e sont formés autour d s boucli rs canadien, scan­

dinave, rus et des plateforme d l' ngara et de 
la Chine. La permanen c d e ces massifs en.lourés 
d'un large plateau continental tel que nous le 
voyons aujourd 'hui e..,p[ique la ri h sse en pétrole 
d !' hémisphère nord. 

La édimentalion marine a été plus constant l 
plus importante dans la a te zone yncl in ale, app .. 

i la mal ière premier a été présente dan pre -
qu tou le sédim nt marin . le pétrole ne s'est· 
formé cl n 'a été con ervé qu'en quelque ndroits 
qu'il faut décou rir. La prospection e t guidée par 
ln tectonique plutôt que par la traligraphie. Pour 
dé ou rir d an · un te rrain les ac idents qui ont pu 
form r un réservoir de pétrole , un lrap, l'on dispo e 
aujourd'hui de p lu ieur moyen : le levé géolo­
gique, la pholograplii e aérienne, les mesures ma­
gnétique e t gravimélTiques e l· la méthode sismique. 

prè a oir mi s en œ u re tous c moyens d"inves­
ti ga tion , 011 c hoi ira le li u où l'on fera un on­
dage : ~ un ~ wildcal ». avec en core peu d e chance 
d'att indrc un « Ir< p ». n moyenne, un ondage 
sur in J s t produ uf. 

Les a rific ·· que l'on a faits pour dé ou rir du 
pélrole c m surent par le nombre d sondages 
infru lu ux : on n compte. depuis 1, d · but de ln 
pro p clion : 

253 000 
'.2 650 
5 760 
'.2 900 

au: lats- ni 
n Ru ie; 

dan l'Empire britannique; 
dan l' mérique du ud. 

L'intensité de la r e h rche au.'{ Etats- nis est 
r·marquab l lor que l'on rapporte le nombre de 
·ondages infructueux à I' ' tendue des région a dont 
1~ géologie permel de prévoir du pétrole. 

un ondage infru tueux corre pond: 

'.23 km2 de terrains fa ombles: 
,p50 km2 )) )) l) 

2 000 km2 » )) )) 

3 700 Jun.2 )> )) ... 

lé la Mésogée. Le mouvements orogéniques y onl 
été assez rapides pour éviter l'oxydation des ma­
ti ères organique t assez accentués pour )' faire 
naîl're les accident qui ont emprisonné les hydro­
carbures. c pétrole s'e t a umulé en quantité 
remarquable au bord d e la méditerrané améri ­
ca ine, c'est-à-d ire autour du golf du lexique et 
d la met· ar ïbc e t dan le zones de d épre sion 
des mer oire et Ca pienne t du golfe Per ique. 

La totalisation de la produ lion depui le début 
de l'exploita tion et l'évalua tion d s réserves per­
mettent d'estimer que ce detL"{ régions ont accu­
mul · les deux tiers du pétrole connu dan le 
mond·. 

L tab! au ci-dessou indique la part que pren­
nent e deux régions d a n 1 dépôt total e t la pro­
du tion du pétrole clu monde : 

Production et réserves de pétrole 
dans les deux dépressions méditerranéennes et dans le monde. 

Millions J e l 

Produ lion jusqu'au t - 1 ·49 .. 
Réserves évaluées au 1 - 1 -49 
Tota l du pétrole re onnu 
Production en 1948 

1ler Cnràibc 
et golfe 

du Mexique 

23 O 

- 790 
3 17 0 

180 

lcrs '. one 

e t Co51,icnnc: 

golrc P ersique 

1 450 

~ 010 

6 ,160 
109 

Le mnn cfc 

8 007 
10 6 5 
18 6 l '.l 

460 
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tant • dan littorule d conti.-
dont rman nce onstante. le pétrole 

uve s t dan de men t sou -n1arins, 
de l c I exploité déjà sou de mers 
rofo an · la la :ïvl.aracaïbo au 

zu la. dans le ito lfc. d · iquf' ju qu'à pr ' s 
nt 1-.ïlom Ires de la ri an l golf P er-

sique e l le Ion~ cl (• la ·oil' du sud d e la Californie. 

l .orsriu . par honl, eur. un sondr11te fail· jajl1ir du 
,taz ou du p<'•lrol<'. 1111 gi c-nwnl l'St dé ouvert et 
l'exp loi lnlio11 ronmwnœ. Le ondag sub équ nts 
pcrm ellcnl de d ' limil •r Il' ~ ré ervoir li . l'anal y e 
gra nulom élrique de la ro he du réserv ir, fa pr s ion 
du gaz e l du pétrole. la vi s osilé d l'huile miné­
rale e t d 'autres p a rtku1arité perrn tl-enl J'é,7a ­
luer la ré e rve avec une certain approximation. 

L'irr ' gularil·é t la discontinuité de gi ments 
n pem1ettrnl· pa d'évaluel' le · ré erve de [)étrole 
comm c li s cl houill . 

En Fail , d puis qur f'on exploit le pétrol . les 
rf~erve .- reconnue~. mesurées n pre nan t omme 
unité la production annuelle d l'époque. ne dimi ­
nuenl pas. L'industrie pétroliè rr a toujour eu d evanl 
elle ju ·qu 'à pré ent un r· rve corre pondant à 
plu de 20 fo is la production annue lle. 

L ré , rv ont été uffi anl-es pour maintenir 
11\ production au niv ·au d'un e demande qui . ·ac roît 
on · tammenl. LP-. producl ur · onl- mêmr dt1 dan 

fe année « trent e el en 1949. fr i11 r la p roduc­
tion pour s, uri>r la ve nte df' tous 1 ·s f)roduil s. 

La produl'lion J r pïrol , nui:cn, 11t l' l uj ur ,m 
_uivç1_11I un P r ourbr tran _cendr111lt•: ,11 , d ' pas.,e, en 
1950. oo million · li-• 1. . oit dix foi . c li e de 19t3 
>t d u::· foi c Il d" 193 . 

La demièr · gu rr a ral enti Ta p oduction n 
Ru si et clan les pay d e ousson s en ie. mais 
l'a accéléré ·n mérique. 

J es produ t ur · de pétrol forment gé graphi­
quement el politiquem nt qualre group d'iinpor­
lance inégal e : J' ID ' riqu . rA Î O cid ntal e, le 

Tond russe (Ru ie et Carpate ) el l' sic d es 
!vloussons. L'Eurnpe o cid ntale n compte prati­
quement pas comme -producteur. 

L e p ' trol est mesur ' au volume dont l'unité est 
le barr 1 ( . .) d 42 gallon . valant 159 litres 
En Europe. I _ tati tiques du pétrole ont géoé· 
ral emcnt donnée en lonn mélriqu s; pour con­
v rtir 1 volumes o t. il fa.ut tenir compte de la 
dcnsit' du p'trol quj diffère. uivant la prove­
nanc . d e , 1 à 0,94 . C'e t ainsi que, pour faiTe 
une tonn e. il faut 7,770 barrel d pï·role cana­
dien ou indoné ien el 6,660 barrels d pél'role J,. 
Bornéo. 

Pour dr · er le tablea u qui uit. la conver ion 
il T fait rxa lem ni. auf pour l donné de 
l'ann • 1950 qui ont été prises dan le bulletin d e 
la odété de alion . où l'on fait la conver-ion en 
complanl sur une d n ité unique de o .QO. De plu . 
il a rallu é aluer la production de l' nnée 1950 
J 'après les resuhats de 9 ou to premier mois. 

Production en millions de lonnc,. 

1948 19H) 

Amérique. 
Canada 

· · · · · • • ► • • · · 1.6 2 .9 
Etat . ni - '2 9 .5 252,0 
M exiqu , ..... ..... , 1 ,7 
La Trinil é 2.9 3.0 
Ven zuela 71.6 0.5 
Colombie ..... ..... 3.5 4,2 
Equateur 0,3 0.3 
P · rou ····· ··· ·· ··• •· 1.9 '.2.0 
Bolivie ... ... ....... 0.9 
Ch ili ····· ····· ····· 0.1 
Bré_il ............. .. 0,1 

rgenline 5.3 3.5 

" 72,7 348.'2 

Asie occidentale. 
Egypte ' ••• 1 •• ~ •••• 1,9 '2,:2 

Koveïl· ··· ··· ·· ····· · 6,3 12,2 
rahi e éoudit 19,3 '23,5 

Bahrein ~ ... ' .. ..... t .~ 1.5 
Qatar 1•4•--·, · · · · ·· · 

Turqui ••••I • ••• • •• 

Irak ......... ... , .. . . . . . 3,9 4.2 
lran .. ~ ... . ... .. - . -. - . '25,'2 27.2 

5 , 1 70. 

Monde russe. 
utri he ...... , ..... 0.9 t,O 

lbanie ·--- · ··· · · · · 0 , 1 0,1 

Hongri<' ··· ····· ···· o.6 0 ,7 
Pologne ·-·· ·· ···· ·· O.'l 0,'l 

Roumani · 4 , 1 4,2 
Rus ie -•· ·· ·······" '30 , 1 32. 1 

jG.o 3 .3 

Asie des Moussons. 

Paki tan ... ... .. ... 0 , t 0,1 
lnde ··•-·· ·· ··· ·· ·· ·· 0.3 0,3 
Birmanie .... .... ... o. 1 o , t 
Indonésie 4, t S-4 
Bornéo brit a nnique 2, 1 3, 

ouvelle Guinée .. 0 ,2 
Japon ... .... ....... 0,2 0.2 
Chine ··· ···· ······· 0.1 0,1 

.5 9 ,9 

Europe occidentale. 
Franc!' ... . , .... .... 0,1 o.t 
Pay -Bas ... ... ... . 0,5 o.6 
A llemagne o,6 o. 
ltalie ·· ··· ·· ·· ···· ·· 

t,2 1.5 

Total 475 ,5 468.7 

1950 

3 ,'2 
264.0 

10.1 

3.0 
74. 
4-4 
0 ," 

2,0 

0.9 
0.1 
0, 1 
3,5 

-66.o 

'l, j 

15.6 
-:i6.6 

t ,6 
1,4 
1), 1 

6.5 
- l. '2 

s-.3 

7 
? 
7 
? 
7 
? 

40,6 
évaluation 

~.'2 
? 

? 
) 

3,6 
? 
o.~ 
? 

10,2 
évaluation. 

0.1 
0.7 
1.0 
0, t 

J,9 

504,0 
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Le di agramme (fi g. 1) monlT la répa rtition d 
époque différente . 

100 51 m1lI1on5 de 1 

A5ie des Mouss.oris 
95 
90 Cor-potes ____________ _ 

--------- ----

60 

50 

'l5 Etals -Unis 

l9 l J 1938 1939 

la production ntre les qua lre grou pes, à Irais 

60 

25 

1950 

Fig. 1. - H.ép;ulition rie h, production dnns J,. monr-lc•. 

[ei lurueur ,/.,~ lu11 1t lè's •. , , propor1;0 11wd/p Ù lo p roclu d iuH. - Li•S /1<111 lt1ur:i !-10111 /,•~ pt111 rcc•r1 la!Jl•S-. 

AMERIQUE 

1 a produ lion de l' mérique se n < inti nt à p u 
prè a u poinl d e vu a bsolu. ma i · dirninue re la ti ­
vc• menl à la production du monel : a prè avoir 
a tl e inl le pourc otage d e 2 p. . en 1947, la p a rt 
ët méri aine e I d c ndu à 73 p . . en 1950. L a 
produ lion a ' lé réduite a u ' la is- ni s e t au 
V nezucla en 1949 à cause du m a r hé. 

Tous I pa ys d e I' menqu la tin d vi nn nt 
su ess i.vemenl de producteur · d e pé trol . li est 
probable que e tte nouvell e production ompen­
se ra un léger FI · c hi ement de E tats- ni s. L e 
C ana d a orfre d e grand espoirs. 

Canada. 

D pui 1936, on extra it du pé trol a u Cana d a . 
n pe tit g i m ent e t exploité ur ie bord~ du 

lac Ünl a rio . d ët ns le prolong ment de elui d 
Lim a- India na de Eta ls- ni s. D e ch amp pé ho­
Jiri- r onl é té reconnus d a ns l'irnm nsc h a in sédi ­
mentair rétacé e t tertiaire qui 'é tend e ntr les 
Ro heu es e l le bord du bouclie r ja lonné pa r les 
la s Winnipeg e t tlia1a ka . e l le 1ackenzie. L e 

giseni enl de T urn r ll cy prè d e 
e. ploil é d pui s quelques a nnées. e gisements 
qui ·e trouve nt a u ud el u nord -es t d' dmonton , 
à educ t à R ed\ a te r onl é té re onnu . D 'autre 
onl é l ' dé ouve rt · nlre Edmonl on el aska toon , à 
Lloydmin sl r. ur la f ron tï r de· d ux provin ces 
d ' lberl a e t a katche,, a n . L nord . pr squ sou 
le c r I pola ir . ur I M a d < •nzie, à F ort orma n . 
un git e es l· en exploil a tion. n vast ha mp si· 
ouv ri· a ux r che r h s, su r plus de 2 ooo km, d tou t 
fa it prévoir que le C a na d a d viendra un gros 
produ teur d p é trole. 

La production ca na di enn a pas ·, n es troi 
d rn ï re · ët nnées . d e 1.6 à '2,9 e t à 3.2 m illions d 
tonne . c· c I un d épa rt". 

La p rodu lion an a dien1 e suHit actu llemenl 
a u. b oin lo a mc; pour onduire. dan. l'a venir. 
le pé tro l ers la r 'gion p uplée e t indu trie!le du 
C a na da . il fa udra on lruire un p ip l in e de pr· 
de 2 ooo km d'E dmonton à P ort r lhur sur le lac 

1péri eur a fin que le pé trol pui e y ê tre ·ha rgé 
' Ur d es la nk rs e t ê tr a heminé ve r ' T oronto e t 

ontréul où onl exploitée de gra nde ra rfin erie . 

ASIE OCCIDENT ALE 
(\loir f iguré _.) 

Ava nt la pr m1ere gu rr , I' o identa le ne 
omptail pa pa rmi les produ t ur d pé trol e. 

C'e t entre les d eux guerre que l'on commença 
I' xploilation , au pied d e mont Z a gro . d 'abord 
e n Iran. en uite en lra k. A la ve ilI d la d euxième 

gu rre, l'Asie occidenta l produ h tit 16 millio n d 
tonnes. oil 6 p. c. de la produ lion du m on d e. 
P enda nt. la gu rre. la producl ion ommençu p ar 
fl échir, pui se rel va . 
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- n dernï res anné . la produclion f il un 
bond. fut dè 42 millions d tonn es e n 19 7 cl 
e ll e ai l ign il 5 million de !orme e n 1950, oil 
1 ï p. . d f' la produ Li n mondiale. 

la prndu lion croi anle de - g isement des 
:,, nl s Zagro , ,ienl ·aj uter elle d e la ré_giou 
côti ère du go lre I ersi(fue )UÎ d e,•ien t prépondé­
rant' . 

L 'augmentation rll· lo produdion en Asie occi­
rl ·ni a i v ie11l n p l nl p 11 r o limenle r l'Europe qui 
n poun·, it plu s l rouvrr ,·n Amér ique de quan­
l ilè su ffi e nif' . L.. prod11 lions addilion □ êes de 
r rn ériqut> rl de l'A ic oc idenlale représentent 
Çù p. ·. de la produclion mondia le e l doivent suffira 
à ravita iller le res tant du monde, car I s 10 p. 
resl'an t sonl produits t consommé· e n Ru ie et 
dan l'Asi e d es Mou sons. 

L' im portance de I' sie occident le t plu 
grande que ne l'indique sa pari dan la p roduction 
mondiale. On lrou\Jera dan World Geograµhy of 
Petroleum une J escription délaillée de· gisements. 
les ci rcon tance d e leur mi e e n exploita t ion et 
l'inlervenlion des grands trusts pétroliers. 

Le pétrole est généra lem ent répandu dan le 
ou - ol cfe l 'Asie occidentale, région en grand 

partie s mi-aride que s parl·agen l le nombr lLX 

pay qui se sonl détaché ucce i em n 1- de l' • m ­
pire ol'loman. OiHérenles puis an s, la Grande­
Bretagne et les Etals- nis principal m nt, s'effor­
c nt d'y aHermir leur influence e t d 'y protéger les 
intérê ts de lt>urs sociétés pétrol iÈ'res. 

ous résumon s la desc ription qu0 en donn · \iVorld 
Geography of Petroleum. 

ou comprenons l' : ypl-r! dan , t:dlc r gi n. 
La zone pélrolil'ère d l' sie o iJ •nlul , c l l 

ba sin sédimenlair qui s'a llon ge en lr la Plate­
forme Arabique e t le chain de montagne du 
Tauru s, du Kurdistnn t du Zagros. La Pla teforme 
est coup · - à l'oues t par un fossé tedoniqu el 
se roche crista llines ot1t recouvertes dan s sa 
partie nord et es l p a r des s 'dimenls qui s"étendenl· 
sur la yrie , rempli sant la M ésopotamie e11 longeant 
La côte ouest du golfe P ersrqu . Ces sédiments 
f orm nt une zone de collines a u pied du mont 
Zagros. 

Les gisements de pél"role exploité sur les bords 
du golfe d uez n Egypl sont d'un autre for­
malion que ceux d lfl d épre ion du golfe P ersi­
que. 

Les rech erch s faites en yri , en P a lesline et 
Tran.jordanie n"ont pas encore confirmé. pa·r des 
résultats po itifs . des indices fa vorable- el la pro -
pcction con l'inue. Les sédime nt qui remplissent 
la Mésopotam ie inférieure et 'étendent sous la côte 
ouest du golfe Persique jusqu'au ud de la pre qu'il 
de Kal a.r renferm nt d gistmenl " d 'une lrès grande 
ri 11 , · · •. Enl'in. dans le ollin ~ a u p ied du 
Zagro , les gis me.ni. d - pél role s01,t nombr,ux. 

u dt'là. de la chai n du Zagros, ur le Plateau 
d l'Iran el jusqu'au Balou[ hislan, de indices 
d . pé trole ont connus. 

Egypte. 

ur les côtes du golfe d 
très faillé de la plateform 

u ez, le long du bord 
arabe. rles gisements 

de pélrolt' onl e ·ploilés depuis 1913. Le gite de 
Hurghada, le premi r dé ouverl, est presque epuisé; 
le gîl de Ras Gharib donne du pelTole depui 
19-8. Ces d ux gîte sonl concédés à l'Anglo 
Egypl'ian Oil rie ld . consort ium de r nglo l rnnian 
et de la llf'II . 

L e gisem('n l de udr es l exploité depuis 1946 
par le con~orlium d e l'Anglo ~gyptian t de la o­
cony Vacuum . Au sud du g isement d udr. le 
git de J , découvert en 1949, semble riche. 

Le pétro le égyptien es l raffiné à 11ez dan deux 
petite raffinerie, e l est onsomtn · d a n I pays 
mêm. 

Il e t p eu probable que l' Egypte d vienne un 
important producteur d pétroT . 

Iran. 

E n deu. endroits, la haine du Zagros esl li ge­
ment déprimée t livre pa ssage à la Diala, au 

Karun l' à !car affluents. En c:es endroils d 'un 
accès r laliv m nt facile , 1 e pérrole a é lé tTouvé 
-t e t- CJ1.--ploilé . 

Un dôme de calcaire d 'une grande épaisse ur 
forme des réservoir d e pétrole d'une grande capa­
cité et d"un grand ren dem nt. 

C e n'est pas san pein~ qu ce gisements fu rent 
d é ouverts. près l r cherche inl'ru I ueu s s de 
R eut r en 1 72 et 1 9, Willia m Knox. d 'Arcy. un 
britannique nridü dans les mines d 'or d 'Auslrali e, 
Lenla égal emen t la chan e. li obti ent en 19ot 0111· 

va te on s i n de ·1, 210 o u km 2 couvranl lout 
la Per·c. [ l'1•x ,-ptinn de prov inces du nord. e l 
t r uva I lrol~· MA ;f- i- ula ima n e n 190 . 

d'Arcy 1'111 oidé por la urmah Oil Cy t par 
quelques angla i qui fond èr ·nt avec lui: l'Anglo­
lranian Oil C>•· En 191 , le gouvernement britan­
nique pril une part sub lanticile dan la société, 
notamment pour assur r le ravitaillement de la 
Royal avy. 

t ·exploitalion comm nça à Ma ji-i- ula iman en 
JQO .: un pipe line conduit· le pétrole à Abadan , 
dan s une ile de l ' stua ire d Chat-el-Arab. La raf­
rinerie qui fot con truit en cet endroi t est d -venue 
la plu grande du monde ; Ile peul traiter plus de 
6 m illions d'buil par an et prod11it d e l'essence 
potrr a ions et pour aulos , d fuels p ur I na ir -
i,t quantités d'aulrc huiles. Dans cette même 
rég ion, fur ni· successivement découverls e t nis en 
exploita tion les g'i em enls d e Haft K el (1Q'l8), 
Gach- aran (1941), Agha Jari (1944). White 
Oil ( J945). t Lali (1 940). D e nombreux pipe 
lines condui -cnl le pétrol e à la raff ineri de Abadan 
et au port d Bandar a hur pour l'exportation. 
L' n glo lranian a on til"ué , avec la tandard 
Oil Cy (N.J.). la M;dd.Je as l Pipe Line Cy pour 
!Tan porter on pétrol e sur la ôte de la Méditer­
ranée par un pipe-line don t la capacité sera de 
r millions de tonnes par an. Le point d'aboutis e­
m ent es t Tarlous, en yrie. 

L gisemenl d e a ft-i- haf-i. d cnêm formation 
que c ux de l'Irak à aft-K ha neh t a l rlcouk, · t 
moins important que eux du ud. Le pétrole qui 

n e_t extrait est onduit par pipe lin à erman­
shah où. il e t raffiné pour être consommé n lran. 
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L. nglo-lrani,111. 11 · ,1 pa pu conse rver loul • ln 
concc_sion qui lui avait élé o !Toyéc. La o iél~ 
pa ic une redevan c t doit èder une pa rti e de son 
bénéfice· à l'Elal irani en. a ociél · a quelqu s 
litiges av le gouv rnem nt, qui ne sont pa réglés. 

C'c t n vain que d s groupe améri a ins et 
nglais ont lcmandé des conccs ion s en 19-7 , [ 

1943. n 1949. le ouvcrnemenl irnnien avail 
promis une on es ion dans la parti nord du pay 
à la Rus o-P e rsi n Ü il Cy: le Pa r! •m nt irdnien 
n·a pas r lifié la promcs c du ouvcrn m nl e l a 
dé idé qu'; l'aven ir I droil d'exploit r I pétrol 

' dé qu'à des ociét's cxclu_ivcment 
y a dC' indic s de pétrole dan 

p rsc n qui n'est qu par la 
rivi ère raxe d e 1' z.erbaidjan si riche en 
pélrol à a kou e l ailleur (1). 

Irak. 

'e 1-. omme en Iran . au pied de la hain de 
montagne que s'est formé un dôme d e ca lcaire 
r nfermant du pétrol . n 19 14 d 'jù , un group 
d' nglai s e t d' ll eman d s avait constitué la Tur­
ki h P etroleum y e t obtenu une onces ion du 
gouvern -rn nt pour la re her li du pétrole en 

é opotami . Après la premi · r~ guerre mondiale, 
la Turquie perdil la ouveruinelé qu' Ile a ait ur 
l'Irak. La Turkish P e troleum y devint l'Irak 1-'etro­
leum Cy où l es intérêt a ll emands étaient r mplacés 
par les intérêts fran ça i . L'arrangement fut <li cul é 
à la conférence de an R emo. Le rnéri ain inter­
vinrent e l Finalcm nt il fut ent ndu qu la moilié 
de l itre d l' nglo-Iranian serait cédée aux mé­
ri a ins ( Landard Oil y .J. et landard Va­
cuum) et crue f'I rak PC'l roleum y sera it con I iluée 
comme uit : 

nglo-lranian Oil Cy ....... , ......... . 
Roya l Dutch- hell Cy . . .. ............. . 

groupe amer, ain i-de u ité .. . 
ompai;rnie Françai c de P étrol es ... 
n rménien : 1. u lbenkian 

23 '.i/1 % 
23 ·% % 
23 lf.1 % 
23 5/.1 % 

5 % 

Ce groupe réa trois soc iété : Irak P. C . Ylo ul 
P. y et Basrah P. Cy et obtint troi con cssion s 
qui couvrent tout le terri Loire d e l'Irak à l'c.·cep­
tion du petit territoire de I hanapin. conc'dé à le 
Khanapin Oi l y, une fi l ia le de I' ngfo-lrnnian 
Oil y. qui exploit e le gi ement de aft-Khaneh, 
à ôté du gi ement iranien d Naft- i- hah dont il 
a été question plus haut. L µé trole de aft Khaneh 
est raffiné à Ah and, prè d Khanapin, pour ln 
consommation. de l'Irak. 

L'Irak P. d 'couvri t à 1 rlwuk en 1927, un 
trè riche g i em nt dont le rendement est l·rè grand , 
dan un dôme de ca lca ire que l'on peut u ivr ur 
prè d enl kilomèlr . D e pipeline ont été 
cons truits à Ira ers I d ' ert pour onduire l pétrole 

( 1) D e nuis qur c s I igu e:1- n11l êlê écrilcs . les événe111P11 ls sr 

sont r>rêcîpilês en Iran. L 2 évricr. le Gênùa l Ali Razmam, 

d,d du ,ou c nw111 cnt. élnit assnssinÎ!: qui11zc jours ap rès. le 
Porle mcnl irnnic n vo ta it # à l' unil nimilê. ln nolionallsn lio n de~ 
a iie111 cnls prlcolifèr s du pays, y compri s ccu.-< qui é loi ni concë­

,lés f, !'Analo- lrnn inn. 

v ·rs la I ledil(•rranée à Tripo li, dan le iban l'l 
à Haïfa . e n Pal rs tine. l:.n celte vill , une ra!Îineric 
fut établie. L'c.·.-q loil<1lion du gi men!· d e K erkouk 
a é lé cnray ~e pa r la guerre cn lr Israë l I· 1 -

rab . 

Outre le puisa nt gis ·menl d , K e rkouk , le aroupe 
iral<ien a dé ouverl sur le Ti gr , à 70 km a u nord­
oue L de lo oui. à Qayarah. cl . ur l'Euplunle. 
a u nord-ouest de Bagdad . du pétrole donl la qua­
lité n'e t pas bonne. Il a trou é, en 1939, à in 
Znl h u nord-ouest de :'vlo ·ou!. un {l'i ement 
de pétrol le bonnr:> qualil é. nfin, d eux gi ements 
de pétrole onl élé réc{'lllmC'nl dé ou erls dun · le 
sud. prè de Ba sora, à Zubair cl à t lahr r,nr. 

Koveït. 

1 o eïl es l le lerriloire c1·u11 ultanat qui -·étend 
ur 15 000 km:! environ de désert·, au rond du golfe 

Pei:sique. Le porl de hat cl Arah lui donnait un 
c rtaine imporl a nce cl su·citL it la rivalité de diffé­
rent pay . L e ultan d e l oveït réussit en 1899 à 
c ouer la domination de la Turquie et fil une 

all iance av la Grande-Bretagne . .. u début du 
iè le., la Ru ie 'inlére sa à l'é ta bli ssement d'un 

port e t d'une talion de charbon à l oveït. A cette 
même époque. I' Il magne y envo ait un mission 

n vue d' fair le lerminu du chemin de fer Berlin­
l stamboul-Bagdad. C'csl a lo r que le ultan 
a ccpta le proie loral· britanniqu . Pendant la 
{!ucrre '19'14-191 , l' arm 'c bril'anniqu , luUant contr 
la Turquie. onslrui sil I port de Bas ora e t I oveït 
p rdit tout intérêt comme port. 

ai un nuire intérêt urgit : le pétrol e. 
La 1 uwail Oil y fut onslilué~ en 1934 par 

I' nglo-Lranian O. y el la ulf Üil Corporation 
t obtint du ullan une on ession généra l . li e 

trouva, en 1937, à Burgan, l'un d plu rich 
gites qu l'on onnaisse . L « réservoir » est con ti ­
lué par des grè . La produc tion a ommencé pra­
li cuemcnt en 1946, ell att eignit 6.25 rnillion · de t 
n 194 . 11 ,9 millions de I n 1949 et 15.6 en 1950. 

L r'serves onl e limée à J 500 mi ll ions de t. 
Le pétrole est conduit p r pipe line au grand 

dépôt de Ahmadi et de là à Mena hmadi pour 
l'e,...:pédition par tank r . En e port. il y u une 
raffinerie pour l lopping, premi r raffinage du 
pétrole. 

Plus tard, l p'trol de Koveït era onduit à 
la éditerranée par le pipeline dont il a été parlé 
p lus haut el· que doil con lruire la iddle Ea 
Pipe Line pour omplc de l'An glo-Iranian 
de la J uweit il Cy. 

Arabie Séoudite. 

L'émir Ibn 'éoud fil. il y a une lrenlain d'années, 
du edjed un véritable Etat indépendant : l'Arabi 

éoudite. 
ne oci ' t ' y fut fondée en 1914. l' rabi TI 

meri an Oil C . (Aramco). pour l' e ·ploil,ition 
du pétrol e : ctte ociélé appartient à la Landard 
Oil of aliFornia pour 30 p. .. à la Te: ·as y pour 
30 p. c., à la Landard Oil y ( 1.J.) pour 30 p. 

t ' la ocon Vacuum Oil y pour 10 p. c. 
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e t en 193 qu le ondag de Ü;imman décou­
rit du p'trolc. L ·s a utre. rti ement·s r ur ni rlécou­

v · rt uc e · i em nt: 

à H ad ri ya 
à bqaiq 
à Qatif ... ... . .... . 
à in Dar 
à Fadhili 
à H a ra dha 

en 1939 
Il IQ40 

en 19,r 
en 19 
en 1949 
en 1949 

Jusqu'à pr 'senl 1, pétrole de l' rabi 
' La it cxpédi · par le port d e Ra Tanur 

' oudit<.: 

fin eri e PS I en exp loita tion. ne partie · ta it on­
duil • à la rnffi ner ie de Ma la mir da, · l'il e de 
Bahrein. 

pré nt lt> pétrole a rab e l con duit à Sidon 
sur la 1Iédi lerra née par le Tope li.ne : pipe !ine dr 
laTran - rab ian Pipe Linc donl la longueur es l 
de 1 720 Ion Pl qui pourroil faire pas ·cr près de 
15 n1illion · d f' tonne · pur an. 

Katar. 

La pre qu'île de I a l r e · l l · t -rritoirc de l' un 
de ces sult ana t de la Tru ia l oast of th c Pcr ian 

,ulF pla · · ou · le prot tora t hrilanniquc. 
Le pétrol fut d écouvnt en 1949 par le Oévc-

lopme nl Qatar Pet ro leum. filiale de la Pelrnleum 
once ion L1d qui re lève du mêm,· groupe que 

!l rnq P elro leum 
L'exploi ta tion a ·omrnen el pétrole es t 

onduit par un pipe lin e à mm aïcl. s ur la ôte 
csl de la presqu'i ! e. 

Ile de Bahrein. 

Ba hrein est une pet it e il e d f' 520 km~ à i" <' nlrée 
du go lfe P ersique. el le il f' es t un ullanat qui ru1 
oumi su ·ess ivemen l a u ,\'. Porluga i· , a ux P er · •s 

el à de tribut s arabPs: e ll e et depuis 1 6 1 un pro­
le lora t britannique. E lf e •s i hab itée par de., p~­
cheur de perle . n a bondan te sour e d'ectu en 
rail une on i . 

La Bahrein PC'lrol eum y. 
gi emenls de pé tro le de l'il •. 
tannique, de droit anadicn. on tilu ·e par pari 
éga le par la Landard Oil Cy of a lifornia e t la 
T exas . El le raffine. cl pui - 1916. dans une 
u in e onslruile d a n s la I arlie nord d !'il , J . 
p ï role de l'îl e el 'gaiement elui qui ient de 
Dharan da ns l'Arabie éoudile. Le produit d 
I" rarfin rie onl e.xporté - p, r le port de itl'.:i prè 
d · Malamir. 

Turquie. 

n 19,10, lt gouvernement fil ·onder à R amunclag, 
d n la vallée du T igre, à 160 km au nord du gi e­
m nt de in Zaleh en lnil< l y découvr it un petit 
gis ment don t le pétrole e t raffiné ur pla e. 

Il et possible qu l'on trouve du p ' tro l • en 
d'autres endroit s de l'A ie oc idental e. La 'ocié lé 
P etro leum once s ion Ltcl. de même ·011:ipo · ition 
que l'Irak Pelroleum Cy. a créé de fili a l •~ qui 
onl obtenu d - once ion · da ns l' î le de h pr , en 

yrie, au Liban, en Tran jordanie. Pn Pal e lin e el· 
dans de ultanat arahes. 

L'industrie p'trolière de l'A ic occidenta le et 
bien équ ipé<". Pour ra cour ir les t ran port mari ­
t imes el obtenir a in i un meilleur rendement des 
lonker et pour év il·er I droit de 6 or par tonne 
pour le pa ·age par le ana l de uQi, les soc i.étés 
pétroli~res ont con lruit, g :n ·ra lement en commun . 
dt' pip lin t' · à lrav rs le dé ert pour fair le 
expéd ition s par la Méditerran ·e. 

L n gla is el urloul I Américain on t dé-
pensé de ç nt·a ine~ de millions d dollars pour 
1 . ondage. . la conslru lion de pipe lines, de 
d épô ts. d ' raffinerie e t d port . 

Le prix de revient du pétro[ d l' .'\ ie occiden­
ta l est t rè- · bas. 

Le Monde Soviétique 

e t· en vain que l'édil·eu r américain s'e l adre é 
c u Gouvcrnerncnl de Mo ou pour ..ivoir des rcn­
·t· ignements sur les dern ier · développ m enls de 
l'indu trie I é trolière drns les pu oviéliqu ·. 
Aus i le dia pitre con a ré à la Rus ie c l à · 
·a lellit es c ·t -il bref. 

On ne sa il pas gra nd hos de ' ôlé du rideau 
de f cr, de la a leur du gisement récemment dé ou­
vert cn hc la Volga cl les monts Oural e t app lé 

ou eau Ba ou. 
Il ne •mbl e pa que la produ lion rus e a it bea u­

coup a uiim l' nl · Pn e. d ernière ann ées. 

L'Asie des Moussons. 

E n de mu ltip le · endroits de I' ie des lou sons, 
è, ur le onlinenl omme dans I île . le · conditions 
onl· été ra arable à la formalion de pétrol. e t de 
nombreux gi e rn cnt onl déjà connu s. La prospec-
1 ion cl l'exploit a tion ne sont pas fa cil es. L •,; on ­
di tions polil·iqu es n'en ouragent pa s beau oup les 
o ié té · à l'ngager en ·c moment des a pita u :<. dan . 
ell e parliC' du monde. 

Région arctique. 

La rigueur du l imai ne peul· pa faire rejete1 
à priori I' poir de trouver du pétro le d a ns le ré ­
gion polaire ·. On connait' a u d là du er le po laire 
de gLem ni de houill e. qui uppose un vege­
tntion de r ,g:ons haudes el prouv que I cl imal 
d e la zone polaire n'a pa toujour é té e qu ' il 
e t aujourd'l1ui. 

L'abondan P de éclime nt a utour de Id m r 
inléri ure ar tique fait pr- oir d gi m nt d 
pétTole. i dt' · gisem nl s important s y é tai nt d é-
ouverl . il a urait int-érêt à les ·xploi ler pour 

a ur r, par les chem in I plu · courts, 1 ' com ­
munication en lre le grand en tre dc la zone 
tempéré ' des 01 lin ent cura ia tique et a mérica in . 

n fail. s, ns que l'on ait beaucoup her h~. on 
a dé jà déc-ou e rt de gi eme nl dan la zon, po­
la ir d I' mt'.·r ique du ord. On exploit· sur le 

lackenzi . ù Fort Norman. un gi e,·wn i don!' le 
pét-role e t forl utile pour le ser ice · de ln minr 
d'uranium ldr: ado sur le- rives du Grand Lac de 
l'Ours. On < trou é du pétrole en la l a · ur ln 
côte d e la mer Arctiqu e. à Poinl Barrow, _prè du 
cap impson. el le ~ ta is- ni s y ont créé la 
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~aval PelToleum Re erve. ur la côte du Paci -
fique . en laska et rt1rn l<"s iles du nord dù. Ca­
nada, les indi <' d pé trol1' sont nombrelLx:. Le_ 
Ruse prélendent avoir 1nm · d gL m L d1' 
pétrole If' long d<" la côk !'plcnl'riunal de ln • ibé­
ri{'. 

D e la le lure instru li c d e World Geogro.pl1y of 
Pelroleum, quelque conclu ion se dégagent. 

, ) L'Amériqu pourca. pe~danl 1uelque année 
encore, maint nir a place prépondérante dans l'in­
du tri c pétrolière. Les gîl'e d e pétrole découverts 

- d a ns les Prairie du Caaada renforce ront la produc­
tiort a méricaine aussitôt que l'on aura achr.vé la 
con lru lion de pipe lin es ,1 rs le Grands Lac , 
D e multiples gisem nts nouveaux eront mis e.n 
exploitalion dan l'Amérique c ntrale t du ud, 

La production améri aine devra ati faire à la 
d mande roissanle du marché américain t n · 

ra plus suffisante pour qu l'on expédie ver 
l'Europe d es quanlilés toujour plus grandes d e 
produit pétToli ers. 

2.) L'Eurnpe devra . e ravitaill r d '! plu en plu · 
en A ie o cid ntal dont la production augment 
rapid m en t. L es pipe lin abouti ·,rn t dan 1 
ports méditerranéens faci literon t l'écoul menl de · 
produit l leur n ie n urope. L s troubles poli-

1 iqu p uvent con trarier Ja production et le xpé­
dition d p élTol . 

3 L'Europ d e ra se procurer le devises pour 
payer n dollars e l e n livres ·es imporl·ations d e 
pétrole. Les µarlicipal·ion de la rande -Bre lagne, 
des Pay, -Bas et de la France dans le· sociétés q ui 
opèren t en i • occideuta le ré olvPn I à p u prè · le 
µrohl ème pour ces pays. 

-1) Il fau t s'attendr u re lèvemPnl d Jd pro-
duction de pélrole dan s le monde o iélique, ·par 
1 e,·ploilalion des gisem nl re onnu enlre la olga 

t l'Oural l'i d ceux que l'on trouvera probabl -
ment ur le ver a nl esl d e l'Oural r: l en Extrême 
Üri nt ru · e. L a produ li on ru alimentera le 

mar bé national t n pourra , avan t [ort longtemp . 
pennettr des exporta tion . 

5) Le· nombreux gi emenl connus le long dC' 
la chaîne d pli semenls de !'Himalaya. de la Bir­
man il' . d •s guirlandes de l'lnsulinde e l des cordil-
1(: r a ialiques permell ron l d produire du pétrol 
dan la me ure où la paix. se rétablira. Les besoin. 
d e populalions nombr use d e l' sie de i"lous-
on.s a bsorberonl faci I men t cette production . 

Le marché mondial du pélrol sera commandé 
d a n les prochalnP an née par la production d 
I' mériqu e t de I' sie occid nt·ale el par la con­
sommation d es Etats- ni e t d e l' urop o ciden­
(·a le. 



L'apprentissage dans les mines 

Compte rendu de visites au Groupe de Valenciennes 
des Houillères du Nord et du Pas-de-Calais. 

par A. LINARD, 
Ing é nie ur Principal d es Mine s, à Mons, 

et H. CALLUT, 
Ing é nie ur d e, Mine s, attaché à l' Institut National des Mines , ~ Pâturages, 

SAMENSTELLING 

D e ationale Kolenmijnen ucm Frankrijk l1 ebben in clen scl1oot zelf unn lwn groepen . hel probleem der 
heroepsopleidtng en d er uorming vcrn fie l /oezich//1om/ cmcl personee l opgelos t. 

ln de groep v an Valencienn >s is de beroep opleicl i11 g vw1 cle jonge warklieden sys lemalisc/1 Pn betaa.lcl. 
::;oals het werk op d en bouengroncl of in d en ondergro nd. D e opleiclingscenlrc1 werclen opgericli t en uilgerusl 
met model-mijnen en naar liet voorbee lcl ucm cle mocfe l- mijn unn Hornu-Wasmes. ln iedere mijn &es lcrc,J teuens 
een. ondergrondse sclwol-w e,·kplaat . 

Üp het e in.cle cler opleic/ing beli roonl een oJJ, cieel breue l de tl1eoretisclw en prakiische kennis v nn <fp 
uercliensteli;ke lcerli.ngen . 

Üp 23-24 jaar kunnen cle:ze gebreueleercle l erling en cle op::.icl1 tcrsschool volgen , in c/ien ze ::. ici, cla.sseren 
in cle toelatingsweclstrijc[, clie /1 e l cran/al andiclaten be perkt v olgens cle belwef ten cler mijne n. 

D e opziclllerssclwol werkt in nmiwe samenwerki ng m et cle mijnen. D e leerlingen-opzichters v e rriclllcm 
lages op verscl1illencle posten in de mijn en onlucmgen opdrac/1/cm in verbancl mel lrun lalere leidersrol. 

Aari cle opleiclings - ,e 11 c p-zicl1ters cholen :zijn cent ra voor heraanpassing d er ongesdliklen. voor opleiding 
va.n ondergrondse electromecl·,a11iekers en aJcle lingen. lo t voorhereiclinu noor rie Tedrni.sdrn fvl,.jn cl10ol van 
Douai , verbonden . 

RESUME 

L es Houillères otionnles cle France 0111 ré 0/11. ou sein même, cle leurs Groupes . /p probli,me cle l'appren 
tissage e t cle la Jormation de· agents cle maîlris:>. 

Dans le Groupe cle Valenciennes , la Jomrnlio11 professionnelle cles jeunes ouv riers est systématiq ue el 
rémunérée, comm e le lrouail ou _foncl ort à la surface. D es C entres cl 'éducalion e t d'apprenti sage ont él.é 
créés e t éc/tûpé cfe mines -images, à l'inslor cle la mine modèle rl'Hornu Pl '1\ asma . Dans c fta(fue fosse e:âsle 
égc,lemen/ un quarl-ïer-école. 

En fin cl 'apprentissage. 1111 hrcwel offiriPI snncl iomH? les connaissances 1l1 éoriques el pratiques cles 
npprenlis m.érilan.l s. 

A ~3-24 a11 s, ·es apprentis brevc?lés peuvc11l en/, ·e r i, l'école cl"' mcrilri e. s 'il se dcrs en/ en ordrn utile 
mt oncours qui Limile le nombre cfo ccmdiclots elon les besoins cfe Jos es. 

L 'école de maîlrise fonctwnn e en e li-oile co lla&o rntiort auec les fo sse ; les élëves- lw fs /ont cles tages 
dans Les différents postes ·rie La mine e l reçoiuenl ries mi sion qui les inili.enl à leur f ulur rô le cle conducteur. 
rl'hommes. 

A côté d.es é oler ri' upprenli s CL ge el d e m ctitri 11, sonl nmé1wgé cles entres cle rééclu alion des inaptes, 
cle Jomwlion pour électroméccmicie11s c/u Jo nc! et d e préporcrlion c1 l'Ecole Technique des l\1li,ne de Dolmi . 
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Le Borinage est trop prè du Ba in du Nord 
d la F ra nce pour r "•i· t r à la tentat ion de s'y 
rendre de lemp· à a utre. en u e;- d e 'informer d 
réa li sa lion f ra n a i es da n le domaine minier. 

Les écho i f avo rabl . q ui nou é tai ni par-
ve nus d es Ce>n l·res d ' ppn•11 li s. aip du ,rou pe de 

a lencll'nn e . nou · inri l?•ri-•111 à pas ·c r la fr n licr,· 
el à nous enqu rir su r p la e dr · n li , .. If rn é• 
thodes d '1;ducil lio 11 w ofess ion,wll dp · jeun · mi­
m•ur l'ra n ais , 

ve · M. s n r .nn iv1· I. l11 ~t- 11 ic- u , P ri I ipa L 
•li a rgé sp • ia lenwnl d u ,,. rul l'fm•nt d de la fo r­
ma ti on d e ln ma in -d 'œuv re a u x c harbon nage dP 

la u rage. nous nous sommes rendu p lusieur foi 
à V alen ciennes a in i qu'a ux en iron . poussant 
même no investi ga t ions jusqu'à Douai. 

Gràc à la bien eill a nte aatori saHon de M. 
W al ch. Üirecteur-O élégu · du Groupe, t d e 

. D tunck. l ngén i UT e n hef D irecte ur d es tra-
aux du fond. nou · a von · pu vi ·it r à loisir les 

principaux Cenll' 'S d ' inl"é rê l ·duca l if. sou · Id c,on­
rlLLi k de M. ·vambez . Jn génieur h ,f d Service 
le ln Form a tion Profes ionnell . 

1 u h- c autorilés f ra nçai es. nou adre ons 
noir co rdi a l merci. pour l'accu eil i aimable 
q ,·,,Ile· nou · nt r ··e rv · t pour les r n ign cment 
qu \• li t" 11ou · w o ur n i -.- ncore. Tou I s d é tail . 
pul liés a n s lu p r '•en t note. m on tr n t com bien 

pu I énéficier d e I ur pen ence. o 
rciem ent" von l u "i à leur collabo­

nous a von eu le plai-ir d 'apprécier à 

PREMIERS ESSAJS D'ORGANISATION PROFESSIONNELLE 

li va an dire qu l'organisa tion d e la profe ion 
m inièr n 'est pas le ré ult a t d'une ogila tion pon-
ta née. vant la d ernière gue rre d éjà. c problèm 
ava il r •t n u l'att · n l ion d c·s 
pendan t I ho tilil é . rta i e olutions avai ' n l 
pris corps sous l'égide de l'E ta t. Jn fon d nationa l. 
a limen té p ar un prêlè emeot u r ch aque tonn pro­
duite, indemni sait ou certa ines garan ties les 
exploita nl s qui orga ni a i 0 nl dr leçon d'a ppren ­
t i sa g . 

La Compagnie d' Anzin - la p lu importa nh,• 
des Com pagnie e> nglob ées da ns IP rou pP d e 
\ 'a len ie n nes - ava it réé Ira is enl r · d 'apprPn • 
tissa ge: malheureust•menl Il' adre - ma nq u ienl 
d 'expérien ce. 

C 'est a ux s in e - li chr li n , à C lennont-Fnrand. 

qu le Comil·é cha rg · de 1, formation profe -
_ ion ne.Ile dan le Houillère du ord es t allé 
s 'in pi rer. D epuis 1936. en e ffe t. M ich elin appli­
q ua it aveè su c · 1 s mê thod s Carra rd ( 1) . d 'jà 
é prouvée d an s plusieur industri suisses el 
f rançai e . P enda nt la guerr . i h lin les avait 
même adaptée à la technique minièr . en forman t 
d s mfo ur av c d s ouvri rs d 'usine. pour exploi­
le r d es a ffl eu r ments de charbon. 

En oulr , il a ' té fai l· ap p I à tout s les ressources 
q u'orfr n t a ujourd'hui l ' conn i a nce de la gra­
p) 1 gie, d la psy hotech.oique, d la phy iogno­
n, on i · t'I d1~ la m orpl logi . L'a pp lication de et: 

rm •I dr sél · lfonn r e t urtout d 'orien-
f u tu r h f. d, · mnil ri dont l'industrie 

minièrP a tan l· b oin . 

CHAMP D'ACTION ET IMPORTANCE DU GRO UPE DE VALENCIENNES 

La arte ci-jointe reproduil le champ d'action du 
G roupfi' de Valenci ennes ; 35 km de lonnueur 

t-ouest. 10 km d la rg ur nord- ud. Treize fosse · 
y onl n a ctivité. extrayant chacun e d .fi0 à 
1.5 0 0 J·onn . soit au lota l t O à 10.500 tonnes par 
jour. 

Le G roupe de Val nciennes 
des neuf Groupe q ue comp le J 

st I plus é tendu 
Bo in du N ord 

r i du P as-de-Calais ; 'es t le troi sième quant à la 
production . 

Le nombre d 'ouvrie r du fond est environ Lo.500 

l lui du carreau de fosse '.2.'.200. Sur ce total 
d e 12 .700, il a va H en t 46; 1.600 jeunes d e 
14 à 1 a ns et eulem ent oo en 1949. 

Quan t a u per onn I d e maîtTise du fond , non 
om pri s I s in géni ur . il ' él ' ve actuellem ent à 

6 o. 

ORGANISATION GENERALE DE LA FORMATlON PROFESSIONNELLE 

La fom1 a tion profe- io nn li e s'é tend lL'\; tre ize 
fosses du , rou pe. E ll e po sede en propre un cer­
tain nombre de Cen lres, dont voic i la liste. Les 
hiffres ent re pa r nlhè es perm ellenl d e 1epérer 

1'1·m placemrn l des C entre _ur la ca rie: 
, u n nl re de · [c lion [) y ho l " hn iq ue ( 1); 
2) q ua tr cenl"res d 'a , p rcnli .s sage p ur les jeu­

n 'S (2) ; 
3) un c ntr d 'apprentis. a ge a élér' pour I s 

adulte (3 ) ; 
) un école de maîtri du fond (4); 

5) tre ize quartie r -écoles du fond n commun 
a vec le · fosses); 

6 ) un f' ntre de rééduca tion d es inapt s (6) : 
7 u n centre de f arma i ion d es é lecl1'omécaniciens 

du fond (7) : 

( 1) Le D r rra rJ, J e 11a tio11a lilê suisse , él, il un spécialiste 

"" P•)'chologie industrie lle. Fi ls J 'un niédecill, lnSl!nieur che,. 

Brnwn Bnvery e l io rén teur ri Liu.san, 11-' dee l'lrutilut de Psycho, 

10111<, Appliq uée. 
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8) un entre d prépara tion à l' Ecol P technique 
des mi nes de oua i (8) . 

D a n le derni er entre exc plé. Lou s le · cour 
el exerci e ·e clonnenl penda nt les h ure nor­
ma le de trava il. L'a s i la nce aux leçon s s l don 
r ' munérée. pa rroi s même avantagée par un prime. 

Les Centres d ' instruct ion sonl in Lull és d a ns les 
loca ux de fo se ou de dépcnda nc désa ff e té . es 
locaux aya nt re u les aménagemenh n éce saires à 
le urs nou eaux u sages. 

E nfin. pré idé pa r l. D eva mbez. un éta t-ma jor 
donne l'impul ion à toute l'orga ni a l.ion ; e t éta t­
ma jor diri ge les C entres. contrôle l' a idu il' des 
élèves, ' le lfonn les é l ' ve - hef, ' informe de 
l"a ti vité de eux- i a u enlTe e t à la mine e t 
ma intient un onl ad perma n enl e ntr le lo ses 
e l I s Centre . 

1 . - Centre de sélection psychotechnique, 
à Vieux-Condé. 

'est une sorl de bur a u d r c rutem ent où iè­
ge nt le x.a mina t· ur ; le ré ipi nda ire n·y pas ent 

N 

···-
: 

Belgique + 
d) 

/PdOUX -

1 . 

/ \ 
I 

I 
I 

NClt:N/Jê S 

I 
I 

\ 
\ 

général ement que le te mps requi s pa r l'examen, 
plus ou moins poussé selon le spécia iilés à sé lec­
tionner. 

L s examina te urs -on l au nombre de t·roi : un 
chef s · Jeclionn eu r et de ux adjoint . L e pr mi r 

1 un pé ia li te en la ma ti ère. issu d l'Ecole de 
li'!. rue D a rea u . à P a ri s (2). D e pui s son engage-
men t a u roupe. le che f sé lect ionneur a étudié en 
déta il le a ra téri tiq ue d ch acun des métier 
de la mi ne. Ouant a ux d eux 0 électionneurs­
a djoint . ils e ' ont Formés à l'exempl de leur 
chef. Ils ont acq ui une olide expérien e de la 
vie. san ac u e r toute foi une personnalité l·rop 
ma rqué , q ui ri squerai!· d 'orien l·e r leur sen s · [ c­
liF da ns une direct ion unique. 

L 'a ti ité pdn ipa l d e e troi ' examinateur" 
con i te à éle lionner : 

les bou tefeux . 
les condu teur de locomotive 

(2) Il sogil d'im ln lilul de Formntion de Cadres d 'Appren· 
tissn!!<', sous l~ rn nlrc'lle du inislère du rn a il. 
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le mbauché adult s pour !'apprentis -age 
accéléré. 

le candidat à l'Ecole de maîtri -e, 
les moniteurs des di er Centre dln truction 

e t des quar ti ers-écol . 
Les boutereux et I ondu teur - d locomotives 

ne sont pa- inilié p r 1, rvice de la formation 
professionnell e: ils sonl hoisis par le ingemeurs 
de fos e et préscnlés par ceux-ci à r examen 
sélectif orQ'a ni sé au en lr • de éle tion. 'ils réus-
i ent cel ex.imen, il n•~·oivent un ertifi at d'apti 

rude généralr• à l'emploi d boutef u ou d e machi­
ni te. 

Tous le a utre po t s à respon sahilit' ont pour­
vu de ti tula ires choi i d préférence parmi les 
ouvrier qui ont pas és par les C entres d ' ppren­
tissage. C e sont évidemment les candidats à l'E oie 
d e maîtri se qui font l'obje t d e l'examen p ychote h­
niqu le plu pou é. et pour eau e. pui que c'e t 
parmi l es diplômés de ce tte école que eront recruté 
le surveillanls de la mine et les TJ1oniteur d es 
C entre d ' in truction . 

Voici à titre d 'exemple comment e passe l'ex a ­
ment p ychotechniqu d'un candidat porion: 

« L e réci piendair e t reçu par l'examinateur : 
» poigné de main, obsen7ation du maint ien . de la 
) tenu : ou ent e d é èl nt déjà le timide, l'auda­
, ci ux. 

:,, Le récipiendaire , t e n uite r>mis n équilibre, 
» en conliance par un courte conv rsation. Il sl 
» alors prié d'écrire son urriculum vitre ur pap ier 
, non ligné. on comportement st ~ui i p •ndanl 
» cette rédaction: cerl a in s ne savent pas omment 
» ommen cer. I' •xam ina l ur \ a ide. D'autres sou­
» pirent penda nt Loule la dur ·c du trnvail. crla ins 
» n'osent pa se crvir du buvard vierge mis à cô lé 
» d'eux. D'autre s'en emparent d'au to rité (inüia­
» t-ive ). Quelque -un s mettent à nu toute leur ie. 

D'autre en. fin ne · ignal nt que le · ' vènemenL 
» aillants et cachen t oign u ement leur vie privé . 

» l ' xaminateur observe éga lem ent le- trait s d 
)> la physionomie du réci piendai re (ph y- iognomo­

nie et morphologie). 

» L'examen se termine par un ntretien UT la 
» f amill d l'intéres é, e loisir . es étude . on 
» servie militaire. 

» L urriculum vitœ écrit e t lu à la lumièr des 
» n eignements de la graphologie. vec les réci­
t piendaire assez évolués qui ont une écriture 
» personnelle. cette méthode donne cle bons ré ul-
• tats. 

:,, C e pr mier examen permet une première hypo­
» tè e sur I caractère de l'homme. 

» 'examinateur pro ède alors a la vérification 
l par te 1 . Ici devant la diffi culté à vaincre, 1 
» masqu tombe. Le e ai sont choisi parmi ceu.\': 
» qui parai sent les plus aptes à vérifier l'hypo­
» thè e, par exemple un test d 'intelligence et d e 
» méthode : parallél ipipède rectangle divisé en 
» neuf élérn nls détaché et mélangé . Le réci­
, pienda ire es t invi té à reconstituer le parallélé­
► pipède rectangle. 

» On décèle l'intelligence el su rlout l' esprit de 
, méthode. 

» On a id ' ventu ll ement le ré ipiendaire pour 
» lui p rmetlre de réussir; pui . on lui demande de 
» recon !iluer un econde fois le para llé lipipêd . 
i; C'est donc aussi un lest de patience >. 

2. - Centres d'apprentissage des jeunes. 

Toul adolescent qui ·' ngage à la mine, au fond 
ou à la surface, doit signer un conlTat d'apprentis­
sage. on père ignc éga lement ce conlTat. 

Le jeune homm •s i· a lors dirigé ver le Centr 
J'apprenlissage le plu· proche de son domicile. A 
son a rri ée au Centre, il est accue illi pa r un moni­
leur qui le pré ·ente aux autres moniteur et lui 
montre le locau.x de l'école. 

Pui . le nouveau mineur e ffectue une d escent -• 
Q'u idée dans le quarf-ier-école de la fo e où il a été 
embau hé: il fait ainsi la onnai ance de ses futurs 

hef . auprès d qu 'ls il e t m is en confiance. 
li exi te quatre Centr s d'a pprenti age, organi és 

exact m nt de la même manière : 
à Vieu ·-Condé. 
à Denain (ancienne fa e Enclo ) , 
à remberg, 
à b con (ancienne ros e C. P érier) . 

Dan chaque Centre sont in crils au maximum 
200 é lèves, réparti uivant I u r aptitude en cinq 
groupem ni ou ·éri s. 

La série est réservée au.x « s ». 
» » B » :, :,, « Bons ». 
» » C > " » « Commun ». 

» D , , c D éficients :,, . 
,. E , > c E limi nahle >. 

tour d , rôl , chaque err> st présente a u 
C ntre une ·cmaine sur cinq: pendant les qualr 
au l-r s semai nes. ell e travail! au charbonnage. 

Chaque érie totali e par an dix semaine d • 
cour . Et omme une journée comporl e huit heure 
de cour ou d'exerci e . le nombre d'heures consa­

rées ann ueHement à l'inslTuction e t de : 

8 X 6 X 10 = 4 o. 

Quell que soit· la érie, le y le complet de 
l'appr ntis age est d e quatre ans. Pendant les trois 
premièr · années. on parcourt tout le programm 
prévu el on r~ ·erve la quatrième nnnée à des séances 
d revi sion . Normalement l jeune élève commence 
sa formation à 14 ou 1.5 an : il la l rmine donc 
à t ou 19 an . 

Un jeune homme in rit au Centre. aprè n 
quinzièm année, rejoint directement les jeunes 
Q'ens de son âge. Grâce à la formule de la der· 
nière an née, con acrée tout entière à des r Yision . 
chaque ' lève a l'oc asion d' étudier a u moins un 
foi toutes le mati èr - n ignées. 

Dans chnquc Centre. on trouv : 
une alle de ouTs. 
un mine-imade (représentation al'tilicielle el à 
une échelle réduite d 'un chantier d e mi_ne), 
une salle d'éducation physique, 
un atelier pour de menu travaux- domestique 
et des bricolages fréquents dan s toute vie fami­
li a le, 
un jardin prototype du lopin de terre que de­
vrait pouvoir cultiver loul ouvrier mineur. 
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Réµcirlition cle l'ins tru lion joumC1liè1·e : 

- heu re d ' insl ru ·l ion gén éral e. 
2 )1, d 'éducation ph ysique. 
3 11 d'inslruclion ma , uell e. 

u toi 1 heures d prés n e a u Centre. 

lns lru lion générale. - Eli por te sur le fra n ça is, 
I,• eu! ul. le d sin. l ' instru lion civique e l morale. 
l'hyg iène. le ccouri s mc, l'exploit a tion d es mine. 
c l la sé urité d a ns les min . 

es cour s01 t confié à un seul monit ur. ins li ­
tuleur de profc · ion. qui n' a jamai · d e a nt lui qu 
v ingt é lève L l ' S vingt a ulTe é lève d la séri e 
sont oc upés pc- ndant c temps a ux trava ux ma­
nuel . 

Ecf ucalion p/1 ysique. é lhod miti gé Hébert 
cl· uédoi se. 

ul a nl qu ' pos ibl e le e. rc i e. e ru pporte nt 
it la vi e du mineur: il s tendent, soit à e ffectuer 
rnrre tem nt les efforts phy ique exi g' · d a n les 
Ira a ux souterra in . oi t à r •ctifi e r df' p o- itio ns 
ma lencontre uses acqui , s dan le fond. 

Trauoux manuels. - n qua rt du temps est 
con sacré à de travaux domes l'ique ma ulins (j a r­
dinage, cordonn erie. aju La ge. forge , m enui se rie) . 

P a r cet nl-raîne m enl on c hcrc h à d év lopper 
l'es prit d ' in géniosité des jeun e ou vri e r , à crée r 
un entre d'inl é rê l qu'il s p euvent d ~velopper chez 
eux, a fin d 'ulili c-r le ur loi sir à meill eur escient. 

Trois qua rt s du Lemps ont onsacré aux trn ­
va ux profes ionnels d a n la mine-im a ge. 

C es travaux. prof ss ionnel son L on fi és it troi s 
monil"eurs. 1ui ne s' oc upent que d e s i-x à se pl 
' l ' ves à la foi s. es Ira aux ont ré pa rti s comme 
·uil : 

14- 15 on · : in sl rudion du hi eurclww·, 
15- 16 » » 'I> :,, à lerre, 
16 - 1 ï ) :,, ) l piqueur-hoi -

seur. 
1 ï · 18 » rev1 s1on d e leçon s appri ·es le a nnée. 

pré édent s. 
haque monil ur di spo e d 'un manuel-guide . où 

Ioule les opéra tions que doi e nt réa li ser les a ppren-
1 is sont minu lie u cm ni dé taill ées. 

e manuel-guide t un aide-mémoire de· m é-
1 hode 'tabli , en ollabora lion, p a r d e moniteurs 
f't· des a~e nts d e maitri se a yant lous fait un s tage 
à l' ol a lional , de Moniteurs à B elle-
Ombre (3 ). 'aborder qu'une eul diffi ullé à ln 
foi s, la ré péle r. donner à l'é lè c l'o a sion d ·c 
contrôl r lui -même. va ri e r le· exe rci , t 1 • sont 
en résumé le principe · qui ont guidé les aut ur~ 
du manuel et qui onl pour ba e les idé • du Do · 
tcur C a rrard. 

La min •- image e t la reprodu lion. à la urf ace 
(·I con entrée ur un r aible e pac ' d ga leries el 
d e ta illes a rtiFi ielles , équipée d tou s le e ngins 
que l' on rencontre normalem ent a u fond. - He e t· 

(;) oie d F ormulinn des .adrcs d 'Appr.-ntissage "Y""' 

l'X Î. lé jusqu ' c 11 1 Q45, i'I C lcrmunl -Fcrrond. 

on !ruile e n bé ton dan s des Ire n ·hées ou sur le 
fl a nc d 'un v ieux t·e rril. JI règne un · a tmosphère 
d r fossr : ob · u rilé , écla irage pa r la mpes p orta­
liv •s. odeur d e ·apin. ex iguïté d e li eux: de trava il. 
c-1 ·. 

· s i e n [3 lgique. ·w ha rbonnage d 'Hornu Pl 
Wasm ·s . que le Fra nça is onl trou é le modèle d 
leu r mi m· -image ( ). 

b xamrm cle [in cl 'apprenlissage .. 

n ertifica l d' plitud Profess ionn •lie ( 
es l dé livr · a ux a pprenti s qui , e n fin d 'appr 
sage , uti sfonl a ux é preu es d 'un exa m n. 
rxamen comporte d eux parti s: 

La premiè re- comprend un e épreuve en min c­
image . un é pr •uvc d'exe rci e ph iques . de d es ­
s in , de épre uvr é rite e t ora les. es é preuv s onl 
li eu nécessa ircm enl· à la fin du éjour d a ns les 

entres de Form a tion Profc ionn lie. 
Le Jury d 'exa men c t ompo • nùl a mmcat du 

Re [c,ur de l' cad émic. de [' Ingénieur en he( des 
l ines. d e C hef d e c rvicc d P la Formation Pro­

fr ionncllc· cl d e ses a djoint . d lïn p I ur de 
l'en e ignem ent prim a ir . d e Professeurs du Ly é t> l 
d' oi es offi i l les. 

La deuxième pa rti e e I ré · ervée à un épreuve 
, u fond, a prè a u moin 150 jour d'appre nti s age 
, u qua ri ic r-é ol . e lt d ern iPre é preuve cons titu • 
lo. a ncl ion fin a le d ' un form a lfon donnée dan le 

entre de Formation Prof •ssionnelle. 
Pour se pr • en Ie r à t examen , le ca ndidat doil 

avoir I a n ré olu dans l'année de l'examen e t 
·c conforme r a ux exi gences d e I' rrê lé du lini h:e 
de l' Edu alion aliona l • du '20 ja nvier 1947. L 

.A.P. e · t don un bre , t offi ie l. 

Le a pprenti s qui obti enn ent c brc•vet reçoivent 
('n outre u ne r 'compcn c varia ble ·clon les c ir­
co nsta nces : pa r ex mple, p a iem enl d'un . éjour dan s 
un e oloni t• de• vacan ce ·. 

Jusqu'à p:é~enl. le pour en taae d' a pprenti po r­
l<· urs du C. .P. l' . l de l'ordre d • 35 %. 

R écapilulution clu personnel oc upé simulla11éme 11I , 
chaque semaine dan s un enlre cl'appren -
lissage : 

1 clwr de entre . 
1 moniteur pour l' éduca l ion qénéra lc. 
1 moni teur pour l' éduca tion ph ys ique . 
3 monil eurs pour 1, mine- ima ge. 

10 appre nti s. 
R a ppelon s que c1 ua lre 

l io11nenl la ns le ,roupr cl 
nt re. identiques r on -

al n ienn e". 

3. - Ecole de maîtrise du fond. 

Pour e pré enter à r écol dr maitri se in tall éc 
ii Bl eu e-Borne (,1). il faut : 
1) ê tre âgé de 21 an au m oin s, 
i ) élrf' porteur du .P .. 

(4) Les pe rsonnes qui s ' inlércsscrn icnl il l'F.cote P roie s ion­

ncllc des /Vlineu rs d'l-iomu c l \Vosmcs trou,•cront une des ripl"ion 

ro111pl i: tc d., <: lie• Ecole dnns ln revue de l'A.I.B. - oclobrc c l 

cléccmbr!' 1 \148 - pnr fe u M. R . F LA , lngénicur-D orcclcur 

ries T ra vruL~. 
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3) être désigné par I s serv ices du fond. 
C ette premiére séleclion ne suffit pas : il Faut 

C'n oul·re réussir l' examen p ychoteclrniqu donl· il 
a d ïà été que tion. 

C C' I Pxamen p ychotechnique norte sur : 
les canna i sanc inl·ellectuell . 
le caract -r . 
les aptilud s au ommandem ni. 

Les ré ipi endairc . au nombrt> d'un c ntain 
rhaquc a nnée. onl la ~és suiv, ni leurs mérites. 

e ont admi s que le pr ·mi r à on urr nce du 
nombre d pla ·s de porion . prévu dnns un proche 
avenir. 

En prat·ique. chaque promotion n'ex èd e pas 
quarante élèves. soit n moyenne d u-x à troi.s p a r 

rosse. 
Pendant trois années. le élèves-chefs doivent : 

- suivre des cours - une s maine sur trois. p•n ­
danl les heures de travail - rémunérés elon 
leur ca tégori e prof ssionnelle. av c prim pé-

iale : 
se soumettre - d ux semaine sur troi - à: 
un cycle de lrauail au fond. uivant un pro­
gramme établi el· contrôlé olidair ment par les 
el'Vice du fond et par eux de la formation 

profes ionnell e. 
En principe. le cycle comport d e ta de 

deux à quatre moi : 
1) à T'abatage (Ab): 
2) en monta!!e (M) : 
3) en voie (V) ; 

) en l'P ouparre (R): 
5) en olan in lïn é (P ): 
6) n bur (B): 
7) n r<> mbla i par fau C'S voif! ( Rb) ; 

) au foudroya ge {F) : 
9) au déolacement de di ve rs matériel en 

taill (D): 
10) à l'entre tien (E): 
1 1) à J;i r<>prise de vieux I ravaux (VT): 
1 2) aux a bouts (A). 

L e tol·al des stage dans ces différent po tes 
est d troi.s ans. 

L e travail et l'a s iduilé aux cour et à la fo 
sont pointés su r des fi che individuelle tenue 
en trois exemplaire : 

l'un de e ·emplaire d emeure à la Fo se 
le second e I on ervé au C entre d 'élud de 

Bleuse-Borne. 
troi ième fait la navette cl,aque quinzain <> nlre 
les f o e et Bl euse-Borne. · 

ur la Fiche navette . Ta Fos e indique par une 
des abréviations indiqu ·e ci-des u s le genre de 
trava il exécuté . le nombre d e prés n ce au travail. 
l'apnrécia tion de l'ingénieur uiva nt le code déjà 
expliqué: 

(A) . 
B (Bon) . 
C (Commun). 
D (Déficient). 

(Eliminable). 
Enfin. après leurs troi année d'étud -. 1 

élèves-chef doivent être occupés à wi tage de 
commandemenl. dont au moins ix mois comme 

ou riel"- monit ur à la rormation profe ionnell d 
apprentis. 

P ndanl le . il ont envoyé si po ible 
dans d e col jeune se, comme surveillant . 
C,, plein exe romand m nt et le respoo-
sabil ité qu'i nt de la sorte constituent 
pour c jeun . cell nt apprenti sage de 
leur f ulur rôl . 

L e programm e d _ cours es l· fixé comm uil : 

- forma.Lion général : lan gui'! fTançais . arith­
métiqu . g ;om ' tric ' lémenta ire. phy iqu élé­
menta ire. mécan ique . éle tTicil·é. résistance d e 
matéri au ·. ca lcul mental. comptabilité d porion , 
légi la t-i on. 

- forma.lion minierc théorictue el pratique : tech ­
nologie - orga ni aHon de chanli er . du cruar­
l"ier t du !ravail en ~énéral - étude du ma­
téri I mé anique e t éÎ ctro-mécaniqu (350 h 
au minimum) - géologie - levés dt' plan -
écurité. 

- fonnation de cl1ef : onférence sur le rôle du 
chef el de rag ni· de maîtri s en parti ulier. 

- fonnation physique : conlinuation d e l' ntraî­
n em ent pratiqué dans les CenlTe d•apprenti s­
age. chaque jour p ndant une h ur a ant 

les leçon . 
Le contrôle clu Lra.vo.il des élèves e Fait pendant 

toute la durée de la périod d f ormalion. en I nant 
compt de note obtenue et d e aoprécial-ion 
portées par I s el'Vice du fond et de la formai-ion 
profe ionnelle à Y-occas ion de cour . d s ycl el 
des t·ag . 

Les élèv s non a idu orr médiocre ont éli-
miné nprè un averti . ment offici J. 

L classem ni en. /in d'études est ha é sur l' n ­
s mble d . nol • o I ro , • r a u cours d e la form a­
tion, tant à l'é oie que pendant l e d e et les 
tage_, ains i que ur le ré ultats de e..xamen en 

fin de ours. 11 fait l'obi t d'une fi che récapitula ­
tive des aopréciations obtenue dans chaque bran • 
ch e. U n double de cette fich st remi à la direc­
tion des travaux du fond. e n vue d es nomina tion 
au qrade de surveillant auxiliaire s tagiaire. 

C es nomination sont décidé oar l e ervice du 
Fond et par eux s uls . L 'âge de la nomination est 
normalement de '24 ans: il peut être a b ais ·é à 
'23 ans pour Te ujet xceptionn 1s. La nomina­
tion doit s fa.ire. i po ibl . pour un iège où 
J,, candidat n ·a oas été occupé auparavant. 

Rema.rque : Entre l'obtention du C.A.P. et 
l'entrée à l'école de maîtrise, il un « hiatu , d e 
troi à quatre années. P endant· ces années, T jeune 
ouvrier travaille à la r o e comm ouvrier ordi­
nair : il prend contact avec l'activ ité normale de 
la mine. C' e t l'o ca ion pour lui d e faire valotr 

t di> se faire dé , igner pour le Centre d ma'llrist'. 
par la dtr ction de sa fo se. 

4. - Quartiers-écoles du fond. 

Dan chaque ro se. un hantier complet e t 

ré ervé à I' aporenHssag<>. La qualité du travail 
l'emporte au début sur la quantité. P etil à petit, 
l'apprenti doit atteindre 1 rendement normal d'un 
hon ouvrier. 
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1 ous a on eu l'o a ion d e d e. c •ndre d a n lt> 
qua rtier-éco le d la f oss La Gran ge. 

CP quarli e r e l ouvert d a ns la ve ine Poissonnière. 
à l'é ta ge d e 2 4 0 m . Il es indépendant· d es autre 
qua rti ers d e la min et comprend un la ill de dif­
fi ulté rno enne : bon s terra in pente 2 5° -

ouv rlu re 0. 7 0 -0.90 m . 

E n dé embre 194 9 , on y ompt a it : 

25 a ppr nti a ompli sanl· 1 s 15 0 journées 
ex igées a u qua rti r- ·col c. pour pou oir pré­
s -nte r la d e ux ième pa rti e du .A .P .. 

o adult oumi à l' a pprenti age a cé léré 
( voir i-aprè ) . 

3 jeune min urs prépo é au roulage . 
34 min eurs ordina ires complé ta nt l'équipe de 

qua rti e r, 
3 a g n t d m a îtri se. 
- ouvri e r monit eur . 

soit 7 0 per. onn a u tota l. 

utanl que po. ibl e. tous les trava ux aux troi 
postes sont u amplis p a r le apprentis ou d 
a dultes oumi à l'a pprenli age. Pou'r 916 d escente 
au cours d e la s conde quinzaine du moi . le hu n­
li c r avai t produit 1.7 21 tonn es, oil un rendem ent 
cha nt ie r d e 1.8 78 kg. 

L e charbon apparti ni évidemment à la min • qui 
paie les al a ires du personnel a ux la ux norm a u.x ; 
su r le compl·e a pprenti s · a ge sont tout e foi s porté : 

t ) une pa rti e éventue ll e du sa la ire cl •s age nt s d e 
maîlrL e el de monil·eurs. 

2 ) d es t on cédés » d 'apprenli s.ag,•, 'es l-à -clire 
d es upplém t> nt d · gress if s a ordés a ux a ppren-
1 i d ébuta nts. à avoir : 

1 heurt> par jour - du ra nt la première quin -
zaine. 

40 min Lli-es pa r jour dura nt la de uxi èm r 
quinzaine>. 

20 mi nul es par jour dura nt la lroi 
quinzaine. 

5. - Centre d'apprentissage accéléré 
des adultes. 

ième 

e e ntre f onct-ionn dans IPs dé penda n es d 
l'a n ienne fo s e La range (3) . 

u commen emc nl. on y fai a it p a c r lou 
les a dulte c>mbauc h és. é tra nger pour I plupa rl. 
Il y re la i en I huil jour . 

C et· a pp renti s age oûta il trè lwr, pa rc• que 
le déchel é tait 1trand. 

cl uellem cnt. le nouvea ux , mba uchés sonl ou­
mis à u n examen p syc hol·c l,nique rapide qui per­
met d e déceler : 

1) eux qui ont d é jà travaill é a u fond e l qui font 
preuve d'a ptil ude suffi sa ntp_. e pr~mif'r 
groupe es t envoyé directement a u rond : 

:i.) eux qui onl Ir d é ir de res te r ddns le ml' li r. 
e dernier s ul onl dirigé a u e ntre de 

La G ra ng où il pa ni huit jour comple t . li 
y sont soumis à l'a pprenti age, soit du hi er ­
cl1eur, soil· du hi e rch ur à te rre, oit du piqueur­
hoi . ur. uiva M leurs di po ilion J e r onn. Il . 

n le · exe rce' uniquement à l'automa ti sme cl s 
ge l·es el à la re h rche de la q ua i it·é du lrava il 
La vites e v ie nt d 'e ll e-m ême. 

Du ~e nl r • d ·a ppre nli age. ces nouvea ux mi ­
nru r pa nl da n le fo nd , u qu rli e r-école oû 
ils rPs tPnt· au moin in gl·-cinq jou r . Pui il s ont 
nvoyés d a n tra va ux ordin a ires. 

6. - Centre de rééducation des inaptes. 

L Ps inaptes onl ceu x dont la mine a a ll é1-é la 
sa nt é . Il nr peuve nt plus Ir, va ill er a u fo nd e l doi ­
vent ê tre r ·éduqué pour les méti e r · de surfa c. 

T oul e un pa rti e clu en t re d e Bl euse-Born es l 
consacr ·e à leur r -édu a lion. n e a ie d ',n fa ire 
d es menui iers , d s élec tri ien . d es forge ron . d es 
maçons. des a ju ' teur . e lc. es a teli e r . soumi à 
ln direc tion d e moniteu rs. onl ré, e rvés à ha u n d e 
ces mé t-i e rs. 

Le <1ro · problème à r • oudre en I' occurr n n 'e l 
pas la nt de rééduquer ces inapl es du fond . ma is 
d e> If' · intégrer da n leurs nouveaux m éti e rs, a , tuel­
ll' ment r ort C il ombré . 

~n r- ffc l. u fur l'i à m t'surl' que s'achèvf' le 
rééquipemenl supcrfi ic i de mine . le débou hés 
'.ivèrcnl de plu en plu res tre int pour le · ré­

a da pt é . 

7. - Centre de formation 
des électro-mécaniciens du fond. 

ell e eclion e ·I a us · i in sta ll ée à l31 e use-Born t·. 
a i lors de noire vis ilc. e ll e é ta it C" n e illeuse. 

8. - Préparation à l'Ecole de Douai. 

Pour ê tre comple t . nou ,w p ouvon ~ pas ·c r sou · 
sil en e e lte d erni ère e lfon fr ·quen tée eul em.ent 
pa r un petit nomb re d' · lèves . IP m eil( pur ~ Pt· 1 s 
plus courage ux. 

C es je un f's gen onl tr rminé le c cle d e la for­
ma tion d es a g'nts d f' ma ilri c c l veule nt profite r 
d1· leçon s ~pécia lc . pou r · e pr · en I r ; î E oi e 
T ec hniqu de lines de Doua i. li s suivP nl d e 
co Lrs aprè le · hr ures de lrnvail. a n · ê tre indem­
ni se, . 1· cr i nou s a mènc à dire un mol d e l'Eco le• 
de Doua i. 

C elte E oi e. d irii;!éC' pa r un inf.!éni eur du orps 
des Mine_, formç d · in i-r' ni eurs le hni ien - donl 
1,, form a ti on c I r ompa ra ble à ce ll que re oi vP nl 
le. jeune Belges d a ns no E oie, T · hniques. Le 
cy le nonna l d (' · co urs est d deux ans. 

Pour y êlrP admi . il fau t ê tre â gé d 'au moin 
:10 uns. a voir t·ra a ill é au fond p ndant -oo jours 
a u moi1 l'i réu ir un xa men d 'entrée. 

Tou lc é l ' es , u nombre d e 100 - soil· envi ­
ron -o par a nnée - sorll' inte rn es. La majoril ' 
é tudie g râ e a mi b OLcr-es que leur a. o rd e l'Eta t. 

eux qui 01 1 obtenu la ote I ur '.20 à l'exa-
men fin a l onl , dmi à sui re le cour. d 'une 
lroi ième a nn ·e pé ia li ée pour 1 ma th ém L­

t ique . l'é lect ri cil é e t d es omplém nt d' C"x ploila ­
tion de M ines. 

Les lrois premie rs d e e ll e d em ï re la s e ont 
dire temcnl en ga gé comm In génieur r.P.E. 
(Tra va u Pui li de l'E la t) d a n les adrc · de 
I' dmini tra ti on les ine ·. 
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n bon nombre font carri ère dan les colonies. 
L'Ecole de Douai. unique en son genre dans le 
ord. a sa réplique à Alès, dans l e centre de la 

France. 
i l'on compare les Ingénieurs odis des Ecoles 

des Mine aux Offïci r i su s de l'Ecole Mili­
taire, les In génieurs Technici n de l'E ole de Douai 
ou d'Alès sont as imilables aux Officiers sortis 
des cadres et formés dan les Ecole d'Arme . 

ou terminerons ce compte rendu en rappelant 
e qui nous a le plus frappé au cours de no visite 

dans les Centre d 'a ppren ti s age du Groupe de 
Valencienne . C'est t·out d'abord la liaison étroite 
entre la fo sse et l'école, ensuite l'importance attri­
buée aw, exerci es pratiques et à la culture phy-

ique, enfin la reconnai sance officïell d es con­
na issances acquises, par l'octroi d'un C rt ificat 
d 'Aptitude Profess ionnelle. 

D é armais le métier de min ur, en France, e t 
raiment devenu un .: centre, d 'intérêt, autour 

duquel gravite l' en eignement technique ous toutes 
se formes. 



Quelques renseignements sur l'industrie du gaz 
en Italie 

par l'lngénieur-Docteur G. COPPA ZUCCARI. 

L 'utilisa Vion du mé than dan le u ·ines à gaze t 
u ne question don t l'in térêt est des plus act u els en 
Ita lie. vu l'importance d réserve de gaz na turel 
qu'on a repéré s e l· mi e en valeur cla ns les d ' mier 
temps. C'es t· le thèm e qui a é té trail é pa r l'ingé-
ni ur Giuseppe BO ELLI, Oired eur des sine 
à gaz de la ommune de P adou , da ns un r pport 
pré enté au C ongrès n a tional du Gaz, qui a e u li eu 
à G · nes en m a i d ernier. 

L 'ingénieur Bo inelli pen s que l'a pport du m é-
1 ha ne est pa rticulièrement utile pour ra ire face aux 
pointes de cha rge dans le ecteur domestique, satis-
faire les e..x ige nces d e rta in s u sagers indu lriel 
e t arti ana ux (par exemple les boulan geries) et 
surtout remplacer les aulr omhu tibl es d e tiné 
au chauffag . JI signal e a u ssi l'influ n e qu p eu ­
vent avoir ur les difrérenles oluHon I ondi­
lions de di stribution et le coeffi cient d ' xploitation 
du réseau, à l' insuffi ance duquel l'introdu lion de 
mé tha ne peut remédier. 

1. Bosinelli p se ensuite n revue les diver 
solutions qui s pré entent pour le « onditionne­
menl » du méthan e, c 'es t-à-dire pour la prépara ­
lion. en parlant du m étha n . d e 1az combustible 
ayant d cara térï-tiques semblable à celles du 
gaz de houill et pouvant être utili és san qu'il 
faill e modifier l s appareil s d'util h 1tion et I con­
ditions de di stribution. Le problùme toute foi n 
p ut pas être résolu théoriqu ment ou p a r de ca l­
rul s mathéma tique . ma is seuleme;1t par un e expé­
rimenta tion a ppropriée. 

D'a près son xpérienc p r onnell . . 13osine lli 
es time qu'on p eut con idér r comme inte rchan­
geables le gaz ayant le m me pouvoir alorifiqoe 
(3.500 calori s supé rieures elon I pre c riptions 
a luelles) . une teneur en hydrogène non in fé rieure 
à 20- 25 %, un ten eur e n azot égal à celle en 
hydrogèn (m a i n au un ca supérieure à 30 % ) 
el une teneur en m ' tha n 11 e d épas ~ant pa 25 %. 
landis que la densité par rapport à l'air p ut vari er 
entre 0 ,50 et 0,60. 

Parta nt de ces donnée . l. Bosinelli p a ·e rapi ­
dement en revu le olulion suivantes : m élange 
de méthane avec l'air ; m élan ge d mé tha n av 
du gaz de gazogèn e : conversion ou réfonn du 
mé tha ne au u1oyen d 'a ir ou de vapeur d'eau . 

L a -première• olution e t celle adoptée depuis 
inq a ns par I' ine à gaz d P a dou e avec des ré­
ulta ts sa li sfa i a nt , oi t un rendement thermique 

de 100 %. la po ibilit ; d 'exploit r le réseau en 
plusi urs pa rties. en utilisan t la pression éventuelle 
du « m ta nodotto > (conduite pour métha n e) pour 
m a intenir la charge de d i LTibution t pour op ' rer 
1 mélan g , frai s d 'insta lla tion modérés t s im­
plici té de marche. Les dou tes qu'on pouva it avoir 
u r le cara tèrc danger u . de ce ~ rs tème et sur la 

pos ibililé d orrosion ux tuyauteri es et a u. 
a ppareil d mesures, ont ' t d émenti s pa r la pra ­
tique. 

L s caracl éri stiqu s du mél nge obi· nu av c une 
pa rt de mélha 11 e l deux d 'a ir n 'en permett nt pa 
la dis tribution tel quel, ma is eulement l'nddition 
a u gaz de houill e. M. Bo in lli p rend comme gaz 
de b a • un gaz à 3,500 alorie , conslilu ' d e 53 % 
d gaz d di lilla tion . 10 % de ga z à l'eau produ it 
e l ~7 % de gaz de gazogèn provenant d'un m elan ge 
de houill e el de cok . L 'addition du méla n .)'e mé-
1 han -a ir à cc gaz n e peut p as d ' pa er la. p ropor­
tion de l 4, s i l'on veut conserver ['inte r ha n gea­
bilil ' ; pa r on équ nt l' a u~m enta tion d e la pro­
du tion n e a p as au d là de 'l-5 %. 

i l'on m éla ng au ontra ire le méthane a vec du 
gaz de gazogène, l'a u gmenta tion d I< di tribotion 
p ut a it indre 59 %, ma i l'utilisa tion de a lories/ 
mé tha ne est rort réduit n compara i on de celle 
d calori -s/houille. i par antre on réalise la 
onversion ou « reforming > du melha n p ar l'a ir 

( 'e t la solulion a doptée en ran ce) . on peut 
a tt indr une a ugmenta tion de la dislTihulion de 
120 %. ave df's h a is d ' ins tallation modé rés et u ne 
ul·ili salion élevée de cal ries/méthan . 

Le plus ha ut d egré cl ' ' las li cit"é et d ' indé pendance 
c l réali sé p r la troi s ièm olulion : conversi.on ou 
• re forming > a tal ytiq ue du méthane par la va­
p ur d ' a u , donna nt, ave un rendem nt thermique 
d 70 à 7 5 %. un gaz à 3.000 c:alori _ e t même 
davantage, c:on tilué par deux tiers nvir n d 'hy­
drogène el par un tiers d'oxyd de carbone. e gaz 
p eut être mélangé en dive rse proportions a ec du 
métha n pUT ( ou bien la convnsion p eut être 

ffe tuée pa rliell -ment) . donna nt h eu a ux m élan ge 
1 s -plus vari ' · pa r leur p ouvoir calorifique •t leur 
composition . P a r cc procédé o n peut produir - des 
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i:raz inlNclian1?eahles avec n'importe qu Ile caté­
gorie de gaz de houille, m ême en partant du s ul 
méthane. 

M. Bosin elli fait mention au s i d'un mélang ter­
naire; inter hangenble, ompo · d 52 % de gaz 
~ reform · "• d 'lO % d m ï hc ne ur. 1 t % d'an­
lw dride f'.a rbonique e~ de fum __ 

Il n'estimr pas lrr inl ~rc -sanl'e los i ion du mé-
1·'1 ane don drs gozogènl' co 11_lru il pour Ia prodnc­
tî n d,, gaz à l'enu ou 1 · ttaz d uhl . à cause des 
frai d'in tollotion el de ln on omm;1Hon de calo­
ri e_ dons ln Ptodur't ion du gaz [irn1I. TI reconnaît 
toulefoi · I' utilil · d rc sys l ' mes pour des installa ­
tions dl' r ' s rv . au as où le méthane ferait défaut. 
En effet, da ns un gazogène poor la production de 
gaz à l't•au ou de <ra z double , on atte int ce but 
en r mplaça nl le « craddng » du mél·hane par lP 
,. rack ini:r » d'huile minérales ou de goudron . 

A propos du problème des ré erves, 1. Bosînetli 
fait aussi mention d'installation autonome de 
i:iazéiricalion d'hwlc minérale t d l'emploi d 
l'oxygen pour la conversion de ces huiles. Aujour­
d'hui, le coûl des in tallalions et de leur exploîtation 
pour la p oduction d .. l'o ·ygène rsl lel q u 'on 
peul . à son avis, envisagc-r son ulili a l.ion pour la 
production de {!az. surtout dan de u in e..Q a sez 
!!rande . vcc les récents systèmf's Oxyton , Linde­
Fra nH el-c .... on peul· en rfet travailler à des 
pression f orl réduil'e el avec un 1> consommation 
d 'én rtl'i e même inféri ure â o, kWh/ m9 d'o~--ygène 
à O %. 

Le Professeur Carlo P DOVANT, rapporleUT 
au onarès a lion al df' ,ênes sur le l·h è-mc « Gaz 
de ·ubstilul ion •· en comment an t la om mnnica tion 
de l'in génieur Bosi <' Ili , ajoutf' qui• l'induslrif' du 
gaz clan s 1'It1tlic du ord évoluera proh. blement. 
par uil e de la disponibilité roiss,, nle de 11az na ­
turel. vers de condi tions an alogues à celJes qui 
caractérisenl cf'll e _industrie a ux Etals- nis. Les 
pel'i le. d moyenne in stallations de di tilla tion se­
ronl démobilisées ; la pyrolyse de la houi!Je scm 
roncenltéC' dans d e grandes cofœrics peu nombre u e 
produi anl du i;ol(C de bonn e qualité t d es sous­
t1roduil. liquides et gazeux . ains i que du gaz à 
ba _e d'oxyde dr ca rbone et d'hydrogène. pour 
usaae thermique industriel ou pour des transf or­
mations chimiques. Les u _ines à i:rnz. au cool-raire. 
s' orit'nleront touiours plu vers la production et 
la distribution du gaz. Le problème de l'intégra­
l-ion se trouvera alors r nver • par rapport au pro­
bl i>me actuel el. quand la production norrnale era 

ell e de 11az ri ches du type des gaz naturel . il 
faudra, à l'instar d c oui arrive en menque. se 
pourvoir d ' in tall a i ions de réserve pour parer aux 
(' har(!I' dl' nointe en produi sanl des combustibles 
inter han,:reahles avec le gaz natur I. Dans l'éta­
blissemenl de (pur. p-rogrammf's, lrs gazi rs dr­
vrnicnl tenir comnl C' df• cite> éwntualil ·. rp1i e 1 
prul -èt rt' mo in ~ éloi(!néc- qu'on nt' croil. 

EMPLOI DES DERIVES DU PETROLE 
DANS L'INDUSTRIE DU GAZ 

Dan un e nol· présenté au Congr· nalfonal du 
G az. à G ên es (6- mai 1950). l'ingénieur C. CE. 
'illJTI. de la ociété « h algaz ) . ::i traité de l'enrl 

hi ement du r.iaz dr ville pa:r Îës L. P. Gaz 
(iiquefied petroleum gases) et d es procédés df' 

<( cracking ) e t de conversion qui , apphqués aux 
d ïff {re nl s cléri ré du p'trole, peuvent donner de 
produits utilisable dans l'industrie du gaz. 

· mploi de dérivés du p ' trole da ns l'indushie 
clu gaz de v ille n'est pa u e nouveauté. mais pÎu-
1·M un retour en arrièr , ain i que le prouvent le 
pr • cédent . déjà anciens , d la gazéification par 
µyrol y e de fractions pétrolifères à la place de 
houille ; d es précéd nt re te encore aujom:d'hui 
1,: nom de « ga -oif » {gaz d e pétrole). 

La lechniquP mod me di post". pour d tels pro-
édé . de plu ampl po ibilité que c Iles offertes 

µar la technique an ienn . d'un meilleur contrôle 
d s phénomène chimique et phy igue qui règlent 
1, pyro-sci ion. d e cataly eur ré. istant et sélec­
LiF _ qui diri!lent la pyroly e vers la formation do 
gaz qu'on désiœ. p Tmetl'anl la réaction avec ra 
vapeur d 'eau. d I po ibilit d' mployer l'oxygene 
ou l'air enri hi pour la lTansformnlion de résid1ls 
mêmC' épais t charbonneux. 

côté de l 'ancien pro éd ' de carb-uratron du 
,:taz à l'eau encor en usage. e ont développé 
de procédés d (> gazéiri alion aul: nome de frùctfon 
pé l rolif · res s ules. qui p u en \ êt-re précieuses pour 
rtes insta ll a i ions de réserve el pour parer atD'- pointe 
d la consommai-ion. 

. Ceruli nvisage donc l' emploi dan l'industrie 
du gax de composanl:~ gazeu.x 1-irés directement du 
p - trol e dan les opérai.ions de raffinage, ~urtout 
da n_ lc-s in tallalion. de p ro- ci s ion ( -. cracking » 
d re forming :. ) . 

P our c-s gaz d'un pouvoir calorifique générale­
nl l'n l f lcv \ qui SQnl e.· mpl-s d'oxyde de carbone 
d r 11 stil ué_ de• ,:!uz permanent , tels que l'hydro­
qêne. 1 mïliarn· . l' ïh, n. J' ·1,hylèn . et cle gaz 
liquéfiable . . t ls quC' le propane. le butane et les 
ol ' fin <'s orrf'sponda,11" . l'ali-ernalive se pose -
rnmm pour le g;iz naturel - ou de l'emploi direct 
ou d<' l'emploi e n mé la nge avec des gaz plus 
rauvres ou de la onv r~icm ou r'for-mf' cl1imique 
par pyrol y·e ou par oxydai ion incomplète. 

1. Ceruti envisage le possibili tés d'interchan­
JJeabilité de ces gaz par rapport :m gaz de ville. 
d'après leurs caractéristiques de combusHon. 

Lt> gaz p erman nts . r marqu -t-il. e compor­
lcnt à oeu près comm I gaz natnrel: les raffi­
n rie de pétrole les cmploien ~ n général directe­
ment pour ubv nir à leurs n ée ssités thermiques . 
mais on ne le utili c pa clans les •.1sines à gaz. 

JI s'arrête plus parl"iculi ' r mt•nl a ux gaz liqué­
fiabl es. propanf' t hutan . les L. P. Gaz > de 

mérica in . dont l'usage répand dans l'inJustrl 
du i:iaz t il résum ainsi leur a-mcl'érf tiques d e 
combustibilité : 
1) le but·anc el ] • propane onl lous feux un pou-

voir alorifique ~rès éle é. rf' ··p ecHv •ment 
2 :240 et :50.500 kcal/m3. f't ex ittent un volurn 
on id ' rablc d'air pour la combuslion. respec­

tivement 23.9 et 5 1. l m3 / m3 : 

'l) la pres ion d 'extin lion de la flamme est moindre 
pour le butaoe el le propane que pour le gaz de 
houifle et le flux thermique n'atteint pas Ta 
moHié de cef ui de ce dernier: 
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~) la vit s e J e combu lion , pour fe mélanges d e 
buta ne el d e propan avec l'a i , n 'égale pas la 
moitié d e e ll e du gaz de ill e ; 

-1) pa r con équ nl. m a l gré le poLLVOÎL' calorifique 
plus ' l vé, la pui ·san ce 1hennique péciril']UC du 
propan t· es l un peu moin s ' levé q ue celle du 
gaz de vi lie ; 

5) l'indi e d f' obbe est 19.650 pour le propao 
Pl 21. 6 0 0 pour le buta n , contre 6.000-6.500 pour 
le ~az d e vill e no rma l. 

Le méla nges d e « L. P. as ) avc l'a ir ou avec 
Il' ga z pauvre ne sont don que pa rti e llement 
in terc ha ngea ble a ve le gaz d e vill e. eu! le m é­
la n ge d e propane avec le IJ'az d 'c. u es t inte rc ha n ­
gea ble d e ma ni f r • a lis rc isante. Il c ·l préfé rable, 
comme on le fait d a n l'utili sation du gaz n a turel. 
d e lrans rorm r es gaz d e ra ffin ai! • en ga z d e pou­
voir ca loririque el d e d n ité moindres. c·n les 
corrigeant •nsuit par l'acldition d'un e ce rta ine p ro­
portion du gaz ori ginel ou d 'autre ga:,. ayant un 
pouvoir calorifique é levé. 

L'a ppa u rissement d es iaz d raffinage p e ul ê tr 
fait . soit par lraitem nt av c la a peur d ' a u, oi t 
par trait ement a e l'air, soit en or p a r lraitem ent 
a e la vapeur d 'eau cl l'ai[ s imubaném ent , en pro­
portion s appropriées . 

M. eruli in isle à plusi eurs rc ri se ·ur le p a-
rall é li sm existant entre les méthodes de produ -
tion du ga z. de houill e et du oke e l le m é thodes 
de production à parlir d es h ydrocarbure pé troli ­
fère : il herche visiblement à prép a rer el di sposer 
1 gaziers à adopter ces derniers comme m a ti ères 
première d e leur indu tri e. bien qu'il do[lne à 
ent ndre qu'on ne peul pas faire d e pré i ions sftrcs 
sur la di ·ponibi lité, la composition e l f coû t d e 
t1a.~ pé trolif r s. 

C p endant , la produ Lion d e but n e e t d e pro­
pane tirés d s gaz naturels pourm e n lt lie aussi. 
comme a LLx Etats- ni . dépa ser en importance et 
en qualité ce ll e des raffineri ; ov les euls puits 
déjà ouverts à Cortemaggiore , près d e Plaisan e, 
c tl e producl ion pourra a tl indr • bientôt 90 à 
LOO lonn . · par jour. 

UTILISATION DU COKE DE PETROLE 
DANS L'INDUSTRIE DU GAZ 

'ingéni ur L. GI T I, Oire teur de l'Usine 
à ga z d Vamz.ze ( ênes) , a uti li sé d a n on éta­
bli ement du coke de pé trol e, provena nt d e l'insta l­
lation de «. cracking > Dubbs d R a ffrn eries 
« lnp t ) d e La pezzia . pour la production de ga z 
de vil le e n le clistlllanl au li eu d la houill e : il 
tâ he d e fixer lt" pos ibilité c l le limites d e cette 
uti li sa tion. 

coke d e pétrol e est un charbon ex e ll ,1t, oit 
pour la dist-illalion, oit omm comhu tibl . 
Au-d essu d e 00° C . la di stillat-ion donne pre que 
uniquement cl l'hydrogène à l' exlu ion d e m é­
tha ne. 11 ne onti nt pas le pourcenta ge assez é levé 
d'oxygène qu'on ren c ntre da n la houill e e t p ar­
la nt I gaz produit est l rè p eu toxiqu . a vec d e 
bonne a ra téris tiques d e combu, tion •t un bon 
pouvoir caloririque. La réactivité du col< d e . p é­
trole v d'un minimum d e 1,i ,5 à un maxim um d e 

3- ; lie · L clone nettement inféri eure à ceile du 
oke d e houille, q ui e t d 'en iron 4 0 . 

D e la di still a tion d 'un coke J e pé trole ayant 
1- % d sub lan ces vola til , on obtient: 

85- u % d e oke sec, 
5 % d e goud ron, 

300 m :' à 3.500 kcal/m:1 d e gaz. par tonne. 

' i l'on fuit fo nclionn er le gazog nes a vec du coke 
d e pé trol e, le coke di poniblc p our la vente a tteint 
75-76 %. 

L' utili sa lion poss ible du oke d e pé trole dans l'in­
du tri e d u gaz. dép end a va n t tout d e données éco­
nomique , · l-à-dire du prix de la ma tière pre­
mière e l d u prix d e vente du coke a près di tillation. 

En s ond li u, vu le rcndem n l peu élevé en 
ga z, il sera poss ible d e s 'en servir seulement s' il 
y a d es lour en urnombre d an s les us ine qui ont 
d lort c poinles saisonnièr s. 11 s 'agira it d e faire 
fac aux exigence norma les a u m oyen de la dis­
tilla tion du coke d e pétrole e l d e passer à la dis­
lilla Lion du coke de houille. qui a un rendement 
p lus ë l vé, d a ns la période cl poin le ma. imum. 

n a utre ulili alion à en v isager sera it d'cJ.ffec ter 
à la distill a tion du coke de pé trole une pa rti e des 
ins ta ll e lion d 'u ines qui veul enl Ja ire le < crac ing > 
du m thane d a ns la phase vapeur su r le coke: dans 
ce ca , la fa ible réactivité du coke d e p étrole évite­
m it le inconvéni nts dus à la quanlité e.·cessive 
d 'ü produite a vec le coke de houille et l'on 
obtiendrait en outre un coke rés iduel de haute 
va leur commerciale, le coke de pé trol e é tant du 
ca rbone presque pur. E nfin , le onlcnu élevé d e H2 
d a ns I gaz d e cok de pé trole ontribueraH à dimi­
nu r la d en s it ' du gaz e t fa vorisera it la combus­
tion du m élange gazeux. 

On rema rquera cependant que les procéd és du 
typ Oubbs. produisant le colie d e pé trole, sont 
d es tinés à disparaitre, du moins en Ita lie ; en tout 
a , ce lte m a tière premièr sera diffi cilem ent dis­

ponib le à d es prix qui rendent sa di slillation ren­
table. 

PRODUCTION 
ET UTILISATION DU GAZ NATUREL 

EN ITAUE 

1949 . .. . .. ..... .. .. m3 

Janvier 1950 » 
F évri e r 1950 » 

Prod uclh,n 

J06.580.679 
19.6 6.657 
19.639.9 7 

U tilisation 

rn5 .462. 2 2 4 

l 9.533.831 
19.372.3 4 

Réseau des « Metanodotti » de l'A.G.I.P. 
( Aûencla G en.erale 1taliana PeLroli.) 

L a re u • .: eta no » d e juin 19 -0 pub li le ta-
b!cnu i-d e ous. ontena nt 1. • donné concerna nt 
I' ' la t a lu I t le programme du pro ha in d r.velop­
pcmenl d t· son réseau d « metnnodotti :. ( con­
duites pour m ' thanc). 

Le~ débil s ind iqu ' repr 'senti> nt ] s m:1/ jour : 
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Conduites en Seroice 
Caviaga- ilan, 0 8 mm . .... .. ... . . . . . 
Caviaga- 1ilan- ...,eslo Giovanni~ 

C esano-Castellanza. 0 1 o" .. . . . .. .. .. 
Caviaga-Dalmine-Bergam . 0 6"-7" .. . 

av iaga-Pian enza-R QJ!io d · E mili e. 
0 8, mm .. , . ........ . ....... ..... . , ..... . 

Co,u/uile dovc,ril iitrC' ud,enées 
uu ·011~- tle l'n.nnéc•. 

1cll 117, • 0 tHP , 0 ï . · •·- ···· 
C skll nzn- ail r 1 •, 0 ï .. ......... . . . 
Dalmine-Le o. 0 7' ' ..... . ..... . , . .. .. .... . 
Cort maggioœ - Ca a lbullano - Caviaga. 

0 13" · · ····- ·· ·· · ···"' ··"'·' ··· · ··· · ·--·· 
Caviaga - eslo Giovanni -Erba, 

0 12" ··· ······ · · · · ··· · · · · · · ··· · · • · · · • · · · ·· · 

Casalbuttano-Brescia, 0 7 . . .. . ...... .. . 
Lecco-Erba-Gallarate, 0 i ' ..... .... ... . 

Vores.e/ ·-~'r-9"·-~e.:co 
!.. "'7 mo 

-,.-,o.Mi\o~:· ...,....:-a:.,,__--, · 
Novoro 

Déhit. 
t:20.000 

1.'.l. o. 
500.000 

1'20.000 

600.000 

600.000 

500.000 

2.000.000 

t.500.000 

500.000 

500.000 

0 --~\~os.oie M ~ no 

' ✓----1> ggiore 
Ale=nclrio'~· i Tortor, 

i 

) ReggioE 

~OVA 

Conalhotions en :.erv1c.e 
• •· • • • • • •· C.onofü,otions en c.onskuction 
:=:-..:= Col"!ali5otion:!I proJetê~ ou en "!Ur~ de 

réolisotion qui ~ron\ ocheveesovant 
t'outomnel950 

----- Conoli:;otion:, pro_Jetee~ ou en cours de 
ré.alisa\iol"l dont le!> trovou,c. ont corn· 
-mencè ou début du second semestre 
de.1950 

Conduites en conslruclion 
depuis le second semestre de l'année. 

ortemag 1ior~ - Plaisance - Tortonè, 
2X 12" 

orlone- urin . 0 J'l" 

orlone-Gênes , 0 t0'. 

'.2,'200.000 

1.'.l.00.000 

1.000.000 

Le débit global des conduites principales partant 
J ,s gi emenl de Caviaga et Cortemaggior est cle 
6. 100.000 m:i -par jour. corre pondant à peu près à 
0.000 tonne de houill /j ur. 

la fin de 1949, le .: metanodotti :. cor,slTuits 
par l" .G.I.P. avaient une longueur totale de 
'554 l<m; on prévoit que. grâce aux: constructions en 
cour . la longueur du réseau sera doublée à la 
fin de 1950. 

PRODUCTION DU PETROLE 
DU GISEMENT DE CORTEMAGGlORE 

En mai 1949, l'A.G.l.P. annonça officiellement 
que le gisement d Cortemaggiore, près d Plai­
an c , très important comme réserve de gaz naturel. 

est aussi inté.res ant comme producteur de pétrole. 

L'AG,I.P. n'a pas encore mis ~n -route l'exploi­
tation de ce gisement, car elle se propose d·en 
explorer d'abord la struc{ure a[in de se renclr 
ompt d son importance. Dans ce but. elle di -

1 o.<: a lu llement de 14 ' quip s ~éo-physiques el 
d<· 'l7 nd ' modernes, de fabri cation italienne, 
11n riçninr el a llPmande, pour grande et moyennes 

1 f d ·uts. 

a production d e p trole brut obtenue par ladite 
ociélé en 1949 a été de - .590 tonnes. Bien qu' ell 

oit upérieure à celle d e 1948 (2.ô25 tonnes). elle 
n · a pas ncor r ss nti 1 • effets de la découverte 
d Cortemaggiore, d'où l'on n'a tiré jusqu'ici gue 
dl' p tites quantités à IHre d'e sai. 



Conference on wire ropes in mines 

tenue à Ashorne Hill ~Leamington Spa) du 19 au 22 septembre 1950. 

Compte rendu par Y. VERWILST, 
Directeur général de l'Auociat,on de, Industriel, de Belg iq ue. 

SAMENV ATTING 

Gelrouw uw1 een cler punlen uan ziin rloelstelli.n.[J, bnmgl lnichur l1 eclen uersla.g uit ouer c/e on[emnlie 
ouer de op/10.a lkobe ls de,• mijn ,n, ingericltl van 19 toi 22 eplember cloor hel Engels Inslil.uut uoor cle 1\-li;nen 
en cle 1eta1lurgie. D ,ze bi;eenkomst wu de belangri;ksle in lrnor domein sind lienta.llen jaren. 

e r,.uidige synllwse uan cle werh.aamlrnclen dezer bijeenkomst isl van de l1 eer Y. VERv\1/L T, Di,rec ­
leur-Ceneraol van cle « Associai.ion cle 1 nclustriel.s rie Belgique l , rlie ar met ziin bekende /Jeuoegc//1eid rie 
notlir1e lesscm uillrekt. 

Al cle mecledelingen werden uoo,·af aan l1eL ecre lariactt vcm /1 et lnstiluut uoor cle Mijnen e11 de 
Metallurgie gezonden, waor ze gedru.kt œerden en. ro nclgesluurcl ocm al cle de ln.emers acm de on/eren.li.e. 
Deze waren aldus op de l10ogle van cle lehst van cle ingediende werken en de uergaderingen. w rel en he leecl 
aan de besprekiHg van de uersclüllencle kwesl.ies die in de medeclelingen belwnr:leld werclen. 

De besprekingen. bel.rof!en uooral cle samensle lling en de uema.clfdiging va n de miinoplwa.lka.bels 
( geslol.en. en g wone lmbels) , de Jabricatie va.11 clc si.a.a ldraad voor di ka.bel , de opwinclingsvoorwa.arden von 
cle ka.bels op cle opl1aalma.cl1ines, cle bed.rijfsuoorwaarclen van de kcibels bii de uerschillende st lsels va.n 
oplwalmacl1i.nes en in verba.nd met cle geleidinyssys l emen uan de kooien in de scfw hten, de veili.gh.eids ­
coi:i/[i ient, cle Koepe-i.nrichtingen, cle cly,1.amisclte tril- en slingerbelastinrien van de kcibels , ,le beclrij[ cluur 
cler ka.bels, cle inuloed. uan de uermoeienis, van de corrosie, van cle s leel , cle rek. li.et clraaien, d.e invloecl van 
cle groe/ cle,· scl1ijuen, cle uergeliiking 'l-ussen li.et· geclrng uan de kabels op µlatte en geg leuJcle trom.m / ev,mcils 
bij opwi.ncling in m eeruouclige lagen, cle vorminy van onLwri.clitingen (kurket1•eHers en lanla(tmen) vooral 
bij r1es loten kabels . de conl.role en he t onclerhoucl van cle ophaalkabels. de smering, de kabelLlemmen, cle 
beproevingen in cliensl. cle beproevi11Hsmetl1ocl 'Il c/er kcibels en cle reglementaire lJepalingen in cle uer­
sc11Ïllend.e la11clen. 

ln rie fwid ige nota uat cle nuteur de versclti llcncf e mecleclelinnen sc1men. en zet veruolgens enlwl, co 11 -
l11sie · 11oornil ouer clc> pw1tan die mear lic>p<tCilcl rie Belnisclte m.i.j11nii11erheirl belref/e11. Danroncler c/ic>rrn11 

cwnr,el1<1olcl : 

t) De Jab,·icatie vc111 rtraclen in bcisiscl, s lacd, waarvan c/e l1ui.clige kw,ili.L >il nagenoeg geli;kwoa,·dig is 
uan de clrad.an in zuu r staal. Hoe gro ler f, un plaslicileil. fw e gunstiger hun gedra9 lijdens cle 
diensl. 

2) De Ll'iomf vcm fte t procédé Warl'ingl.on 11 eale f,i; cle {abricolie VCltt kobels , 

~) Belongrijke in. licltlingen ove,· de werking van een gesloten kabel op een Koepe-iltl' i.drling de, mi.;11 
« Muri.on .~ . 

. J) De uoorui.lgang i11 d e co 11lrole uan de dy11wnisclie beloslinge11 de,· kab,els, cloor l1el gehruik 11w1 loe ­
slelle11 uoor de rc>gislmlie der ogerd,liHeli;ke belaslin·gen, 0 11rler de kahelscl,i;uen gC!plac,Lsl. 

"') B ,s l1omuingen over de « capneiteHsf a /or :. die clc> noli c> ucm cle ueiligl1 eictscoëffi.ciC! 11.l s /1,ijn.l le 
z u/le11 uerclri11ge1t uoor rliepe schcrcf1l e11. 

6) De co11trole va n de kabels in cliensl , cloor midclel uan nieL deslructieue metfwcles, 11amelï;k cloor 
, leclron ische procéclé's ( anada , Ruh1·. 1 eclerlaml) zoals cle e lectromagneli sclie rleleclo,· van ge bl'O ­
ke11 clraclen. in gebruik hij rie Laal smijn en in eclerlanc1. en rie cyclograu/'. i11 c/i en ·/ op cle mij-
1ten van lïe11w c f10tln11cl en crnada . 

7) De Belnisclw m t/iod e van openî•1.fJ d er kcdJe L~ in clie11sl , di e toelaut cfo :::ekm·lteit en de> clienslrltwr 
cle1· kabels le verlenge11 en clic> een levencli.ge be lan gsLe llin9 l1 t>e[I opncm,ek/. 
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, ) Ecm telsel berloelcl om cle uitrakking fl(W de kabels tijdens /1e t laden von de kooi in de onclergrond 
bii Koepe-inridil.ingen. le ompcmseren. Dil stelsel we,·cl bijgewerkl cloor A. B( JRGEMEE TER. 
uan. cle W erklui gkundigc D ien.si der . Laats mijne11. 

9) De loevoeg ing unn i1tliibUore 11 uan de lie/ile ' meersl.off P 11 , clie c/c, smering der kahels uerbetert e ri 
hemoerliyemle re ·LLlt<ttcm op levert . 

10) D e noorbol~eli;M1eid de op,>nralen 11001· de Leproeuing der cime/en te• normalisC?ren . evenc,ls cle he­
proe 11ings m e ll10cl rm r• n ch- w ij=e vari i11/erprel11.li1 • m111 de uit. /.aq c> 11. 

AVANT-PROPOS 

F idë- l · à l'u11 d,·s p inl · d,, ·011 programme. 
lni l, ar n·nd ,·0111pl 1• n.u jourd'I, d lt · lravam, de 
lêl 011 r ·•r ·ntl' ~ tif' 1, ·s cil 61,·s dt• Ill in f•S. organi. é , du 
19 HU '.1.2 .sqJI P1nbre 19r-o pa r l'Jn ·litul glai des 
MinC's •t de la Méla lluqJi e. e tl e réunion lui· ln 
plu imporlante en la matièr depui de nom­
breuse décades. 

Les ln titulions anglajses suivanles onl colla boré 
à l'organi a lion de la Conf · ren 
- L'lnstilul des Ingénieur mécan,c,en ; 
- l'ln lilul des In génieurs des Mine : 
- Le linistère du Comhu uble t de l'En rgie : 
- Le National Coal Board ; 
- L'Association d e R eche rche Britannique du 

F er t de I' cier; 
- La Fédé.ralion de Fabricant de càb[ ,, d r 

Grande-Brela ne; 
· ocialion de · Fabricants de câbl ,s d o -; 

L'A so iali.on des Fabricants de machine ­
d' ex lrad.ion. 

La ynlhès> d, Ira aux. pré \'ni é,· aujourd'hui. 
esl l'œuv re de 1. )'_ \lerwi/ L, Üirt• · le ur ,:1é n ' m l d · 
I' .I.B .. qui. avi•c.: ·a compélc- r:r ha b ;lue ll . il hien 
voulu dégao-er lrs pn ·eig , ,•rn nt de 'elle r 'unio11 . 

Plus de 400 d ' lée:tué assi sln ipnl aux séau es 
J 'étude . On rcmar cuail· d e nombr •us s person­
nalité représentant Ioule l'industri ' angla ise et 
particulièremenl l"induslri e des machine d' e.xtrac­
lion . de · âblt" de min s d dea lréfil curs. de nom­
b reux repré entant des orr1ani ation · de l'Etal 
( 1inistère cl !'Energ ie I du ombostibl e, a 
tion a l Coal Bo< rd 1 ocialions de rech er hes), 
des délégué de lou les pays du Commonwealth. 
de Etats- nis d de nom br uses per onnal ilé ve­
nues d'Allemagne. B lgique. Danemark. France, 
Holland . Irlande. h alie . Grand-Du ·i1é Jf' Luxem-
bourg, orvège. 'a rr el u ède. 

La délégation b elge ' lail compo ·e d : 
M J l. Y. Verwilsl. Üire l·eur n-énéral de l'A socia­

tion de. lnduslTi l de Belgique; 
L. Brison, Profes eur d' ·:ploilalion des 

lines à la F a ulté Pol tedmique d 
Mons : 

L. Lepage. Dire IPur de la ' o ' iélé Anonyme 
ambre-Escaut: 

p_ lassen . ln f;.!é ni eur en Cher à rtn lilul 
a lional de l'lndu lri e C harbonnière, à 

Li ège : 
P . vVo.ll<'cnmps . B. ' c. E nl/ . n. or London 

djoinl dP l. eru ilst. 

1 .t>s m ·moire_ prés nlés éta ien t le ui-vanls : 

1) Manufaclure el propriété de · fils méta lliques 
pour câbles, par R.S. Brown; 

2) L s câli l,•· en ac ier utili és pour l' extraction . 
par l'/\s ocialion de Fabricants d câbl du 
Roya unw-U 11i : 

3) La prnlique J ps câbles d 'extra lion dans les 
ha rbonnag s a 11glai . par B.L. Metcal}' ; 

4) La pratique des câbles d'extraction dans les 
Mine de !'Onta rio . par le Comilé des Câbles 
d 'Exlraction df' r As ocialion li.ni ère de 
("Ontario; 

5) La pratique des câble · d' exlTactioo dans le 
Witwatersrand. par J. Dolan. W.G. Jackson 
et L. î. Campbell Put. 

r,) Quelques a pe ts de la pratique des câbles 
d 'extraction américains. par H.A. Walker et 
] osiah Gerrans; 

1) L'ex traction à grande pro[ondeur dans le 
Kolar Gold Fie ld . par J.W.P. Chalm,m et 
A .l-f.P. Fitzpatrick: 

, ) Etude sur 1' s ai de fil pour âbl d' xlrac­
tion. par P. Teissier; 

9) La pratique d s câble d 'extra lion eu Bel­
gique, par Y. Verwilst ; 

10) l âbles d'extraction Koepe pour puits p rin­
·paux dans I s Pay -Bas, par /.W. Kleinhcm­

link; 
1 1) Ll'S ·übl ' · d 't·x tra tion dans la Ruhr, par 

I /_ Il er/1s/ ; 
12) E fl"orl s dyn miqw• ' dans I s câhl d'extrac-

tion pour puil verti ca ux. par P.]. Pollock e~ 
G. W _ J\ le:rn nd.er; 

13) cci denls a ux câbl s d' extraction dans la 
praliqu d s charbonnages anglai . par A.E. 
Mc Clelland: 

14 ) L recb.er h s en matière de câble d' trac-
l ion à la Fondation de Recherches de !'On­
tario, par 1. . sher e l L. W. Sproule; 

15) La pratique des essais des câbles d' e.xtracHon 
dans le min s mél·a llifère du Queensland. 

u lralie, par I.W . Morley; 
16) Comparaison des rég lementation s de difré­

renl s pays. parli culi èremenl au poinl de ue 
des coefl'ici enl·s de sé uril·é , par l. . /-109011; 

1 ï) L ' enroulemcnl t>n ouches multiple de câble 
clos utilisés pour l'exlraclion par skips à la 
mine de Broken Hill outl Lid. par M.C. 
Croce el E. Goninan: 

11 ) Le conlTôle élect·roniqa de câbles d'extraction. 
par W. impson. 

Celt li ste des m · moir el nom de I ur · 
a ut ur - indiquent nett ement l'ampleur avec laquelle 
le sujet a été traité. La Conf ér nce donne une 
bonne vu d' ensembl e de la que lion de la fabri­
cation et d e l' utili sation des câbl s de mine dan 
[P mond enlier. 

Tous les mémoires onl élé préalablement en oyé 
au ecrétarial de l'ln slitul des Mine et de la 
Métallurgi(, où il ont élé impTimé et de là 



Mars r951 Co11fereuce 011 wùe ropes 111 111i11es 

r nvo yés, e11 lcmps u til e , à lous le · p arli c ipa nls 
à la 011l'é re uce. e ux -c i ï a ic nl don ' au coura nl 
du lex l dr t1uva ux oumi · e l le · réunion orü é!é 
1onsacrées à la di r u s ion d es dirf!.' renl • q ues­
lion l ra il ée d a ns I m ém o ire . 

es disn,_sions eu re n l prin ci pa lC' m ' nl pour obj t 
b ompo ilion, la con l ruclio n e l ln fa bri ntion des 
d 1Lles d\:xl raction (ordin a ir s cl los), la fabri ­
cation des fil s po u r câ bles d 'ex traclion , les ondi­
tion s d'enrou lem nt d es â b lc sur I mad1ine 
J 'cx lra lion. les condition d ma r hc des {16le 
sur les diffé rent yslèm s le mad 1i ncs cl en rela ­
ti on a e · les 1slèmc d e guidrs J a ns les puit ' , le · 
·ocffi ie nls d e sé uril ', les in sta ll a tion Kocpc , les 
l'ffort d namiqucs v ibra loircs c l osci ll a toire da o 
le cùbles . le l ·mp de servi de~ citbl . l"iofluen 
Je la fati gue. d e la corro ion . d · l"usure , les a llon-
1,(l·mcnl ' . ln girdion . l' influenc I s orges d - µou ­
lil·.s c l des mol ellcs. la ompa r ison du comporte ­
men t d e ribles sur ta mbours pl a ts cl' rainuré el 
H enroul ement s multipl s. fa form a lion , prirrcipa ­
leme nl d ns les it bles · los. des ondufaliow (tire ­
b ou hoo nagc-) el d e panier ù sa la.de ( la nl e rnes). 
1.: ont rôl c l \'entre tie n d es â bl c d 'extra lion , le 
gra i · sage, le oll c ches cles C"age - t les e ·sais en 
l'rv i l', le m éthodes d "r a is d •s âblcs, les s pé i­

fi a tions réglementa ires da n s le diff ' renl pay ·. 
Tous le · mémoires in extPn o a in si que l ·s di s us­

•ion s reront l'obj et· d'un ouvra rc publié par l'ln -
tilul n g la i· des Min es c l de la Métallurg ie; il 
coûte C 2 h ! les ommande peuvent être 
adres ées a u ecré la ri a l d e « The ln !i l u t ion of 

lining and d a llurgy ». Sali sbury Hou ·e, Fins-
hury ir u . London E.C. 2. c l ou vrage on t-i ­
lucra une document lion unique a u uje t d tout . 
ll's questions énumérées i-dessus; nous c royons 
bon d'e n recomm a nde r instamm ent I' a qui i.lion à 
tous eux qui ·ont inlé re.sés par ·e lle m a tiè re. 

D a ns la prés ' nte 1101 , l'auteur ré um le diffé­
rent m émoire·. pui .s il ém cl quclqu s con lu­
, ion ur les point s qui i11lé r •,cnl parliculi r m en!· 
l' indu tri c mini ère belge. P a rmi •s points . il y a 
li eLL de ciler: 

1) La f abri eal ion d e fil d 'a i r ba ique, dont 
la qua lit é a luelle es t en iblcmenl équi va ­
lr11l c à ce ll e de fil s •n a ic r acid e Plus 
leur pla · ti cil ' e t grande. m icu. · il :. e om­
portcnl n e rvi ; 

2) L • triomphe d es pro édés \tVa rrington e t 
Sealc da ns la fa bri. atio1 d s ôble ; 

3) 1 e · ren •ignemr nt s inlé re s<1 nl sur le f on · 
lionn cmcnl d 'un âbl clo équipa nt une in · ta l­
falion l o pc à I mine Murton; 

4) L es progrè réa li s 's d a n s le 01llrôl · d es e fforts 
dynamique dan le â bfc pa r l'ulili a tion 
d 'appareil enregis treur des effort s in lan­
iané , p lacés en d -ssous des rn olPllcs: 

5) c con sidération · inlércss, ni es ur le t ra -
leur d e opacité » . qui tend à remp la cr la 
not ion du cocffi ienl de _' urii ' 11 pour 1 

puits profond ·; 
6) Le ont rôl des câbl e en servi e par des essai s 

non d tructif s l nota mm n Jar I s p rocédé, 
r lPctroniqucs ( a n a da . Ruhr. Pc s-B 1s) , i!t 
savoir : l'a ppa re il é lr lrom gnéliqu d t le ur 

d fil · bri sés , emplo yé dans une mine d 'Etat en 
Holla nde, e t le cy lographe. en ervicc dan 
l, •s mines d la l ouvell c-Eco e. a u C .i nada; 

7) L rnélhod bPlg d e l'ouve rture des Lfible 
en r rvi c . qui a p rmi d 'augm nler la sé u­
ril · c l la durée d e câ bl es: Il e a su scité un 
viF in lé r "t : 

) ln syslème d e liné à é o-a lis r l'allon Ê{emen ~ 
du d ble penda nt le harg m ent de la age 
du fond, dans les in la ll a tions Koep . C e di -
po · itif a été mis a u poi nt par . Burgem~esl-er. 
du D é partement mécaniqu d e ' tna l mijnen: 

9) L"addition d 'agents « inhibiteur » a ux luhri ­
l'i a nl • léger, qui a mé liore le grnis a ge d es 
ci1bll's e t donne d es résult a (· en ourageant ; 

1 o) La néce · ité d e norrna li e r les ma hin s e l Je 
mé thod •s d' e ai s sur fil e t les fa çons d"iol er­
pré tcr les résultn ts . 

N° 1. 

Manufacture et propriétés des fils métalliques 
pour câbles, 

par R.S. BROWN. 

e m ' moire n e dé rit pas la fabrica tion des fils 
pour âbl cs d' extra lion , é tant donné que de nom ­
br u:-.: ouvrngc ont déjà tra ité cc lt qu · lion, mai 
examine seulem ent l'influence qu le tréfïl ui· peut 
a.voir sur la vie d es câbl e ; il fnit quclqurs remar­
ques à ce s ujet • t, en particulier. à propos d e l'acier 
employé, d es fil s-machine. du pro édé dit de « pa­
l-c- nlage » e t de progrès réali sés dan la lutte contre 
IH orros ion par l'ulilisation du fi[ traité par gal­
va nis Hon Pl ubi ss nl ensuit une pas e J lré­
fila l,!e. 

On peul m éliorer égalem nt la ré istance à 
l'u ure par cl - procédés pa rti uli r de fabrica ­
lion de m eme qu la rés istan c à I fa tigue : L'auteur 
in s iste parli uli èrement ur e point: tout tTaite­
m ent ondui sanl" à un état é levé de plasticité amé-
1 iore I propriétés du fil. 

N° 2. 

Les câbles en acier 
utilisés dans la pratique de rextraction, 

par l'Association des Fabricants de Câbles 
du Royaume-Uni. 

e m émoire commen ce par un bref a p rçu hi to-
rique d e la l'a bricalion de .1ble d'extra lion, qui 
ne donn e aucun indi alion te lmi 1ue bien défini 
Pn rapport uve la con lru lion < ·luefl de âble . 
fi c. l suivi d"un chapilrc Lrail·a nt d e la ompo ition 
d e Lou s les ct1ble · m é ta lliques rnnds bi en connus, 
d es câbles plats en l'il ronds, a in s i que d e câbl 
clo en fil s profil :s. 

J es f1bles doivent pouvoir a lJsorber les efforts 
d ynamique e l e lle propriété es l liée à leu r é la -
t·i il ,. 

Il 0 t plus importa nt d'avoir un c,\hle él astique 
qu·un ·âbl à grand coeffi ient d sé uril·é, qui 11e 
r ' présc nl pu · née ssa ircmcnt a capaci té d e résis -
te r aux divcr c olli italion d e crvi e. 
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L<• mémoirt• J ècril 1,•s d;l'fércnles madiincs ulili­
~-:•cs t• 11 d 1bleriP ('I l1•s précautions qu'il y ..i li C'u 
de prcndr<• dans la l'a b rical ion des difl'éren ls sys­
lèmrs de cô"1bles, les dispositifs utilisés p our ln 
Cùn s t-ruc!ion d es c.i.ble!i don [ les fil s e l torons sonl, 
uvant ou apri•;; fa brication, l\ Ssurés co11tre toute 
déformAlion u llcri r 11rC' provena nl d e fa n ervosi té des 
fi 1s. 

Le ra pnorl passe en revu e les modes de graissage, 
l,1 fa hriralion d es â mes ainsi qui" lrs m éthodes mo­
Jvr111•s ri>la liws a ux constructions Seale, vVa rring­
lon . ;ivt•c fil s d e remplissage , elc .. , 11 traite aussi 
de la fa brication des câbles à torons plats e t trian­
i;ulair<'s. ains i que IC's câbles clos avec fils pro­
files. 

U n chapitre lrès inléressanl également est celui 
lClatif aux comparaisons entre les essais sur éptoL1· 
vcttcs entières avec amarrage direct entre les m â­
choires d es !·êtes de la machine et par culonage au 
moyen d e m étal blanc des extrémités de l'éprou­
,,e:tt c. entre essais sur éprouvettes entières et cew, 
6Ur fil s ou sirr torons: les résulta is d e ces essais per­
metl r nt d e déduire la perle a u câblage. 

La première pa rtie se termine par des indica tions 
sur l'emma gasina ge d es câbles d e mines e t sur le 
p lacem ent des câbles sur les tamhou.n; cylindriques. 

La seconde parl·ie début:c p a r la comparaison des 
ava ntages d désava ntages des tambours bicylindro­
coniqucs. cylindriques parallèles e t des poulies 
Koepc. li y est procédé à une ana lyse d es fa cteurs 
qui in fluent sur la vie d es câbles les plus couram­
m en t utilisés, câhlE-s à lorons ro nds. il torons trian-
11ola in>s l'i c-ühlPs clos: le càLlc clos sen,ble Ic p lus 
i1,di<1L1é pour J,,s instûlla l ions d._.. 1 ambours cylin­
d riques à m uches d 't•nroulr m ~·uts mulliples cl pour 
Jc.s insta lla tion s ui1 la p ression unitaire s u r le r âble 
esl relativcmenl élevée. 

Les principaux facteur~ examinés sont les rayons 
cf' e::nroufement inilial e t final s ur les diflérenls tam­
bours, la pression unita ire sur le câble à l'en le­
vage du fond, la largeur du l·ambour et son 
in fluence sur rangle d e d éflexion en même temps 
q u e sur l'au gmentalion possible du rayon inil!al 
d 'enroulem ent, la n ature de la surface d es appa­
reils d'er,roulement, a cier ou douves e n bois, les 
eff orls d e d étors ion d e la couche exlèrieure du 
càble p ar suite d es f roHemenls dans les rainures 
des appareils e~ d es différenlcs spires d e câble 
l'une sur l'aulTe, lors d e l'enroulement sur les tam­
bours. 

E n ce qui concerne les câbl es utilisés sur poulie 
Koep e, d es comparaisons intéressa ntes sont- don­
nées sur l'utilisalion des différents types de câbles. 
à torons ronds, à torons tria ngulaires de f abricat-ion 
ordinaire el de fabricalion Seale e t câbles clos 
utilisés sur poulie molrice s ituée au sol ou dans 
le chevalement, ainsi que sur les sollicita t ions di­
ve1·ses que subissent les câbles d 'après l a nature 
d e ces ins la lla lions. 

Le mé moire ins is te sur l'import an ce d e la fn• 
Lrkaliun a ppropriée cles câbles qui fonctionnent 
fü r poulies Koep e du l'ail que. dans ce lype d'instal­
la tion, la transmissi,on du couple d e la poulie mo­
trice au câble s'effectue par la surf a ce du câble 
v ia les fils exl'ériems : dès lors. si ie câble est 

~ 111uu 1 , /oui· mouvcm c-nl léger répé~é dt:s fil s 
C'.xlérit:urs dum nl la transmission d es forces sera 
c il lLSt' d1• tensions locales s upplém enta ires. 

Les considérations relatives a u f onclionnemcnl 
d'un câble clos sur installation Koep e à la mine. 
de Murton Son(· du plus haul· intérêl. De. plus 
;impies renseignements concernant celte insta lla­
i ron sont donhés dans la publication * Câbles 
d 'e.'<lraction pour insl·al lalions Koepc. - Détermi­
na tion du COl'ffic ient de rrol·ff'menl ». par H. Hit­
cll('I) t l G.H. Baden C,ron Coal T,.. R ev., 155. 
194 7. 1 135) et dans l'article ,r C on5idérations sur 
le• câblr d'exlracfion Ko<'p!' >. pa r H. Hitche-n 
(R evue Pact. n° 3 - juin 1950, p . 254, n'' 4 • 
août 1950. p. 33'.l. n° 5 · octobre 1950, p. 4.00) . 

Après quelques considérations sur les câbles 
d'équilibre. les câhles-gwdes el l'jnfluence d e l'en­
ro ulcm enl en câble haut el- e n câble b as -sur la 
vie d es câbles, les auteurs donnent un compte 
rendu lrès intéressant sur les mesures des efforts 
dynamiques dans les câbles d'extraction. effectuée5 
en An-glelerrc, e t les enseignements qui en ont été 
déduits pour améliorer la marche des installations. 

Les appareils, qui ont été utilisés sont le « Cam­
hridge decelerometer » . le o: micro-strain gauge > e ! 
le « rrdcrotensiomele r ,, ( Voir Parer n ° 78, So/eLy 
in Mines Research Board) . 

D es améliorations imporlantes a ux guides d es 
cages. nota mmenl par le placement d e rouleaux en 
caoul chout . a insi qu'a ux guidonnages dans Tes 
puils , onl perrnis d'obl t-nir des conditions de fonc­
t ionni•m <:'nt beou rour mr illc-ures pour l es câbles. 

l Jn point lrè<s impot'lnnt, que les <1uteurs n e fonl· 
q11A fl,•1(rl'l', f'St cl' lu_; du « facteur de capacité ;; qui, 
pour lc.s puits profonds. surlout en Arrique du Sud, 
,.,nJ à délTôner la nol ion du i. coefficient d e sécu­
rité». On choisit un coeffrcient de sécurité à 
l'allache du câble à la cage ( charge de rnpture du 
câble. divisée par le poids de la cage c hargée au 
maximum. plus le poids des a llirails). dépendant 
de la longueur du câble dans le puits: on se base 
su r le fail que. plus un câble est long. plus il es~ 
élastique. d par conséquent capable d'absorber 
l es sollicitations dues à l'extraction. 

Un tableau d onne la comparaison entre les 
coefficients de sécurité suivant la méthode habi-
1 uPllc cl les facteurs d e capacité pour Ioule une 
série d'ins tallations en Angleterre. 

On recommande un fact eur d e capacité d e : 
13 à 14 pour les câbles à torons ronds, 
1'2 à 13 pour les câbles à torons triangulaires, 
1 1 à 1 2. pour les câbles clos. 

Le mémoire se tennine par des renseignements 
très intéressants sur les câbles des instalbtions 
d'extraction pa r plans inclinés e t des installations 
d e tran sporteurs aériens. 

N° 3. 

La pratique des câbles d'extraction 
dans les mines anglaises, 

par 8.L. METCALf. 
Après un court his torique des différents câbles 

utilisés en Angle terre. l'a uteur m entionne les qua­
lités d·e fils d 'acier. les constructions e t genres di-
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nlli l<'s que l'on l'C' nconlrc le- 1 lu souve nt, c~tbles 
à toron s ronds, ù I ro11s plats ( lrian gul a i res), à 
ouches multiple, de toron ·t âbl los ain · i que 

leurs avanta ge· t leur in onvénicnl·s. 
L 'auteur rappe ll I s prjncipaux point s d e la 

rég lementation rel ativ UlLX citbl es d'extraction n 
Grande-Bretagne I rend compte d e l' xpérience 
a quise par lc chan g ments apportés d. n ! t ons­
h·uclfon des câbl m ntionnés (sen unique d e 
toronnage d es câble lo ou bien toronnage en 
s ns alterné pour les différentes cou hes, utilisation 
d s Fil s d remplis age pour les câble à torons i:onds 
e l tri angulaire . 011slruclion W a rrin g ton, .., a le, 
et ... ). 

Des délail s ont éga lement donnés sur les ai 
dC' câble . les systèmes d 'atlacbe d e câbles am: 
lamhours (panes d e rond)' les angles d d éflexion 
t le rainurage d tambours. 

E n c qui con em e le co ffici nts <le é urité, 
la seule pres ription du règlem ent a nglai s e t que 
l' a llache du câble doit rési ·ter à un charge égale 
à 7 foi s la charg · maximum de servi ; d'autre 
part, avec le puits qul s'approfondi sent d e p lus 
en plus. on en arriverait bientôt. i l'on adoptait 

lmrge et profond ,ir 

horgc cage Profondeur 

1111 cocffi i nl d e sé urilé de 7 e n lous les poinls 
d 'un 'tble, à qu'il pui e uniquem enl soutenir 
son propr poid : LtnC altenl-ion particulière doit 
don tre a ordée à la nolion du « fa cteur d e 
apac ité ». tel que I' cl ' fini Vaughan e t qui est 

le rapport entr la l1 arge cl rupture du âble et le 
poid - d e la cagr. el de agrès. car quand on a it inl 
une profonde ur t li e que le poids du âble équivaut 
à 35 % du poid de la charge su spendue, l'effe t 
de c ho s c in ïique · dus aux hungements de 
v ilesse soudains esl constant ou diminue. 

L'e utcur d éduit· qu 'en adop tant un facteur de 
ca pacité d e 12 pour un câble neuf, lomb nt à 8 
lors de l'enl èvement, on p ut füre as uré d'obtenir 
un coe fficient de sé urilé minimum d 6 en tout 
point du câbl e. dans le limile de la profondeur 
ritiqu , et un minimum de 4.5 jusque 6.000 pieds 

d e profondeur. 

L e tableau ci-d essou montre la variation du 
oe ffi cient de sé urilé lorscru la profondeur du 

puil a ugmente, avec un ( facleur d e capa cité » 
de 1 o pour câble do . 12 pour câbles à lorons 
tri ngulaires e t 1.3,5 pour câbles à to rons rond . 

odficicnt do sécurité 

et ogrès du puits nblcs ù torons i1blcs à torons 

(t) (pieds) 

5 1.000 
10 1.500 
15 2.000 
25 3.000 

L' uteur analy e ensuite le causes d e !forts 
dynamiques e t les moyen employés pour l es dé­
e ler, le mesurer e l les réduire. 

Un. hapit re a Lrait au gra issage des â bles e t 
les suivants sont relattfs aux frets de la d ' tério­
mtion d es âbles (usw·e, corrosion, fatigue, fatigue 
de orrosion. durcis ement d e la surface d ;; fils, 
tirebou honnagc des câbles clos), à la rési3tance 
des câbles usagé , à I' xam n des câbles déplacés, 
à ln con f clion d s allaches. au oupage d s paltes 
a u.x â bles-guides. aux câbl ' d'équilibr et aux 
câbles de plnns inclinés. 

N° 4. 

La pratique des câbles· d'extraction 
dans les Mines de !'Ontario, 

par le « Ontario Mining Association Corrunittee 
on Hoisting Ropes ». 

Immédia t m n l aprè l'a ident da à un , rup­
ture de câble à la ine P yma ler n 194~, ayan t 
occa ·ionné la mort d e 16 mineurs. une commis ion 
a é té in litué pour re her her la eau e d e cet 
a ident el pour e n éviter I retour. e 011 lusion 
de recherch es ont é té publiée dan les « D part­
ment of M.in s Bull lin ». n°" 138 e t 138a : « Inves­
tigation s ur la sécurité d e l'équipement d I' xtrac-

ronds 

10,4 
9,6 

.5 
-

lrlangulnircs Cùhlcs dos 

9,6 8.5 
8,7 7,8 
7,9 7.0 
- 6,2 

tion et la pratiqu d e l' xlraclion d a ns le ~lines 
d f'Ontario ». 

Il s'ensuivit d s modifi ca tions au « Handbook 
of Rul e Governing the Üp ration of 1v'line ». Le 
tra a il envisagé fail é la t des modifications, des 
circu la ires d'informations demandées en 1950 aux 
différentes min · à l'occas ion de celte étude ainsi 
(li d es données envoyées à l'o ca ion de circu­

laires s imilaire en 1945 t 19,16. 
Les rcn ignemcnt donnés ne pr 'sentent ri n d e 

pnrticulï rernenl nouve, u pour nos régions et- sont 
re latifs à la f abri a tion d es câbles , à l'équipement 
d es mnc hine d 'extro lion, aux types d e cnges e t d e 
kip. 

La partie de la communi ation relati e au coef­
[icien t de sécurité con tiluc une nouveauté inl:ér s­
sa nl en ce sens crue la méthode du « Capacily 
Fa tor > d e Vaughan a été am éliorée . Le nouveat.: 
n'.•g lement d e l'Onlario spé ifi e que le coeffi ient 
d sécuril é à l'en l vag ne pourra jamais être infé­
rieu r à 6 pour des profond ur de pu its jusque 
2.000 pied et jama i inférieur à 5 au d ·là de 
2.000 pi ed. 

La fi. ation de 5 omme limite inférieure répond 
att)( obje lfons de c rtaine a utorités qui faisaient 
r 'marquer q ue, pour d e profondeur d e plu en 
plus gra nde , on arriverait, avec la mélhod du 
« Jacleur d e capacité» d V augban. un <.:oeffi-

ien t d e · uril·' qui a pprocherait d o. 
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Les chapitres relal'if aux guidoonag s t au..x 
guides d cages donnenl quelque ren ·eign m nt· 
relatil' aux. rouleaux employés dan er taines 
mines. D exp "riences très intére an tes ont ' t·é 
fa it es sur les para hules égal mc>nl-. encore qu' lies 
11°apporlenl ri<'n de nouv\"au sur ce qui a "t' fait 
à ce ·uj I en Europ '• uivt·nl f s cl pilr s reiatif 
;:i ux laqu •ls. d ~lérioral iun · Jcs âbl . usure, Ol'­

ro ion. entr ·I i ·n dl" aorg ·- des p ulie t mol ll , 
luhrifi ca liun . l'11lrl'li ·n ,, aux l' sa i dt' ' dl./,ie·. 

D •s r • hl'fd1 ·s du plus h ut i1 l rêl t ét'. 
pour uiv il'S l'i so11l rdo.li es aux 
J) Les cssais oon-d ·t ru lifs ur 

d'extraction; 
2 L · e sais dynamiqu s: 
3) L"amélioration des lubrifiants de t:àb les d'extrac­

tion. 
1) L'appareil électronique Geco (dérivé du cyclo­

graphe Du Mont) pour l' es a i de câbles a donn · 
lieu à l'appré iation suivante: aucune méthode 
facile n'a été trouvée jusqu'à pré ent· avec l'aide 
de ces instruments pour prévoir la ruplure prn­
chaine d'un câble ou pour trouv r sa résistance en 
Fonction de sa vétusté. L"e:xamen métallurgique 
détaillé d es câbles ayant été déplac's pour véluslé. 
en vue d'analy er la nature el les cause de ruplur · 
individuelles de fils, est encore loin d'être complet. 

En ce qui con erne l'appareil de fa Mac Phar 
Engineering Cy de Toronto (méthodes de magné­
to ll'iclion pour délenniner les ruplures dans le· 
câbles), essayé sous -le patronage de !"Ontario 

1ining s·o iation. on signa le qu : « L'appareil 
a été seulPmenl mis atl point· pour 1 s reclter he · 
de laboral aires, mni il C'St pré u. que d ·s ais 
sur chantier eront ff · dué dan un ave nir pro­
chain». 

.2) Ce essafa onl u lieu vec des câbles en 
mouvement m des poulies d différents diamètre 

t ou des charges dïff éreo tes. lis n'ont pa été 
terminés à t mps pour Figur r dans la pré ente 
communication. 

3) Ces es a is ne sonl pas tem1iné . 

Les éludes et les essa i , bien qu'inachevés, per­
mettent de se rendre compte de eHorls effectués 
pour augmenter la sécurité d l'e.xlraclion dans les 
mines de !'Ontario. On est déjà arrivé à des résul­
tats sensibles, ma i c' st une vig ilance con tinuel! 
e t des r ch rches encore plus pous ée qui amè­
n ronl de nou aux el soh l·antiel progrè . 

N° 5. 

La pratique des câbles d'extraction 
dans le Witwatersrand, 

par MM. J. DOLAN, W.G. JACKSON 
et L.T. CAMPBELL PITT. 

Le v\!ilwal · rsrand possède un induslri mél-al­
largiqu et de fabriques de fil d'a i r dur pour 
câbles df' mines à lscor (Prétoria) et à U~c CV -
r<" niging) . L -s expérience eff ctuéc par ce tr ' -
rilerie démontrent que les ril d'acier basique sont 
dé qualité égale à ceux d'acier acide.. On procède 
à des essais de torsion et de flexion comme partout 
ailleurs: cependant. des con !usions erronées peu-

vent ê lre déduites des e sais qui -provoquent une 
d struclion lrop rapide de fils et. en particulier, 

P ne son t pas néces air ment 1 • fils donnant les 
meill urs ré ·uhal aux es ais d flexion qui reront 
l,: m il leur service. 

Le cà.ble p,· · formés. dont l'usage s' st gene­
rali é d µuis quelque années, on l donné de bons 
ré_ ultal . L e M fabriqués en acier Duplex el 
ne· n a if'r u id ont donné à peu près le mêmes 

r~. ultat . 
e mémolr1• lonn des renseignements trè inlé­

rcssanl s ur I manutention l l'emmugas inag·e d 
âble., 1 placement sur les appareil d'enroule­

m nt. le r mplacement des âb1 s, le ervice d'ins­
peclion et d'entretien. le grais.age, la compo ition 
des lubrir ianls. les allongements n service et le 
réglage d la longueur d es câble pour le service 
d l'extraction. 1 s phénomène qui apparai sent 
en service tel q ue Je lirebouchonnaae et les pa­
nier à sa fade. la mise à taquet , le ompara ison 
de durée d rvice de âbles de différenles fabri-
alion dans d cas déterm inés, la composition 

de câbles el la cl1a~ge de rupture des fils, l'usure. 
1 'ind ntalion des fil . la corrosion. J s flexions , la 
fntigue el· l'influence des lyp · de ma hine d 'ext·ra -
lion ur le â.61 (commande à vap ur ou élec­
lriqu ). 

1 •s aul· urs insi'tent part-iculièrement sur I• fait· 
que. plu un câble e t long. plus grand• esl sa 
apa il·é d 'absorption v, -a-vi des fforls dyna-

miqu CJUÏ lui son!· imposé par le conJitions 
d'C':dra t-i n. 

Lrs règ [ ·m , 1 s u 1- fl'ic,- i 11s actuel : 
u) ne spé • i fic'J1l ûlJ un n< •ffi icnt de écu.ri! ; pou.!" 

lrs in ta llati Il . où . ' r il' uniquement l'e.·trac­
tion d s produits: 

L) tipu.lent u.o co Hicient de écurité de 6 porrr 
1 ' installations ervanl uniquem ent aù trans­
port du personnel: 

) tipulent un cod(i cienl de é urilé de 6 pour 
le - installations d'extrari:ion qui servent égale­
ment à la lranslation dù personnel. la charge 
« personnel » 'tant limitée à 5 % de lu diartie 
« minerai » : 

d) perme ttent unP rédu lion du co fficienl· de sécu­
ril · pour le puits profonds, avc autorisation 
du Départ- ment des ines. 

Des renseignement sool donnés sur les pr -
cri plions réglementaires ayant trait à l'enl1 etien 
des câbles en s rvice, 1 s essai", le contrôle; l'e ai 
dit de «résilience » est particulièrement recom­
mand ;_ U st donné par la sml'ace du diagramme 
cltarge-a llon g m nt . lors de l'essai d e rupture ur 
éprouv tte " préle ée à la pall ; cel e ai a d puis 
, 3 été de plus en plus ulili.é par les u agers de 
câble d' extraclion; l'é o lul ion de· résultats des 
e ai succe i(s est su·c•plible d e domPr des indi­
cations précieu es sur le moment optimum pour la 
mi e hors service des càbles. Citon encore lei; 
chapitres relatif à l'incid nce sur les âbles du 
typt> des apparei ls d'enroulement, au,,,: relations entre 
1 hoix de l'appareil d"enroulement, e dimen­
sions. la puissance dlL moteur d'ex.Ire clion · t loul 
l'équipement. a ux dérogations qui peuv ni êlre 
obtenu pour l' abaiss ment des coefficients de 
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~rcuri lé pour les µuils proronds l'll éldoplan l un 
l"acl eur de upuc ilé rédu it. 

cluellcmenl. dans le Rand, les puils prin ipau.x 
sont foujour ve rticau et ont une profondeur 
ma imum ck· 5.000 à 6.000 pied s. n se ond puit 
vertical pc~nll' I 'al leindrc la profonJeur dl:' 7.5 o 
à 9 .000 pieds. Comm 1(· « R ed » p ionge d ·, plus 
l 'll plu s. cl,.. plans indin é · pennellcnl d'a l (Pindr · 
des prof ondeuL supérieures à 9.0 o p ieds. 

N° 6. 

Quelques aspects 
de la pratique des câbles d'extraction américains, 

par H.A. W ALKER et JOSIAH G ERRANS. 

Am, Etal - n i , le di,Hnè frc des câhl 'S d' xlra -
lion ronds utili é dans I s puil err-i a ux vari 
de 3/ .i" à 2·•. Les aul ur · e nHèrC'nl principalemenl 
nux inslallalion de grande profondeur d la Hom -
slalu• 'linin!J Company à Lead, oulh Dakota. donf 
ccrlairis treuil s se dassen l parmi les plus grands n 
u age Jan I s mines. L s ftbles sont prin ipalc­
mcnf du type 6 X 19 ave âme le.·Lil e cl on emploi e 
surtout l'a ier « improved p low slee l ». qui corres­
pond à la nuance 170/180 kg/mm2 . a n la a lé­
gorie 6 X 19, !rois composil ion différentes ont 
normalement péci[iér- : 

1) 6 X 19 enle ( 1-9-9), onven,in l surloul al.Lx 
instal lation avec lambours et pouli d f[ra nd 
diamètre; 

2) 6 X 2 1 à rils de remplis age, ( 1- " - - - 10) llll peu 
plu rle, ·ible que le 6 X 19 al ; 

3) 6 X 25 eale p ial à fil d rempli,, acre 
( 1-6-6 -12 ) , employée ur in talîalions ' ta m ­
bours I poulies de foibl diamètr ou dan d e 
puits peu profond où l' enroul ment e 1· ·impl 
(en un eule cou c lie). 

Le âblage l ana st beaucoup 
gros treuil : le âb lage cro i · t re ommandé là 
oi:c il e I important de réduir a u min imum la ten­
dance à l<1 g ira li on ou quand le âble e t très 
exposé à la corros ion . A Home tak . on utili e 
u ec su cè d puis 1922. le câblage < ng et la 
omposi li on 15 X 19 pr ial eale ( 1-3- - 1 o) pour 

le câble d 'extra lion princip< ux d t 7/8" d 
di amètTe. 

Quand le câb le st enroulé sur lamb ur n une 
seu le coucl,c . il ITavai ll e dan les m ill ures ondi­
lions. mais cela née sile généralement un ta mbour 
de grand diamètre el de drande largeur. Il y a 
b au oup d'inslallalions où I câble, · moulé en 
deux ouche , fon tionn de fa çon a li sfaisante: 
dan · certa in s as I câbl s ave enroulem ent en 
lro is couches ont un bonne durée d service. 

Le rnpporl du diamètr dtl tambour à c lui du 
câbfe e · t d e> 77, à go. L'angl • de dMlexion (angle 
ompri · e nlf't' 1 s deux droil!•s men '•s à partir d e 

ln molelle , d'un pari. perr ndi ul a ircment au ta m­
bour eL d 'autr • part, ju ·qu'à la joue de e d mier) 
n d ' pusse pas t 1/ ~0 pour tambours non rainurés: 
pour lr · l·ambours rainuré · de grand diamètre, on 
va jusqut· ". L s < ttleurs s'élendenl· assez lon gue­
in<' nl sur l'imriorlanc d t> la valeur m ximum d e l· 

ang le dans di er a d .l' nroul ment à cou he · mul ­
li1 f S. 

On recommande. en règle généra l<>. de faire 1 • 
tambour cl' moletles en a icr coulé; quand la pre -
s ion uni taire exer ée par le âble sur la gorge t 
é levée. l'acier au mangan · e donne le meilleur · 
r ' ultats. 

omm typ e.- cl'alla h d câble (patte). la pal le 
la mée est en f < v ur pour les gros âbles dans le 

pu it profond', 
L auleurs lrait nt 'Cl uite de la que tion d !> 

gorge · de pouli s et tambours. Le maintien de la 
dimen-ion exu te et du profil d e la torge d --~ mo ­
le ttes onl ri bue b 'au oup à a u gmen t •r la durée de 
l'rvi de âb lcs, principaleme11t dnn · 1 s in lul -

la lions impo1'1-anles sur puit · pror onds. Au.x Ir uil 
pr in ipaux de la Hom take linin g ~'ompany. on 
vérifi e tous les moi le profil d la {Jorge de mo­
lt·ll·es à I' ide d'un ca libr spécia l. La goqie doil 
ê lTc ra men e au diamètre si an dard lors de. rem • 
p lacemenl s de âb les. Le m ' moire d · cril une ma­
chine à meuler porla l i e pour r clifier sur plu.ce le 
gorg ·s de · molettes non démontable . 

L'e. po ' donne d ren eign menl intér ssan l 
con rnanl l'enroulem nt su r tambour. L rainuragr. 
hé l i oïdal (en sp ira l ) d la fa e du tambour on ­
vien t mieux que I rainure para llèle daaa la 
pluparl dP aµp [i a tion . Quand on nroule n 
deux ou h s. il faut munir le fla que du tambour 
ra inu ré d 'un ei;irnenl rapporté. Le point de l' au lr 
fl a qu oü finit la dc uxièrn cou he n re le pa 

nslamm nt le même; dès lors. si l'enroulement 
doit e onlinuer par un e troi sième ou he. i) n' st 
plu p s ;bl d 'aider 1 • câble p r un ecrment 
rapporté, car le po·ition de celui-ci sur le flasque 
du tambour d vrait ê tre h angée constamment 
Lor qu'il n ' , a qu d u.x couches, le e ndroit du 
â bl e où elui- i ouff re le plus par r roltem nt ont 

espa é régulièrement cl' il e 1: possible d les répar­
l'ir par d oupages périodiques à 1:allach au tam-
lour. 

P lu il 
abra ion ; 
cou h · à 
forte. 

a de ou hes, p lus I câble souffr par 
I' u ur a ux en droit de pa sage d'une 
la suivant d vient haqu fo i pÎus 

Le aut urs •xamin ent I avantag s et dé a 
vanlage , au point d vu tenue des âble , de b 
mi e d es cages ou kip ur taquet : il s it nt un 

' tème d s ignali a tion p our puit~, utili sé à Home­
take, qui comp1·end un di positif de sécurité à feu 

rouge 'allumant quand le taquet d ag' ont 
sorli . L e mécanici n ain i pré enu évitera de 
donner trop d mou au âble. 

Pour I ra issage n rvic , les lubrifiants épais 
son t I s meilleur prote I ur des âble , mais il 
st douteux qu'il pénètrenl bi ·n à l'intérieur du 
âbl même 'il onl· chauffés préalablement. car 

ils se fig nt rapidement ur la urfa c du câhl froid. 
D pui quelque ann es, la tendance en m nque 
s t d'utili cr de lubrifia nl légers et moin i -

quetLx, qu'on applique par égouttag, ou pulvéri­
a tion. Dans ce rtaine mine . on a ajouté au dis­

positif de grais age usuPl un systèm econda ire 
par égoutlog•. Ré mm nt. on a amé lioré le grais• 

< g en ajoul·a nt d ag nt inhibi teu rs aux luhri-
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fiants lé er . Cerlain de ces agenls sonl du Lype 
polaire et onl tendance à porter le lubrifiant direc­
ll'm ni à la surfa-ce du m ·1al en e.,-xduattt l'humi­
dil·é. L s au teurs suggèr rü l' emploi d'indicateur 
radioa ti fs pnmel-tant dP dét rminer ju qu'à quel 
point les divers luhri!'ianl pénè!Tenl· à l'inlérieur 
du câble. 

Il d'crivcnl c•nsuil l•s m 11liod s d , conl-rôle des 
b[ ·s en s rvic à Home talc . La r 1sislan e d"un 

dibl~ us~ rsl donnè • [')ilr cfo · f-ahleflux. fournis par 
un ' &bl 'ri•· am~ricain •. •n f ondion de deux fa -
kurs toujours 06s1:rvahlL• ·: le drgré d'u ur . appré­
l i ~ r ► 11 ' l' · arni uul\·ur. d IL' non,lJr de fils bri é 
stir une longueur ' gale au pas d,· lâblage, a I' n­
droil le plus d ·fo.c1u ·ux du câbl ·. Comme il c, l 
impossible de tenir compl d' aul·re facteurs, t-els 
qu diminution de diamètre. corrosion, p rle de 
ré ili ence, détérioration lo al ·s, il e t bon d'établir 
un diagrnmm de corr •clions. en comparant les 
indications du tableau avec le résultat d'essai 
erft>clué .ur I s câble provenant d la même 
in_Lallat ion. aprè lr-ur enlèvement. 

Les aul urs termin nt par quelques cons:déra• 
lions sur l'avenir des câbles en acier dans les mines 
el es lim nt qu l'on doit prévoir autant de progrès 
que dan I pa sé. Le recherches devraient être 
orienté s vers la mis au point d'une méthode 
d'essai non d e lructif. appar ntée à la méthode éle -
trique employée pour la déte tion des dëfauls dans 
le rails en acier. ention est faite des résultats 
encourageants obtenus par la General Enginee­
ring C 0 de Toronto av 'le dographe de Du 1Yfont . 

N° 7. 

Extraction à grande profondeur 
à la mine d'or de Kolar (Indes Anglaises), 

par J.W.P. CHALMERS 
et A.H.P. FITZPATRICK. 

Cette commm1ication ne concern que le câbles 
en service d1rn le pa sé et acluellem nt, au puits 
Gifford d la « Champion R eef Gold Mines of 
Jnclia Ltd ». 

La profondeur maximum d'e.-xtraction e t d e 
6.563 pieds: cette profondeur relativem nt grand 
ain i que l'utilisalfon de cl1aînes pour l'attache de 
la caf.!e et de taquel·s ont accentué le problème 
relalif aux câbles. On a rencontr' des difficultés 
qui ne s'étaient pas présentées pour des oâbles uti• 
lïsés clans les aulTes puit verticaux de profondeur 
allant jusque 4.000 pieds. 

Le auleurs décrivent les caractéri tiques, le 
compor!emenl et les performances des quatre pai• 
res de câbles ulilisées depuis le début de l'équipe.• 
m nt du puil Giff ord cl tirent les conclu ions des 
ré ultals obleuu jusqu'à présent. 

Il pa sent e11 revue les poin~s uivants : 
D scriplion des inslallalions • Caractérisliques 

de câblf's - E ais. placement et changement des 
câbles - onfeclion de. a!l-aclies - Variation en 
ervice dan les diamèlres et pas de l'hélice dt1 

loronnag - Torsion dan le câ ble - Molette -
Coefficients de sécurilé - erv ice des câbl s - Grai. ­
age - Conclusions. 

N° 8. 

Etude sur les essais de fils des câbles 
d'extraction, 

par P. TEJSSIER. 

li n'existe ras en France de machine d 'e sai pour 
câble de mines. permellant d'obtenir lu rupture 
ur éprouve! l·e entière pow· les hautes charges de 

rupture acluellement employées. Aus i , le Service 
des Iine envi age-t-il , dans on nouveau proj -t 
de Règlement général, d'autoriser dans certains 
cas les essais réglementaires à partir d'essais sur les 
fils compo anl· ce câbles. 

L'aut ur se propo_e d'établir une norme d'essai 
des fils métalliques, de tirer des conclusions des 
comparai ons d'essais syslématiqaes exécutés dans 
divers laboratoires e~ d'indiquer ce qu'on peut lirer 
d 'un examen approfondi d'essais d e câbles fil par 
fil. 

li décrit les conditions d'essais relaUfs à une 
nouvelle norm · l'rançai e pour I s essai de ITac-
1 ion. tor ion . flexion et enroulement ur fils t· 
sirtnalc les cnseign m nts c:fécoulant d'une série 
J 'essai comparatif effcclué sur des éprouvettes 
prov nant de même rouleaux d fils. effectués dan 
dix laboraloirc- d'essai françai , 

L'élude d'un c rlain nombre d âbl ·s ·n ·nvic · 
parait- indiqut r que d ssais effectués sur Loos le 
hls d'un a.Li t: peuvent donn r des rens ignement 
inléressanl . lanl au point de vue du dépistage du 
âblrs rmn uïs. J 'i: tudiC'r les condi ti on· dr réception 

câble ·11 our. <f,. c-rvi , 
Cr· ~tttd<'s nt pcrrn i · Charbonnages d , 

Frant:r·, C'l1 oil lhorlllion Vl' [ rabricanl de 
l'âhlc·. f11111~<1is. d'étudi •r li·~ , odition d rée plion 
des càb l •s métallique ronds d'c ·~raclion. La com­
munication donne I texte r latif aux essais sur 
fils de CP cahier des charges. 

N° 9. 

La pratique des câbles d'extraction 
en Belgique, 

par V. VERWILST. 

Voici le sommaire de cette communication : 

La Réglementation off icieUe sur les câbles d'exlmc-
lion en Belgique : 

Les artid s du R èglemen t. 
Le irculaires mini térielles. 
l.e irculaires émananl de la Direction générale 

des Mines. 

R ègles particulières : 
L s pé ifications Ocachar. 
Le sp · cification A.l.B. 
La rée plion des câbles. 
Les latistiques des résultai d 'e sais. 

Essais de lahoraloires : 
Les ense ignemenl·s de la stalistiqu du contrôle 

d s C'âbl . 
Le chari,Jl'S d 1 uplurr. unitaire maxima pour l~s 

fi 1s. 
Coeffirien t de · urité. 
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C' sen ·ices de conlrôl C' des câb les d 'cdraclio11 
I' .LB. 
lé t f iodes d con trôle d c,\ble · d"e3;,,;t racl io:1. 

Les câbles d'extraction sur poulies Koepe 
pour puits principaux dans les Pays-Bas, 

par J. W. KLEINBENTINK. 

ur un tot·a l de 7,7 puits principaux dan les 
Pay -Ila . if en a 2~ qui ont équ ip ·s avec des 
pouli es Koepr. 

la communi cati on pré enlc se propo c de di ·­
cuter I s ava ntages e l les in onvénicnts du. s s­
tèm e. 

JI a ' t ' admis a 1x 
lag s I' mporlenl sur 
doivL'nl é lr rëduils l 
sur s appropri ée . 

laa t ·rnijnen que les avan­
ies in convénients ; <:i! U. -c i 
plus l oss ibl e p a r d es m e-

n e qui concerne le l! lissement. la praliquc aux 
taat mijn n montre qu'il ne peul· ïre considéré 

comm un réel in on éni enl. 
L ' impos ibilit' de oupe r de p alles ne constilu 

pa · non plus un ré 1 dé avan tage. On con st te en 
crr L que les r a tigues excess ives C man if es tent 
ai ll eurs crue dans les parli s d es paltes. 

L seul réel désava nta g du ysl' rn 1 o pe · t 
con tilué par l'impo s ibilité d 'exploiter à d ux cag -
un nuire étage qu clui du fond. 

La descen t de. m a tériau ,• doi t au si s fa ire av c 
prudence si l'on ne veut pas ri squer le glisscm nt. 

n plu de s tipula tion s générales. les condition 
p rli uli·res r'glcmenlaires ui anl ·s _ont d'ap­
pli a tiôn pour le â bles ur poulie Koepe : 7 (au 
li u d 6) omme coeffici •nt d e sé uril-é s tatique 
au placem nt e t 6 à I' nl èvem ni, :2 a n omme 
durée maximum de ervi e, sauf déroga lfon spé-

iale. 

La m éthode d e l'ouver1urc J es câbl · en service 
n' ' tant pas uti lisée e n Hollande, on re ou-ri à d e ­
m "lhodes s la f-i tiques dép end nt du nornbr d e fi ls 
bri és exPrieurs pour décider du moment d e l'en-
1 · vem nt d es â bl es. n appare il é le 1-ro-m agné­
tiq uc déll'cl ur d , fi 1s bri sé· a été expérim enté. 

'apr ' l' uteur. il es t diffi il e de déterminer la 
me ill eure con truction de âh le pour un travail d é­
t rminé, ausi longtemps qu le problèm de la 
qualité d ma11u fa lur r lera un variabie au 
lieu d'un fa t ur on tant; pour l s ' 1aa l·smijnen, 
l'expérien e n montré que le câhl ordin nir à to­
rons rond · ne onvi nt pa · pour les poulies Koepe. 
qu . pour les puits profond, il fau t d es â bles à 
module d'élasticité ' levé pout· éviter les a!longe­
m nt é la stique ex:cessif s el que la con truction 

ca le n' e l pas préf ' rabl e c ux autres pour les inst a l-
lat ions 1 o p ur tours. 

L niveau le plus bas d 'exploitation est seule­
ment de 730 m en l ollande. Pour les p lus grande 
profondeurs, un très ingéni eux sys lèm d ' ' gal isa lion 
de l'a llon gement du câble pour l'ac rochal,/e d u 
l'ond n ' t ' imaginé par A. Burg me si r du Üépar­
tc·m nl méca nique- d es laatsmi jn n. La [igurc 1 

l'n donn · la r prés nlatior . L p rtie (a) de la 

1-

1. . , 
1 (b) 

~b ), 
~'~g 

10 
·1.tl,,11 J 

7 

fi gur r •prés nte le sys tème I oepe normal. tandi s 
que la parti (b) représen te le nouv au ystème 
à l'a cro hage du fond . e chargement de la cage 
ommen , par 1, plan h r upérieur. L s ,,iston 

cl s cylindre à air comprimé 10 sont r liés au.~ 
plates-formes mobile , qui appuien t sur I pluncher 
d • la cal! ave un e for e égale u poids du chat•­
gement d e quatre wagonnets (en l'occurre nce). D e 
ce l I e f a~·on' 1 plate-form e n d , p s e n aucun 
cas l'in lin a i on limit d 20°. 

Pour lerminer, crue!qu indi nlio11s sont données 
ur f s a llache · d e âb le a ux cages e l su r le plac -

ment d e â bl f' . 

N° 11. 

Les câbles d'extraction dans la Ruhr1 

par H. HERBST. 

a pr miêre partie traite de in l·a!laliun d'extrac­
tion. e ll es-ci omporlent 385 puit n e 506 ma­
r hin , don ! 26 1 puils prin ipaux avc 364 instal­
la tions d 'c•x tra lion . parmi I squ ·ll c il convi nt 
d <' ile r spécialem nt c Il de la mine Haonover 
qui esl la seule installation à câbles multiples cx is­
la 11l actu e ll em cnl . 



Les prnf'ondeur ont donnée par l · graphique 
('r;g. 2) t le - harg 'S par 1 • graphique (hg. 3). 
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Charge ut ile 

rïg. 2. 

[ es molelte~ onl· en ader et de con ' truclim1 
soudée. les jantes e t lf's bras en laminé. et l e noyau 
en coul é. Le rapport diamêlTe poulie - diamètre 
câbl e e I environ 50. 

L s guide dan I puits sont en bois de qua­
lité spéciale (le bois préfécé est le pit h-pine ou le 
jarrah d' uslralie). Ils pré entent sur l'an ien type 
de guidonnage Briart les a an tage de la douceur 
de gli s ment de Ia ca(Je et de la rapidité des répa­
rations. t. par rapport au.'i': guide -câbles, l'avan­
ta e d'une ut ili ation meill ure d la ection du 
puits. 

ur 36 macl1incs. il en existe 343 avec pouli 
Ko pe et 19 avec tambour . La commande par 
vapeur est utilisée le plu couramment. Toutefoi -, 
parmi Ir,; 1 plus récl'nl(• in lallations, 12 son t à 
comm,111dC' ' ltclriqu\' , P ,1rmi 1 's ma '1ine~ ·I lri ­
qu . 1 1 (donl 5 pt·I il!- ma hin!' ) onl in ta ll éf's u 
ommet Ju d1 l'va l ·m I il . a il ' ss maximum auto­

risée pour les produil"s <· 1 de 20 m/ ec et, pour 
J · P\' r onn el. 12 m/s . li e t ul emenl de 
fi m/sr pour le machinl' à va p ur el de rn/sec 
pour les 111ach in , ' le trique . qu<1 nd l,. charg 
n'est pa équilibrée pour les deux cage-. 

L rapport du di amèlre ooulie l oepe au diam èl r,• 
clu âble v;i ctr t, o à , 30 et la press io11 spécirique 
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du cf.ibl l' a de 1 1 à J; kg/ m2 : la rno enn e . 1 
de 1 'l. 

L ';iul cu r n e dit p s que lle e· t. d'apre" l' expé­
ri nce, la meilleure garniture pour gorges d e poulie 
r oepc. Lorsque les molettes sonl côte à côl.e, pour 
100.000 révolu lions de la pouli e d'entraînement e~ 
pour un C' pres · ion spéci[ique moyenne d e ll kg/ 
m:< e l un rhlJ] e à loron rond . l'u ure est de 1 mm 

pour a lli a (!e léger. 1.5 mm pour Ie cuir. 3 à 3,2 mm 
pour ga rniture f'abriquée el caoutchouc à trame de 
colon. 6 à 10 mm pour le boi . Pour mole ll es e l 
pouliP d a ns le même plan , cette ustue e l de 40 à 
jO % moindre. 

D e in di cation sont données sur l •s c-ondil-ïon 
ll tLxquc llc-s do ivenl· sal-i Faire le fTc i n el- 1 s sécu­
rité d machin<'s d'extraction. L es co ffrci ent dl' 
sécuril é pour le tran sport du personnel sont d e 
9.5 au placcml·nt et 7 à l"enlèvement pour 1 s câbl . 
ur installations Koe pe. D a n erlainc condition . 

ces nomb res peuvent d scendre à ,5 el 7. En corr ·­
ln tion avec l"augmcnta lion d la profondeur du 
puit . il t q llf' lion d e diminuer le coeffici nts 
de sécurité au placemenl' en adoptant la formul e 
uivante : 

Tran la lfon du per onn l . .. 
Produits .................... . 

T éla n!· la profond ur n mètres. 

0 .3 -0 .001 

7.2 -0.0005 T 

Le ma,·imum a ulori é pour la diarge de ru_ptur, 
unitaire d 's fils omposant les câbles d'exlTaclion 
est de 1 o [q;t/ mm 2 pour les fils clairs et 170 kg/ 
mm2 pour les fils ga l a nisés; dans le calcul d la 
résisla n c des câhl C' , d 'aprè· la omme de ré ul­
la t obi enus ur les fil s qui les compo enl', on ne 
peul rel f'nir ](-' fils donnant· des résull· ts upérieur ­
à 20 h~ ·l 1Qo ka/mm2 respectivement et l'auteur 
en do1111l' lrs rni ~on . 

JI J o:crîl h 011di!ions amquell ·s les fil - doi-
vent- s« li ra ir. fl ll X . ai t fait r marquer que. 
sauf n idérnl ions pé ia les. l s -ble à couche 
de torons nulliplc n ont pas admi pour le 
in 1ana 1ions d"o.tra lion. 

L · rè•glemenl recommand d ne pas de cendre 
'n d sou de 2 .2 mm d diamètre pour le puit 
principaux e l· 1.3 mm pour l e puil' intérieur . car 
1 Fils r lati em ni· aros ont une meilleure t~ue 
en ervicr qu l e· fil de faibl e diamètre. On a 
rnrement employé d · fil d 'un diam ' tr sup ~riem 
à _, mm . 

1 e plus <1rand nombre de cti.b[ n ervic st 
du l pe J ang. nîblage ale av c ulili ·alfon du 
_y. terne \ i\larrington. 

L e contrôle des âble se fait journellem nt. toute 
l s s main es ou loul·es lr s six ,main s, uivant 
des modalités déc ril r s dan la communication. 
l'inkrvenlion de la s tation d'es ai ilyant lieu si les 
contrôll's dé êlenl quelque chose d'anonnal. Le per-
onnel de contrôle d ' la station d 'es ai ubît une 

form;ilion péciale. 
La durée maximum de service des câbles sur 

poulie Koepe est de deux an . Des aulorisations 
de duréf' upplém nlaire de six moi en six mois 
peuv•'nt ' Ire obt<-'nw.' sur avi - motivé de la Sta­
tion d'e saL 

Pour I gra i '"ilgf'. on emploi le plus otlve nl un 
verni adT1é if e l éla tique ou de graisses d ans du 
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ol vant dont l'évaporalion lai sse ub ·i Ler un 
min e couch e de fuhrifiant , qui ne contrarie pas 
l'adhérence du câble ur lü. poulie d'entraînement. 

es durées moyennes de f onclion.ncment aug­
mcnlent réguli ère ment· depuis 1936 e t il y a lieu 
d roirc. entre aulres. à un e amélioration dan la 
fr1 bricc lion . D e · formul es sont donnée pour dppré-
ier les performa nce de câhl en fon ction de 

don nées xis tantcs. 

La comrnuni calfon s\1 h èv ' par des renscignc­
rn cnl s sur le- systèm s d'attache, le régla g n 
·crvicc d e la longueur et le pla ccm nt d s cfibles. 

N° 12. 

Tensions dynamiques 
dans les câbles métalliques 

utilisés dans les puits verticaux, 

par P.J. POLLOCK et G.W. ALEXANDER. 

L e comporlemenl de â h les erti uux . ab tra lion 
fa ite de l'in erli du âbk < fa it l'obi t de nom­
breuses analys s ; p r ontre, le é tudes I· n a nl· 
compl·e d l'inerti e du cûble ont rares. Le fa it de 
négliger l'inertie implique la uppo Hion qu'un 
choc "ubi pa r le câble à un d se extr ' milés e l 
instanta ném ent transmis à l'aulre bout e t que les 
(·ensions sont on slc ntcs ur loutc l a lon gueur du 
câble. i le poid de celui -ci e l infé ri eur au quart 
d e- la harge altachéc au bout inféri ur, cc sup­
po ilions sont a ccplablcs e t le câble peut ê tre 
lraité omm un impie res ort é la tiqu auqu l l 
u pendu un poid ·. M a i · qu tncl il s'ngit de d 1hles 

p)u lon g cl plus lourds. la for e ppli(]u • · lor du 
freine gc met un temps a ppréciable ~ atte indre le 
bout inf ' rieur, c e qui influen fort m nl le t u­
sions produites. 

En 1904. a u ghan tint compte cl l'inertie. mais 
il ne con sidéra mnll1 eur u ement que I a où 1 
tnmbour d e fr in 'arrête instantanément· cl où 1 
chor ·e termin avant que es effets fa ssent 
sentir da n · le âble. En 1932, Perry t mith pré­
sentèrent une ' tude da ns laqu li e il ten ient 
compte de l'ine rtie du âble e t il considérèrent. 
entre aul re cas , celui ot1 1 frein produit une décé• 
lération du tambour, roi ant réguli èrement jus­
qu'à une valeur m aximum donné . Les di gra mme 
cire és p ar eux n permettent pas cl conclure si 
cc lyp de frein a i:(e est avanta geux. 

Les ut ur du pré nt m émoir pré nt nl un 
nouvel! théorie tena nl ompt de la ma c. d la 
lon gueur, de la ile initiale t du module d 'éfa -
tici lé du câbl e. 

p rès êtr arrivé à une ' qualion géné ral e en 
uti l i anl: la mét-hode des opérateur · , il s nvi agent 
su s iv m ent le ca uivant : 

, ) décé lération con · ta nte du l·ambour; 
2) dé é l ' ra tion cr issant uniformém nt: 
3) freinage contTôlé par r ' gula leur; 
4) chute d 'un ha rg da ns un kip pendant librc-

brernenl· ou introdud ion d'une bcrl a inc da n une 
cage : 

5) hargeme nl graduel l'un kip : 
6) démarrage. 

E n conclus ion , la méthode e. posé es t dire -
kmenl nppli a ble à lu p lupa rt des ca rencont rés e n 
pratique. ne d écé lération roi ssa nt uniformément 
ne pré ·cnt c pas d 'avantage i elle e t :-oudainemenl 
réduite à zéro que nd I tambour 'a rrêle; une dé é­
l ëra lio1 m aximum bie n dé fin ie, dont la va leur e 1 
limitée par r ' gula lcur, es t p référa bl •- i la décé lé­
ra tion roîl unifo rmém ent, la durée la plus avan ­
lage u du lemp · requi pour que ce tte déc ' féra ­
! ion a lt eignc i;on m aximum 1· éga le à la pé riode• 
fond amenta le d 'os ili a tion du sys tème, m a is il 1 
e enti c l. pour con · rver c 1- a va nla!Jc, que la décé­
léra ! ion dé ro isse uniform ément ju"qu' à z · rn pe n­
da nt un lemps éqa l a u précédent. 

D e" hypolhè e · admi e · da ns cell théorie, la 
plu di utahl es t cell e de la ré fl exion p a rfoite au 
tambour des ondes de ten sion ; une élude plus 
pouss devrail lenir comp te d l'e ffe t du frotte­
m ent cnlre le l·a mbour cl la parlic du câ ble qu,i y 
re> le enroulée. li sera it dé. ira blc c ussi d 'envi sager 
le as où un amorti sseur est inte r aJé entre la cag , 
c l l'exlrémilé inf éricur du cf1ble. pour diminuer ln 
réfl exion de, ondes d tension e n ce point. 

N° 13. 

Accidents aux câbles métalliaues de mines 
dans ta pratique des charbonnages anglais, 

par A.E. Mc CLELLAND. 

L "n uleur lra itc- des ru pl-u r<' de cAbl es d m ines, 
qui e sont produites pendant 12 uns, d e 193 à 
1949 inclusiveme nl. Il ana l y e es rup'1.1res, ainsi 
que les as d e délériorn lfon qraves . du point de 
vue de leur a us principale. li considère successi-

ement le lasses uiva nle· de cûbl c : 
1) câ ble d 'exlraction : 
'2) câ bles de train age crvant au lransport d e 

personnes et d e produits; 
3) câ ble de- lraînnge servant uniquement a u .. -.. pro­

duit ; 
4) câbles d 'équilibre: 
s ) câ ble ·-guid . 

1. - Câbles cl 'exlra.cLion. 

li y a eu 35 rupture ; l e n ombre tota l de câble 
1·n servi e ·imulta ném enl· n'a ja mnis ' lé inférieur 
à ~ .ooo. Troi s des ruptures sont du,! ' des a ci ­
dent da n · le puit ; de · 32 a r s ta nts. 2,0 étaient 
cl ruplures1 ducs à la corrosion e t à la fotigue 
ombinée à ln o rrosion . L a corrosion peut ê LTe com­

ba ttue par l' emploi d e fil s i:ialvani é e t pa r un 
bon (? ra issag e n cours d e [abrica lion e t e n ser-

ic . La foli gu e t omha llu pa r la suppres ion 
de choc c l n évita nl le tension s élevée répétées. 
If e L intér a nl de not r que. sur les lO câbles n 
que lion . il n 'y en ava il qu'un seul qui éta it gal­
vnn, e; 'é ta il un câ ble do d 'une composition d é­
favora ble au poinl de vu gra i age. 

1 euf ruptures r ' sult èrent d ' un onfection défec-
lucu e des tl aches de â ble . Dan 2 cas , il 'agi s­
"a it cl pa ttes oulé s e t dan s les 7 aulrc as. de 
pa ttes à fils repli és cl douill e onique. L'auteur 
rema rque qu cc dernier lyp • a une dl'icacilé de 
100 % (]unnd la patte est bien onfe l.ionnée, mais 
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qu' il d vrail êlre pro rit pour câbles d'extmc­
lion pour diverses rai on qu'il expose. 

Un câhle s'est rompu à caus d 'une coqu . 
D'autres con lalalions inlére si'ld s sont le sui­

vanl·e ·. 
ur le 32 ruptures, 28 e produi irent tandi que 

la cai;r monl ail. 13 urcnl lieu à une di tan e de 
6 pi eds ou moins d la pait •-cage, 19 survinrent 
da11s des puil · d' enl réc d'air, '2 aHectaient des 
râl les dont l'é lal d onfo! •rc,ux nurail pu -tre r connu 
;,vnnl l'accid ni. 

'C's ~2 rnplurf's n1• n1ùli•r1•11I en emblc qu"uné 
s •ulr• ic l1uma i1w. ma i u1w ;;~•ul ruplur dé a .• 
lr1~u,;p pourrait bit>n t>n lraint•r la mort d'un grand 
nombre d'11omme;: dan cha,unc de deux cag · 
il y a don lieu de veill r loul· particulièrement à 
l'enlrelien el au conlTôle de câbles. 

ur les 46 cas de détérioration gra e examiné 
pendant la période de l 2 ans. 24 ont du à la 
corros ion et à la f al-igue combinée à la orrosion. 9 
à la ratigue, s à la déformation du âbl . à la 
fragililé superficie ll e. '.2 à la conf ction d ' feclueu 
d - palles, 1 à l'emploi d fils défectueux et 1 à 
une construction défectu euse du cable. Examinant 
les 9 cas de détérioration par fatictuc, l'auteur i­
gnale qu'il y avait 5 ca avec fle -ion secondair 
« ac · nluée > e t il fail ressortir la différence xis• . 
la nl ent re les effet de ette forme d la CTexi n 
secondaire el la forme ~ normal ' . En traitant d 
5 cas d déformation du câbl . il propose une 
explication du vrillage d e câbles clo . acciden t qui 
n'affecle en gén ·rai qu les gro âbl . 

En C qui concern l<.• -4 a de rrngilité up l'­

f ici li e. l'aul eur r •marq Ul' qu • dl· dernier 
généralem ni du • à l'écr uis ·ng I lutôl qu'à 1. 
form ation d'un,· couclu• rlf' marll'n · il : il il e le a ' 
de câbles à lorons lriangulaire qui ont pu s · 
détordre qu lqu e p • 11 lors de la po ou en ·rvice. 
avec le ré uhat que le t rons tournent autour d 
leur ax el qu e la pre ion de la pouli ou du 
tambour. au f icu de se répartir ur la face du 
toron, se on cenl re au ,·oi in age d r arêlf' aillant 
de celui-ci. 

2. - Câbles de trainage -er ant au transport 
de personne . 

Il • eut '28 ruptures pendant la période de t'l an . 
don~ 9 furf'nt dues à la corro ion t à la fatigue 
combinée a ec la corrosion (sur ces Q cfLbl . il n'y 
Pn avait qu'un seul gal anis·) . 9 a la formalion de 
coques dans le câble , 3 à la fragilité superfi­
cie li , 'l à la oafoction défe tueuse d es palles. 
L 'auteur explique pourquoi la fral!ilHé du métal 
à la ucface qu.i. dan e âbl , c t généra lement 
due à la formation de marlen ile , est plus dant(e­
rC'u ·e que la présen l statistique n e p urrail IC' 
h1 ire suppos · r. 

3. - Câhle de trainage 
en anl un.iquemenl nru: pro,luîl 

ÜH e. •f1111inc 5 ·a ' J .., rupture, • ré ullanl de dcté ­
ri ration au,· câbl s. c· as, 20 sonl du· , 
la orro ion t à la fatigue combinée av«' la cor. 
ion (mr les 20 câbles inléres és, il n 'y en avait 

qu deux galvanisés). 10 à des coques ou au lTes 
déformations. 7 à la confection défectueuse de 
patte , 4 à la fragilit-é du mélal à la smface. e t · .. _ 

L e type d e patte à fils repl iés et douill conique. 
dont qu stion plus haut et qui est à l'origine d 
b aucoup d e ruptures, ne peut généralement pas 
' tr remplacé par la palt-e coulé quand il s'agit 
d âbfes de lrainaae, ca r il c t rarement possible: 
de pouvoir fondre le métal blanc dan le fond . 
L'auteur donne la de ·cription d'une pait conve­
nant pour les câbles e n ques!ion et qui a été mi 
a 1,1 point par le «. a fely in Mines R earch and 
Tc ·ling Br n h , du 1ini 1ère du Combu t-ible f't 
de l'Energi '· 

4. - Câbles d'équilibre. 

Tl n'y eut que 4 cas de rupture pendant 1'2 ans: 
lou furent dus à la corrosion et à la fatigue com­
binée avec la corrosion. Un seul des 4 câbles était 
galvani é. 

5. - Cables-guides. 

les 7 cas de rupture examinés montrent que la 
corro ion n'était pa une cause importante de rup­
ture (c la 'explique par le fait que les fils sont 
gros), mais que l'u ure localisée et l'ama rrage 
défectueux a aient une certaine importance. 

Dan la conclusion de son mémoire. l'auteur 
r marque que la corrosion, sou nt accompa,,;;inée 
de faligue, constilue la aus la plus importante de 
détérioralion des àble de rni11cs en Grande-Bre­
la~nr: il indique I rrm · dt• â appliquer pour 
r ' Juir · au minimum le fff'l d • eau C5 de délé­
rioralion · rxam in.é . 

N° 14. 

Les recherches sur les câbles d'extraction 
à la « Ontario Research foundation », 

par I.A. USHER et L.W. SPROULE. 

c- '.2 février 1945. la rupture d'un càbl d'extrac• 
tion à la « Paymast r Consolidat d line Limited. 
Ont-ado ». occasionna la mort de 16 mineur . 

la uite de cet accident·. un comit·é Fut cré • 
nu ein d la « Ontario R earch Commission ». 
C · comité décida que I premier point du pro­
gramm de ait êlr la onstruction d 'une müchin 
d' ai pour âble . qu i ét-udi rait le caractéri -
tiques d'enduran. e d e câble opénmt dan de 
conditions différentes d e s rvice, tell ,s qu charg . 
degré d corrosion extérieure. lubrification. diamètre 
d poulies d' nrouTemenl. genre d , gorge de pou­
li . nalure ·du fil. genre d con truclfon du câbl . 

e rnpport décrit la con lruction et l mocl · 
d' p ' ration d cette machine d"essai pour câble . 
'li mêm temps que I s résultat obtenus. 

n des problème importants à résoudre était 
la d ·stru tion de câble es ayé dan les m · mes 
co nditions que elles d ns I squelles ils sont dé-
truits PO rvice. rtain renseign rnents s ni 
donnés mai . les sais n'étant pas lenniné , la 
communication si pr ' enté à titr J'informati n 
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N° 15, 

Pratique des essais des câbles d'extraction 
dans les exploitations de mines métalliferes 

du Queensland (Australie), 

par I.W. MORLEY. 

L 'auteur pass en revu l'a tivilé du dép rtement 
des mines en ce qui concern le e a i de câbles 
dan I s exploitation métallifère . portant ur une 
périod de p lus d e 60 an . Il 'étend particuliè­
rement sur les essais d e torsion de fils individuels 
et I ur in t rprélalion. L' expos' onHent d ob er­
vations relativ s à d eu: · a récents de ruptur de 
câble. urvenu dans I' ~ lat du ueensland. un 
rapport compl t re latif à l'emploi d'un câble los , 
dans les mines du Mont I a, a in i que de comptes 
rendus d 'essa i ff ctués par les fabricants du câble 

n quesl'ion, après mi e hor ervi e de c lui-ci pur 
les usagers. bien que c âble n'ait pas été con­
damné par l d 'parlement de min s; il décrit enfin 
J e e sais d e d s ente en hute libre, effectué· ave 
d es cages de écurilé dan le mine dtL Queens­
land. 

N° 16, 

Comparaison des réglementations 
des différents pays 

particulièrement 
au point de vue des coefficients de sécurité, 

par M.A. HOGAN. 

mémoire t ba é n grand parti ur le 
l·ravaux du Bur au Interna tional du Travail à 

enèv . pour l'élaboration du t. R ' glement- typ df' 
sé urité pour I t-ravaux souterrain dans les har­
bonnages ». 

L'auteur pa s en revu I s loi et règlement 
re lal·if s à l' mploi d es câbles métallique dans les 
mine , en vigueur dans les pays suivant : elgique, 

r n e, Allemagne. Grand -Bretagne. Pay -Bas. 
frique du ud. Ru sie, Etats-Uni d' mériC[tle, 
anada, xique. L s différents suje ts trait 's, étu-

diés dans le même ordre que dan le R èglement­
type de sécuril • du B.I.T., sont· : 

Qualité de cnbles et e ai avant mise en ser­
vie. 

Coeffï ien t de écurité. 
Pose d es âble et voyage d 'essai avant mise 

en ervic pour la 1-ran lalion du personnel. 
Vi ite périodiques d s câbles en ervi e. 
D gré d détérioration permis. 
R enouvellement des palles. 
Durée de vie. 
Câble d'équilibre. 
Taquets de sécurité. 
Nombre de tours de rés rvc sur le tambour. 
Poulies e t tambours. 
Câbles de traînage. 
Câble -guide . 
L'auteur 'tablit d es compara i on int r s antes 

rntre le prescriptions éd icté s dans les différent 
pays t il relè les diverg ne s de vue onccr-
11 ant les essa is cl âhles t de fil s et leur interpré-
tation. 

li 'étend a cz lon guement u la ques tion du 
coc rl'i ient d sécuril' . L es valeurs impo ées pom 

e oeffi cient par le règlem ent · européen se ju -
J·ifi nl pour puits de profondeur moyenne m a is, pour 
I' xlraclion à grande profondeur, la p ' ification. 
d·un « oeffici en t d e capa ité » a u li u d'un coe f­
fi ienl d e s 'curil' sembl indiqu 'e. 

N° 17. 

L'enroulement en couches multiples 
des câbles clos utilisés pour l'extraction par skips 

à la mine de Broken Hill South Lid, 

par M.C. CRACE et E. GONINAN. 

e mémoire donne une descriptiot int ·ressante 
d'un in Lallation par kip, à âLl -s clos s'enrou lant 
en plu i ur couche sur 1 1r tambour. e puits, d 
s tian rcclc ngulaire, à re êl ,ment en bois, de 
'2. oo pied d e profondeur, omporh~ d eux omparti­
m nt pour kips. li y a quatre é tages situé re pec-
1 i emenl· aux niveau.,""< d 1.070. 1.370 , 1.940, 

2.2~ pied . m a i le d rnier n 'est pa en cor en 
rvic . Les guides sont en boi . 11 'agit d'un puil 

d ' nlTée d'air. r l ali em nt e . Les skips Je 5 t 
ont actionné par un tr uil à d eux ta mbour , am-

mandé par un moteur à ouran t ontinu d 75 CV 
t "5,7 t/ m. couplage Ward-L éonard . e tambours 

ont 10 pi d de diamètre , 1: pi eds d e larg ur. il 
son t· rainuré cl portent· un egrnen t u sin ' rapporté 
à l' endroit du pas c ge d e la pr mière cou li e à la 
e onde. L s mol ltes ont au s i 10 pieds de dia­

m ètre. L'angl de d · riexion de câbles d'extraction 
e t d 1°2'; 1 r port du diamètre de tambour ou 
d moleH au diamètre du câbl es t de 7,2 . Le. 
câbf Ps clo~. d 1 3/ " d diamèlr , onl une hargc 
de rupture g'aran li de 10 1, P qui. pour une harg 
ma.· imum de 12,6 l (poid du câble ompri ), donne 
un co ffici cnt d sécuril-' d e ,57 à la pose. 

pui qu le kips ont été mis r.n s rvi 'e , en 
19~1 , quatre po ires de câbl los on l ' té utilisées 
cl on a xtrait nviron 6.000.000 de tonnes de mi­
nerai. a quatrième paire ~lait cocore n service 
e n 1950. a longu ie d e cablf's si allrihu'r aux 
f leur~ suivants : 

Angle d e déflexion onvenablc (1 °2'): 
2) R apport diamètre tambour au diam èlre câble 

trè ali fai ant ( 7.2); 
3) Longue période d'ac é lérution (22 second ) : 

4) La harg totale impo ée au câble, compr -
nanl· les olri itation dynamiques et de fl exion, 
ne d épass pa 25 % d e la charge de rupture 
du câbl : 

) rnploi d'amortisseur aux taquets des envoy-
age : 

6) Bon ' lat du guidonnag t du puil vérif ié par 
s ais au cl ' céléromètr ; 

7 Emploi d mains- ourant s de ldp arlic.ulée ; 
) mploi d e pièces rapportées aux ndroits de 

passage d e lu premièr • ou he à lu s onde: 

9) ommand<' automaliqu d l' extra Hon ; 
10) Grai age systématiqu et efficace du cnblP. 
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N° 18. 

Le contrôle electronique des câbles d'extraction, 

par W. SIMPSON. 

Cc m ' rnoir esl· con acré à la descriplion d\m 
nou eau cy lo~ raph.c. conslruit spécial me.ni pour 
le-· ·ont rôk d •s cnhl1,. m \talliq UI',, c•I nu, essais 
effc lu ·s au rnoyc·n dl' t'l'I équipemC"nl C'll. l ' ouvellc­
E o -,·. 

A1m'·· u11 · riqut• J d ~w•lop1wrnent d la 
m ' il1 de d · ·lih: ~1 dr 11 l'Rut ur donn 
1 !hé ri • dt • 111 11,oJt. 1 g'rriphe- donne 
df• rr-f)srign ~ il lér ssant ·mant la tru -
1 m-- el I s le11 ion da ns un bj<:L 1-:1 métal. é tant 
donné qu'il xi t une relation rondamentale M[TI" 

c s caractéristiques et certaines proprrété magné.­
tique f't éle triqu s de métaux. 

L'appareil à ontrôler 1 - câbl onsi le es~f'n • 
li ll em nl en un o cil lateur trè Pnsibl e~ ~tab le. 

a rré.quenœ en ervicc est déterminée par la bo­
bin r li ·e à l' in trument et traversée par l e câbl<' 
à contrôler. n champ magnétique est créé dans 
!t. bobin e quand il ne s'y 'trouve pa d 'objet à 
ssayer. Dan. ces cond ilion .. l' énergie fourni. par 

l'os ill at ur est r présentée par la haut·eur verVi ­
c:al de la courbe visible sur I"é nm du tube à 
ra on colhodique:' . lai s i un objet métallique e t 
placé à l'inléri •u r d e la bobine. d pet! s d'é~ergie 
. <' produisPnl" dans l'obi t. rédui ant le débit tl éner­
gi.e d l"oscill11t ur et diminuant ainsi la hauteur dC> 
la ourb ur l'écran du t·ubc à ra on cathodique , 

L · pertes d ' ·n rgie dans l'objet contl'ôlé ont 
dues aux I t·rt · d'11y léri i magn 1t il"(tll' C'I IH.L'­

p rt s I or omnnls d F u ult. L rs J(' l'enipl i 
d l'in lrurnrnl. la seul aracl 1ri liri11c i 1 ·•rcs anlt• 
d la ourb ur r- r, Il [ !1 uleur , ·e rl ic<'llc: 
on la me Ur<' à l'aide d'une échelle l,lradttëP en 
pou e et dixièmes de pouc s. 

Tout l'équipement est in Lallé dëtn un camion ­
laboratoire, hâssis F argo de 1 5/ 4 L. Oui re le 
ydographe el ses accessoir s, il y a un dynamo­

mètre •nre.gi tr •ur pour mesurer el P.nreg i lrer la 
t •n ion dans le câble même, quand elui-ci est 
c•n mouvement. 

L'auleur donne des exemples de dia<1rammes 
pri sur diff'rents câbles i'O tallés clans des m ines 
d la ouvelle-Eco s el il exp lique commenl les 
rë ultals doivent être inl erprélés. 

En prc.nanl un érfe de dial!rammes ù diffé-
rent s 'poqu s d la vie du câble, il est po ible 
de détwmincr l'étal de cr câb le ainsi que le co ffï­
cient clC' é urilé ·n tout point de sa longueur. L 
('S ·ai s' err cluen t · an in.t- rrompre le travail nor­
mal cl' •xlrn lion et an endommager le câ ble. 

De touli tts mémo'lre . ain i que clcs discu ion 
au co11rs d s dirf renl s es ions de la onFérence , 
il y a liru d1 ir ' r le. l'nsei!,fn<'ments suivant : 

Fils cl'n.der rlurs seruanl à la /obrica.lion cles cdbles 
ll'@xlracli.on . 

En c qui conc·rn c la quaÎité, il e.mble que 1 
fils de rabricaVion ba ique soient en ibl emen t équi-

valc-nls a ux r;ls d fabrication acide el· que, plu 
11:' ur pla ·1-id lé es l grande. mi eu.x. ils se comportent 
l ' 11 snvic(". c· sl dans le sens d'une .;iuamentalion 
d<: kur· qualil 's plastiques que -leur fabrication 
pourra Hre a méliorée t'l non par l'au-:1men talion de 
[,· r résislanc-e unil·aire qui rmbl avoir atteint· Ur'l 

fJnli r su f fi anl. 
1 rs f;I tr'l'ilés gnl an i ·s paraiss n~ joufr d'un 

I' pulolion qui 11(' ra il qu'augmenter. le fils gal­
vonisê · à drnud uivanl· l'ancienne méthode em­
blant dcvoi r 61 rc• rés •rvè aux in lallations où le 
çâblrs n ·onl pns soumis à fa tigue t où c·e l 
pr incipal tlll.'nl la r :si tanc à la corro ion qui doil 
·tr • con id ' ré . 

rahrirnlion des c«bles d'exfraclion.. 

En c qui conc rn la fabricaVion proprcmenl dit , 
rien de spécial n ·es l· à r lever i c n 'e t le l riomph · 
dl.'s pro éclé: vVarrington et eal, e t l"uulisation la 
plus g 'néral de pelits fil de remplissage pouT 
·ombl r I s vides entT les gros fils. Quant aux 

difl'é.rent 1-yp s de âbll.'s. on constate que les opi-
J1ions d;ff· renl suivant· !es pays L les bassin mi ­
nier_, le g nres d 'appareils d'enroulement utilisés, 
la profond ur de l'extra lion t l'imporlan e de la 
charg . 

Pour le machin s à tambours ( ylindriques . 
li • es el rainurés, bicylindro-coniqm•s), il ~emhle 
qu . 1 r qu'il s ·agil de fortes charges el de grandes 
pro fond eurs. 'e t le câbl do qui e t Ie plus avan­
lageu..,c e l qu'il [' st de façon absolument certaine 
lor qu'il ·agil d'enroulements rn cou hes ruuf liple . 

L r qu'il Ù1g"il' d poulies Koepe, on peul· con­
dur<" C'llle r ont lt>s âbles à lorans lriangulaires 
1·1 à u1 11· 1'lf le oud1e de lorons qui sont le plu 
gén ; rull'm nl ('niployés dans la Ruhr. Tes Pa s-Bas 

1 n lt1Ùc--13rC'lagn{'. 

oeJ/icienls cfe écuri./é. 

On a ilé ci-d ssus les coefficienl de securilé 
impo · · par le· réglementations minièr • des grand: 
pays représentés à la Conférence. Ce qui a carac­
lérisé le discu ion sur ce sujet, c'e t la préoccu-
palion qu provoquent liez le spé ialisl"es le 
profond urs croi ante d 'extrac tion el raugmen• 
talion des d1arg . 

En df'hors de la solution radi .ale «lpportéc à cr. 
probl ème p r Ifs câble mulliple . il reste l'aui;r­
mentation de la charge admis·ible d s âb les 
d'e ·tra lion, qui peul êlre obtenue par 1:au men­
talion de la résislanc unitaire d es fils, l augmen­
tation de Ia section métallique d es câbles t la 
diminution des coefricient d e sé urité. 

ou avons vu que l'augmentation d e la re 1 • 

tan , unilair• n'est pa à onse iller ( i e lle ~tait 
,··alisabl e). L'augmentation de la section métc1ll ique 
ne peul ·e réaliser que par l'augmentation du 
nombre des !'ils dans l toron ; or, plus un câble 
e t lourd et peu maniabl . plus la sécurité qu'il 
présenle diminue par l'augmentation de la diffi­
cu lté de contrôle t d la perte de ré i tance au 
âblage. 

Parle ni du fait vérifié par I' x-p'rien •e que. plu· 
un câ.ble est long. plu il est capable de ré i~ter aux 
ol!icilalions dynumiqu' ' en raison de l'augmen• 
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lolion de son élasticité propre. aughan a pro­
po é d'a dopter, omme crill·re pour le inslallation ~ 
d C'Xlraction dr puit pro ronds. le « facteur d e ca­
pa ilé :» d ' fini par le rapporl d e la charge d e rup-
1 ure du ftbl ' au poids d la ca ge chargé , avec 
St' agrès . 

L'a.ppli ation de e ril ère revient à adm ltr 
un ocl'fi ient d é urité à la molelle, dé roi sanl 
pour des profond urs de puits roi sanl . Vau­
ghan propo -e 1. rixation d'un o ffi i nt de sécu-
1i1 · minimum (à l'cnlè cmenl) d ,. ou d e 4,5. 
pour le· cordé d pcr onnel e l de mine rai re · pe -
livcmenL el d'un fac teur de capa ité min imum d e 
10. av limilalion d ln charge ._ pe r onne l » à 
0,9 de la harge « minerai ,. 

Il est à remarquer qu'un nombr imporlont d'in ,_ 
lallation du '0.lilwater rand on l reçu l'- utori a ­
lion d'appliquer de te ls coefri ienl de ·é urité. 

oton aus i ttue jamais, en B lgiquc, on n'e t 
de endu en dcssou de 5 à l' en ! \ emcnt pour le 
dérogation accordées pour le puits proronds •( 
que l'expérience acquise en cell e matière indiqu 
qu"il sera it dangereux de de c ndre en dessous d e 
ce hiffre. 

Il erait intéres an t d'établir, pour I prin ipale 
in s tallation d'extraction en B lgique, la ompa­
rni on e nlre ce (]Ue donnera i •nt l'appli nlion de la 
méthod · du « facteur de capacité» t e ll des 
oeffi ients de sé urité ulili é aclucllemenl. 

Effol'l s cf y,wmicJucs dans le câb le . 

Le contrôle des efforts dynamique dan le 
cables semble avoir fait de progrè· par l'utili a­
l ion d' a ppareil enregisl·reurs d es Horls in , tanla­
nés. pla é · en dessou des 1nole tte . La me ure d e 
es efforts csl très intéressant -, car on peul ainsi 

se rcndr - compl des amélioralions qui sont appor-
1 :es pour diminuer ces solli cita liow d namique , 
!e ll es que roul eaux-~uides é la t ique pour I cage 
au li eu des main s-courantes ordinaires, J,, rnains­
couranles 'a lignant automatiquement ( ommuni-

ution N " 'l, 'lm•• partie). 

La limil • d fatigue poralt tTc 25 % de la charg 
de rupture. val ur qu'il ne faut absolument pa 
dépasser i l'on veut avo ir un servi e convenable 
pour I âb le. Cclt limile li nt ompte de diffé­
r , les ol!i ile lion et· en parti ulier d s soll ici­
lnlions dynamiques. JI t don du plus liaul inté­
rêt d'en onrn1ître la valeur. 

on/rôle en service. 

a grand nouveauté dolll il n élé que lion e I· 
-li e du con trôle non de lru ur par les pro édé 

é l l ron iquf's ( anada. Ruhr. Pa -Ba ). Mal ­
heureusement aucun re nse ign ment positif n"a pu 
Ire donné. cc qui paraît indiqu r que e méthode 

n'ont pas encor donné a tis raclion . 
L ne méthode de contrôle n servie• qui a :; us ilé 

un g-mncl inl ' rêl es t la méthode belge de l'ouv r­
lure d 'S âb les n service. qui a permis d 'augmenter 

Îorl r mcnl la é urité c l la durée lf's âbles ( om­
municc lion 1" 9). 

On bea u oup apprécié I s s ais dits d e ré i-
lien e ( ommu11icnlion ° 5) en e s ns qu' ils 
con liluent une méthode pour pr ' voir le moment 
d e I' •nll·vement d es âblcs. Ce lte méthode e bas 
1m1lhcur(•usc mcnl sur des C'ssais d bou ts coupé à 
la palle des câbles. 

Le co rnmuni ations 6 cl to font ' la i de donné s 
empirique · (comptage des fils brise cxtéri urs) 
pour p révoir le rempla ement des câl lc , mais il 
sem bl e qu e c:es m éthodes soient · ujelles ~ caution. 

1 nstallcilions cl'cxlraclion. 

La gro se que lion à l"ordr du jour en Grandc­
I3r<.'lagne e l e ll e d e l'uti l isation de poulie Koepc. 

Il n · 'si p a possibl e ici cl ' ana lyser onvenablc­
ment l ,s nombreux renseignements relatifs au.· 

oe ffi ien ls d e rrollement. aux pressions unit ires, 
aux garniture d e gorge - d e pouli . ette ana­
ly ·e sera fail à une autr o asion mais, clès à 
prése nt, il rnbl e qu'il faille s'attendre à une orfen­
sive cles câble do dont les qualité s mblenl 'ap­
propri r pa rticulièrement au fon lionn ment sur le 
gorge de poulie I ocpe : adh · r n convenable, 
lubrification di crèlc, résistance remarquable au:.x 
prcs ion unitaires, compacit é de la section, longue 
durée de servi e. clc. n câble clos a r onction né 
avec satisfa lion sur poulie 1 oepe (sur tour cl'exlwc­
lion) à la m ine urton ( oir communicalion ° 2, 

2 11' " parti ) e l un nuire esl en ours d'e sais à la 
min e Emma 3 d es Mine· d e !"Etal Hollandais. 

Un grand nombre d 'insta llation importantes à 
tambours pré enlcnt c tle caracléri liqu que 1 • 
câble · · 'enroulent lou d eux n ordc haute. oit 
en tambours ylindro-conique , oit en , tambours 
cylindrrques. ( as df' la 111a hinc [ ui l · des ar t is, 

harbonnages d'Hensies-Pommerœu l.) 

Gmi SOflc>. 

Rie11 de ·aillant n'a é té lit ·onccrnant le grais-
agc. ne cho e qui mérit e ep ndant de reten ir 

I' < tt •nlion sl le procédé ré ' mm nt a dopl·é en 
nglct rrc cl en mérique, con i'lant en l'addi-

lion cl'ugc nl ( inhibiteur ') aLLx h.ihririaols léger ; 
e rl a in · de ces produits onl la propriété de porter 

le lubrifiant diredcmenl à la surfo cc du métal t 
tl' empê hcr l'accès de l'hu midité à elle surface. 

s lubrifianl · léger 'a ppliquen t b auco up plus 
faci lemcn l que le lubrifi anls épa is e l I résu lt a ts 
obtenu avec cLLx se raient ncourageanl·s. 

Essci is. 

n a insi sté sur le b e oin de normali alion des 
machine· e t des m éthodes d'essa is pour fil t 
des mani ' rcs d"inl rprél r les r ' uhc l obtenus. On 
a s ign. lé les mël11ode d 'rs ai nouv li e . pem1eltanl 
dt, me llre e n éviden e le propri té · lasliques ou 
pla l·iques de fils d'a ier. 



l;e développement et l'utilisation 
du procédé « Heavy Media Separation » 

d'après une étude de Leland LOGUE 
de la We,te rn Machinery Company de San-Francisco. 

HEU ,E 

Apr·- a uir rappel' l'origine des procédés « ·ink et float » qui sont un cu:l.aptalion industrielle 
d procédé· de lriboratoire pour l'étude densimétriquc diL charbon , l'auteur dom un bref histor.ique 
de 1-ettr évolution au U.S.A. Tl pnsse en r e ue successivement Le procédé Ciran e, l'installation on~:ue par 
Weimsch à l<~ Pittsbnrg oal Company, l'emploi d'une uspensi,0n d galène à la min Mascot et l'intro­
duction des m éditw, · magnétique (magnét,:te et ferro -sili iu.m ) <i la. mine Merritt. dans une installation. 
ide11tique ù cellt-• d,, la Mine Mascot. 

C'e ·t le perf ect.ionn ment de cette dernière installation qui donna nai · ·a,ice au procédé « Heavy 
media 'paration » a,ctuel. Le procédé emploie une suspension d,! magnéûte pour les densités comprise.~ 
entre 1;25 Cl 2,20, 1111, mélan ' f! de magnétite et de f erro-silicinm enrre 2.20 t 2.80 11 / l f rra-silicium seul 
entre 2,80 et ::J,40. 

L a.11tPu,r é11um ~r • t'11 11i1e le di/ f ér >nLs minerais t.rriités par l,• pr111:,~dé ,w ,,. L nombre d'installa­
tions en acti· itè. Il 1•.i:pliqne le fonctionneme11t dn ltivoir claus fo cas d,i traitem nt du harbon en. di.,iin~ 
guant les quatre phases : Pparat,itJn, drni11cig I Lavag , r 'CU,[J ~ralfon et puri,ficali n clit m édium et épai • 
issement l slor·l,a 'C dC' · · médium. 

Il termine n dormant plusi urs cas d appliccaion. du procédé au iraitem nt des mi,nerai . 

1. - Historique du procédé « siok and float » 
aux U.S.A. 

Le proc'dés « sink et floal » constituent une 
adaptation de pro édé de laboratoire utilisé 
pour s·parer un m'lange de deux produits ayant 
de poid p écifiques différent , en plongeant le 
m • lange dan un liquid den e ayant un poid 
pécifiqoe compri nlre ceux de produits à sépa­

rer. Le produit 1 · ger flotte à la surface tandis 
que l produit lourd va au fond. Le liquides 
den es employé~ hahituellem nt ont d s solution 
de e1s minéraux tel que le chlorure de zinc ou 
de liquide organique tel que les dériv 's halo­
géné de hydrocarbures. 

L p • cialistes du traitement de minerai et de 
la prépara ti on du arbon nt depui longtemp 
ompris le po ibilit • d' un telle méthode de 
paration; sl pourqnoi on a envisagé d'utiliser 

· u m 'thoJe à r · chelle industrielle en em­
ployant d liquides organiqn . Mai , bien que 
ces derniers soient parf-aitement a1lapl ·. à l'u ag 
du laboratoire, 1 ur emploi à l échelle indu . 
trielle ne lonne pas de bon résultats en raison 
de pertes élevées et du pri.x de ces liquides. 

Il y a d s ann • fil', ou a découvert que des sus-

pen ion de olide fin ment pulvéri é dans l eau 
avaient rl propri~t · oisine de elles des liqui­
cle_ den , fan l application du procédé « ink 
et float ». i la partie olide de la u pen ion e t 
broyée assez finement, la suspen ion pe1Jt être 
stable ou la précipitation si faible qu'une densité 
à peu près uniform - peut être maintenue dans 
l en emhl du bain. Cependant, de matièr s trai­
t' es dan Wl telle uspen ion ou « médium » 
contiendront ,sans dout d fines nui ibles, pro­
venant d'un lavao-e in omplet du brut ou de 
l abrasion que ubit le brnt en pa àn t par 1 ap­
pareil de séparation. L'accumulation de ces fine 
dans le bain contribuera à la formation d'un 
médium visqueux ayant une capacité de · para­
tion inf éri ure. Dans un proc • d · con lino il e t 
rlonc n • c air d'a oir uu moyeu de purifier 
continuell ment une partie du médium de façon à 
éliminer les fine au rythme auquel elle ont 
introùuit dans le m · dium. 

La première application du procédé a été 
r'ali ée en. 1920 en utili-ant comme médium une 
u pension e sahle de ilic fin, dan les Char­

bonnag s de la Penn ylvauie Orientale (U.S.A.). 
C'e t le procéd · « Ch ance ». Dan ce procédé, la 
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cul m ; thod cl purification <lu méditun est la 
drranlalini1 q11i Hmilt> ln clim 11 ion minimum 
~lu olid dans la su p nsion. Tout sahl trop fin 
se perd av c I s fin s nuLible · il faut utili r 
un sahl gro ier et, pour maintenir une su pen­
sion wüforme, de fort courants rl' au ascendants 
s'a 'r nt n · ces aires. Le résultat de la sépara• 
lion basent davantage sur 1111 las ifi ation duc 
à l'arrêt cle la pr · cipi tatjon qu ur le principes 
« sink et float ». 

La pr' en e de sa h)es appropriés 1 long des 
rivièr voi ines des charbonnage a ontrihu • ù 
1{ nfaa li er l'ntili a lion du pro · d · pour 1 trait • 
m nt de ]'anthracite. Mni , omme ce dépôt· de 
sable out ét · épui · , il a fallu coucass r et broyer 
des cafflou. pour produire un sable artificiel ou 
impo1·t r du sabl de loin. ctt angm utalion cln 
prix cl revient a liinit · l x.t u ion du proc • dé 
« Chan e » 0 es cl rui'r ann' 

D 'autre pro éd' « ink et float », moins em­
ployé mais m.blab]e an procédé « Chan », 
utilLent d'autres olides tels qu l'argi1e ou lu 
bar l . Le m ' clium e t puri.fï, oit par décanta• 
Lion, oit par décantation t flottation pour 1' 'li­
mination <le fine cl harbon nuisibles. 

Ces divers procéd · s « ink et float » out été 
appliqu · uniqu ment dan le lavage du charbon, 
la cl n il ' requise ' tant inJérieure à 2. 

Le cl ' v loppemeut du }ltO éd· « Heavy Mediu 
Separatiou » trouv on origine dans les essais 
fait v rs 1930 daus le Sud-Est du I ansas (U.S.A.). 
La Pinsbw·g and Midway Coal Compan a ouvert 
un exploitation près des min de zin et plomb 
dr Tlu e tates District· un ingénieur, . Erb 
W un ch, fut chargé d'é tudier une in tallation de 
la ag , qui d01merait un charbon conforme au 
il iderata du marché. n particularité de ce 
charbon, qui rendit le lavag n · c s aire, était une 
conch d'argile dure situ'. sous le charbon et 
qu'on ne pouvait corn pl' tement évi t r lor cl 
l'extra lion et <lu chargement du brut. Erb 
Weuo ch d · cida d'utiliser c tt argile et, après 
qn lques essais de lahoratoir , r con1manda une 
in tallation ntili ant l'argil comme médiwn dan 
la séparation « sink et float ». Celle installation 
fnt élabor· t construit pour Irait r n iron 
250 touu / heure. 

On trouva bientôt que l'argil ontenu dans 
le charbon était d uature trop variable; un épajg. 
sis eur fut inter ar pour recup ·rer l'argil et la 
retourner n cir uit. Ou trouva égalem nt que les 
fines coutaminaient ce ir nit d récup 'ration· on 
utilisa donc ]a flottation pom trait r la pulpe 
venant de l'ér ais is eur et pour r '<luire la onta­
minatiou du m 'clium. Avec un 'pai isscur et la 
flottati n, l'in stallation fut un succès comp] l; 
on pou ait contrôler ]a d 11 ité et de nou ea11x 
apports d'argile permettaient l'élimination con­
tinue du m'dium contamiu'. 

On con tata toutefoi que c tt t ' ussite était 
un · pure chance, car l 'argil ul n donne pas 
1a den iL ' voulu pour un circuit « ink et float ». 
La fine pyrite, qui 'tait mélaug'e à l'argile dan 
] brut, donnait la densit · cl· irée. Ce furent donc 

l'argil . • I la prrüc qui co nlribu '.renl au ucc'~ 
d 1 cl l , in ' lallation, ninis celle application n 
t1 vuit pa s général i er. 

L ulfure cl plomb nu gu l 'ne u p rmis <le 
traiter cerH,iu min rais de zinc t plomb sui"ant 
l e pro édé « sink et float >>. Le poids spécifique 
él é d la galène la rcncl propre à la pré paration 
d 'un m 'dium de den it ~ -; levé . La galène peut ~,r purifi ~ par d :ca11tatio11 ou flotlation. Comm 
dan l eu du abl , la d ' anlation n e perm t 
pa la purification du m'dimn an delà d'une 
llimensiou minimum sans p r tes xcessives. On a 
utili é ]a flott ation pour purifi •r la galèn e; il esl 
cependant d.ifficil · de flou •r de la galène fine­
ment pttlvérisée, qui a 't · sounù e à une forte 
oxy llatio11. C' t un 11tin rni h r, t l1Clr et friable. 

on mploi a ét' limit ' uu · cas où l'on produit 
un ·one ntré de ga lène et oit l es fine perdues au 
cours tlu traitement « ink t fJoat » ont r' up ·. 

cl an le traitement ult • ri ur ùu produit. 
La impli it' et l'effica il ' d 1a méthode« sink 

L Ooal » out ·ontribué au clé" loppem ent c1 s 
diff · r o LB pro édé 0 susmcn tionués. Avec beaucoup 
d'ing · n iosité, on a pu arriver à <le 'paration 
ac ptables sans avoir de mo n po itif d récu­
pérer entièrement et de purifi r ] m édium, 
comm l'usag de m' <lium à ha e d fer ou d'une 
anu· matïre magn 'tique I permet de nos jours. 

En 1936, l 'American Zinc Lead and Smeltiug 
omi an a monté une installation pilote « sink 

e l float » et a utilisé comm m ~dium la galène 
dans son conccntrateur a cot (T nnessee). Les 
travatL'\'. d 'e sai à l'in Lallation-pilote ont continu ' 
jusqu 'en 1939. L'in talJation omplète de ha à 
pistons a été remplacé par d in tallat.ion « sink 

t float ». L'am '1ioration d s ré nltats et la climi­
nution du prix de r vi nt ont permis do 1névoir 
un appli at ion du procédé sur une t1·è grande 
écb lle. L attention ùe mines de fe r du Minne­
sota pt ntrional fut attirée : c dernières pro­
lui aient alors environ 45.000.000 toun s/ an de 
minerai de fer; le traitement cle minerais pauvres 
de enait un probl'm d'importance primordial 

De nombreœ· e sai de concentration de min . 
rais pauvres, 111ter alé enlr des couches d min -
rais plu rich , n"ont pas eu de su cès, n partie 
à eau de la porosité des fraction pin riche en 
fer de c minerai. Ces minerais out 'té concentrés 
ai · m nt lors d' , "ais à liquid s d n es au lahora­
loire, mais la éparation n e fai ait pas n em­
ployant ]e méthodes conven tionnelles de conc n­
Lration 1rnr gravité : c''tait un terrain int'r sant 
pour J procédé « sink 1 float ». 

11. - Introduction du médium tnagnétique. 

En 1939 une installation « iuk e t float », ana­
lo rru à l'io lallation ia ot cle l'American Zinc 
Lead and melting ompany, fut moulée à lu 
mine 1 rritl sur le u una Range. La ' paration 
clans ces cas fut qua i pal'faile, mai le prix. de 
revient était Lrop él ' en rai on d s pertes exces• 
sive de m édium due ù la porosit' de certains 

rais de f r . Il fut iJ11possibl rle rincer la 
e du sink (fer) avec efficacité. 
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L efficaciL · de la séparation par « sink et float >> 

justifia de nouv aux e ai 'aulres procluits 
devant ervir <le m édium. 'v iùenl que le 
µroùu cteurs de min rai ù'ubor<l pen ·é 
ù uti · e produit à r, rlonl la pro-
ùu li ·t aisée el qui · tr r· up· · 
dan 'm · i nt Jan l 
tallaf nlr a d'abord 
de 1a l•Til de lu Jim::1m : 
•e p dai .nia· 11 rapid -
m ni 1•.1 nP do iu1c~re nt pa ctio L f rro-
_ili ium a ma · · ·un.ml pa1·111i I premier 
JJroc1uit Ir • Lou tr II a tl le ferro-
sili Îl1 t le téresra11t pour la aamme 
de den ésir ,8 à 3 2}. 

La magnétite et le ferro- ili 'iu m ont tous 1e 
deux d bonnes proprjété· magu'tiques: on ins­
talla des séparateurs ma"D 'tiqu • pour récupérer 

t purifier le m · dinm, qui était tout à fait 
101,rique car la technique d la ~éparation ma •né­
tiqu 'tait bien an point dan ce domaine et plu-
i ur orin l'emp1oyajenl quand on pou ait 

traiter 1 minerai par oie magn -tique. 

Ill. - Le procédé « Heavy Media Separation >). 

L s e ai fait à l instaJlatiun Merritt out per­
mis d perfectionner le pro • ù · « i.nk et float » 
el d'en fair le procéd · « Heavy Iedia Separa­
tion » (H .M.S.), que nou c nnai sons en em­
ployant une suspcn ion dan l' au de médium à 
ha de f t", tel que 1 ferro- ili ·ium n la ma<•n· • 
lite. Ln magnétite ( F :1O.i) t un minerni d · f r 
naturel, que l'on trouve c 11 ahondanc • 11:ln pr -
que toute~ le partie 1111 111uncle. On 111pl1 i la 
magnétit pour Ja gamme de J ll ités comprises 
entre 1,25 et 2 20; un mélang ri magnétite e t 
de ferro- ilicium donne le ùen ité ~,20 à 2,80 : le 
ferro- ili iu m eul perm t d'atteindr 1 s densité 
2,80 à 3 40. "'e· mati 're nt bon marché, très 
table et t:é j lent bi n à 1 abra ion. 

Le procédé H.M .. elllp1oyanl lltl m'dium à 
hase de fer acquit une renomm 'e mondiale -
pour le raisons principales uivantes : 
1) La facilité de purification el de récupération 

du médilllll par rle moyen magné tique . an 
tenir ompte de la dimen ion ou de l'a pecl ùe 
la parti u1 . 

2) ue purification convenable du méilium per­
met un ontrôle de la vi o ité et donne un 
médium analogue à un liquide den e quant à 
fa tabiliti>, la fluidit · L la apa ité de épara­
t ion. 

3) La gaJ11J11 étendue de densité. J e • paration · 
la 'parution pr 'ci , qu ] on obtient à chaque 
densit • ompri e en tr l,25 et 3,40: le main• 
tien d'une densit • douné à 0,01 prè par dé­
faut ou par xce . 

4) La 1) n it' du m"dium peut ·.tr :hantr'e à 
n 'import qn l moment pour fair fa e à de 
rnodificaûon dan I s carnet 'ristiq\1es du brut. 

5) L'e pace requi 1 inimobilisalion t l e priJ.:: de 
revient sont faibles. 

A la suir.e du su cès obtenu aveo l'installatiou 
Merritt, deux autres installations pour du minerai 

Je fer, une pour du plomb et zinc, une pour du 
grenat e t une pour de l étain furent con truite 
entre 19::19 et 1942. Pendaut la guerre p1n ieurs 
in tallations fur nt montée - quelques-unes ne 
fur nt que cl s in· tallat.ion de guerr . Peu apr' 
la fin Je la "Uerre, a in· tallations étaient en fonc­
liunJ1emenL Pendant le S ]ernière années, 75 
in taJlati ns furent montée ou sont en construc­
tion. 

Au total , 16 minerai nl trait' par Heavy-
M <lia Separation de par le monde. En voici la 

C le nombre d'io tallatioo dans Je ruver 

Charbon bitlmlineux : 23 U .. A. - 1 la ka -
3 Belgique - 2 France. 

Charbons anthracileux : 2 .S.A. 
Minerai de fer : 17 U.S.A. - 1 Caua(la -

1 Suède. 
Minerai d zinc : 1 U. .A. 
Min rai de plomb : 1 U. .A. - 1 1aroc. 
Minerai de :âne-plomb : 2 U .. A. - l Canada 

- 1 Alg'rie. 
Minerai d'étain : 3 Bolivie. 
Mabrnésite : 1 . .A. - 1 Canada - 1 AL1triche. 
iDiamant: 4 Afrique du ud - 1 oogo Belge. 

path-fluor : 5 U.S.A. - 1 Ten-e-I euve. 
Gravi r : 1 Cana<la . 
Gr nat : 1 U.S.A. 
Baryte : 1 U. .A. 
SEodLm1'ne: 1 U.S.A. 

ndalusite : l Afriqu du ucl. 
'lu mite : l hilippin 

L "' lonn U"tl, trait · ou de an t tre trait ' an-
1111 •llem •nt •on t : 

harbon 
Minerai de fer 
Zinc et :r.inc-plomb 
Autres minerai 

Total 

21.100.000 tonnes 
l 0.460.000 tonne 

3.100.000 tonnes 
5.800.000 tonne 

40.460.000 tonnes 

Le chiffres cité e basent ur le tonnage effec­
tivement traités ou ur des e timations raisonna­
bles pour les installation n on truction. 

L proc · dé « Heav -Media Separation », qui 
utili u.u médium à ha•e de fer, est breveté par 
l'A:merican Zinc Lead and Smelling Campan , qui 
a nfié à titre exc ln.sif la r présentation tech­
nique et commerciale de ce brevet à l 'American 
Cyanamid Company. La W L rn Machinery Com­
pany fut uue des premières à entrevoir l'unpor­
tance de ce nottveau développ ment et a joué un 
rôle essentiel dan l'appli ation ommercïale du 
pro édé H. .S. et dans l 1ahoration t la cons­
truction d'installation et du matériel, que le pro­
cédé exige. 

Une d principales rai on du d ·veloppement 
rapide du procédé H.M .. fut l'emploi ur une 
grand échelle d'instal1alion préfabriquée con­
nue ous le nom de W.K.E. mobil-mi11 . La néce • 
ité d'un installation H.M.S. préf ahriquée et d'un 

prix intére sant fut re onnue rapidement par les 
ingénieurs de la W estern-Koapp Engineering 
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Company, uue djvi ion cl la '\ Lem Ma hinery 
Compru1y. C llllit ' •ompr · 
machi_n · i usa i les uu pr rait 
un t i- ile. e ha an ne 
acqui horation et la 'un 
cer tain nombre d' in tallati on l éla-
boré un unit ' préfabriq accueilli 
avec on enlhou ia m troi 
dernièr s années, 36 d LU' nt 
construite~, dont 19 po . ur l 
min rai t 2 pour d' au · erais. La 
apacité unüé 'éch 1 15 e t 

400 tour 

IV . - Le procédé H.M.S. 
appliqué au lavage du charbon. 

Pour illustrer l fonctionn m ent du procédé 
H.M . . , nous allon décr ire la march d'un mohil­
mill traitant le charbon ; n ff t le charbon re­
pr ' Dl' ] tonnage l plu important trait' à 
1 h eu_r actue lle. 

-=-=-=i-=-c:-:: Ch or bon 

===-;:a;- Sch istes 
==== Eou claire 
----Médium ------= Eau+ médium 
~ Air corn primé 

Charbon brui 
à traiter 

Schistes 

vont a u fond t ont ou tam­
m •nt r mont par un air-lift daus le cône t 
par le godet dan le tamho1.:n-. Le ·harbou 
pr pre flotte à la urfacc e t e t éva •ué par 
un gouloll itué du côté oppo é à l'entrée. 

2) Le drain age el le lavag, d es produits: Le pro­
duits « sink e l float » ont am n' ur les ec-
tion sépar lon gitudillal 111 ut d'un tami 
ihranl horizontal. L 111 • dium t t ul d 'abord 
lrain' t r Lourn ; rlire t em ent .rn ép acute ur. 

Dan l s ' Onclition .e 90 o/c 
du nt clra Après l e 
dra · produ le j t 
tl e:ll çag , o a lü ' du 
médium allhér, pa · ag 

je t d e parcours 
mi pou (11.l de s'égout-

le r avant qu le s ien t chargé ur 
l con o · ur r 

3) La r • cnpération e l lei purification du 'dium : 
Le m édium dilué venant cl la . ec cl Ja. 
vage du tami t le fin s, qui. ont enlraÎ• 

fraiche 

5 

2 séparateurs 
semblables 

en paro/Jèle 

Air comprimé Eau+ Schlamms 

Fig. 1. - hénm d' u11 J.l\'oÎr 1-1. i\ l. . i, rl 1nrlm11 . 

Quatr pha s principales carne t 'ri enl la mar­
ch du mobil-mill : 
1) La séparation : L s · p ara leur, un côn ou un 

tambour, l charg• d m 'd ium à magt1 'Lit 
d'un den ité douné . L brut, Ù nl na nl v' 
l e fin ", est introrlujt t i1J1me r g dans la 
Jiq1.1 ur den . L s ·chi les, p 1.-ite L autr 

née à tra er l es maill clu Lami pas ut au 
' paraleur magnétique où la ma"n'tite t r'­

cupéré ou la Conn cl'un produit oncenlr' 
l propr cont nanl jusqu à 96-98 % de ma­

Li. èr magn · tiqu . L ' au d lavaae et les fine 
nui ihle contenu clan 1 m édimu ont éli-
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Condude de retour 
du méd,um --- ----<-. 

Meconisme mélangeur.. 

Réducteur de vitesse 
el a/laque por engrenage 

Conduites de reparti/ion 
du médium 

,' EJèvoleur pneumatique 

F'ig. 2 . - ônc sépaml ur. 

4) L'égouttage et le stocka17e du médium: La 
magnétite propre de 1a troisième phase passe 
à un densifieur, où e1le est concentrée et 
stockée en vue de a réutilisation. La densité 
et la quantité de médium retournée sont ré­
glées en oulevant ou abaissant la pirale du 
densifieur. Le médium est renvoyé au sépara­
teur par gravité à travers une bobine déma­
métisante, qui en empêche la floculation. 

A titre d'exemple, un mobil-milJ W.K.E., dont 
la capacité e t compri ' e entre 150 t 200 tonne / 
heure de charbon d dimen ion moyenne , com­
prend un ôn de 10' 3 m.) cl diamètre. Lin tal­
lntion a twe I ngu ur de 49' (14 70 m.), une lar• 
"eur de 21' 6,30 m.) et une hauteur de :24' 
( 7,20 m.). L'énergie nécessair s'élève à 150 C . 

Quand le dimension du brut ont upéri ur s 
à 4 ou 5" (100 ou 125 mm.), le cône peut ~tr 
remplacé par un 'parat ur-tambour. 

La gamme de dimeo ion pouvant être traitée 
dans un éparateur dépend surtout de la dimen-

ion à laquelle les constituants e séparent l'un de 
l'autre. Pour le charbon, la gamme s'étend en 
moyenne de 4' (100 mm.) à 10 mesh (1,6 mm.). 
Dan une installation, du charbon jusqu à 8" 

200 mm.) e t trait· . La gamme de dimen ions 
de minerai ''tend de 4" (100 mm.) à 3/32" 
l2,4 mm.). 

Il y a des mohil-mills W.K.E. qui comprennent 
deux séparateurs et qui traitent à deux densités 
différe,:ite . Une in lallation à deux 'parateurs 
peut par e ·emple produire un charbon propre, 
des mixtes et des cbistes. Ces installations com­
prennent un eul circuit de purification et de 
stockage du médium. 

Dan le condition normales, la purification 
de 5 à 10 % du médium venant de la section de 
lavao-e du tami est suffi ante pour Je maintien 
de la vi cosité dé irée ,dans le séparateur. 

Les séparateurs magnétique r · cupèrent plus de 
99 % de la matière magnétique introduite. Cette 
p rt cl 1 % dan le éparateur magnétiques 
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Fig. 3. - Tambour sépRrn tcu r. 

e t les 0,2 à 0,3 lbs. de magné tite perdu par tonne 
en raison de imperfections du rinçage, donnent 
comme perte totale de médium par tonne de pro­
duit trait · ½ à ¾. lh. ( 225 à 335 gramme ) . 

Le fonctionn ement de l'installation e t d' une 
grande ·iinplicit' ; la densité du médium est aisé­
ment m aintenue à 0,01 près par défaut ou par 
excè . i par exempl e on exige un densité de 

Fig. ,1. - D~nsifi eur. 
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Fig. 5 et 6. - Deux vues de I'inste.llation complète. 
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1,55, la deu ité .reste comprise enlre 54 et 1,56. 
Les mobil-mill \V. .E. peu cnt ê tre éqnipés d 'a p­
pareil enr "i l.rant el r 'glant automatiquement 
la cl u it ' . Grâce à s appar iL, la ù n iLé p eut 
ê tr m ainten ue automatiqu m ent à un valeur 
donn'e. 

vec ce installations, 1 r -ndem nt d 
lion est parti uliè r em enL él vé. Le d éclas é n 
formeront pa plu d 2 % du tota l - n fait. 
dan. b ancoup d 'in. tallatjon., c total t mêm 
inf'rieur à 1%. Prenon. par x mpl une -in t al ­
lation traitant clll h arboo bi tumio nx t ffec­
Lnnnl. la séparation à la den il é 1,55. De é ·han­
ti.llon de charbon propre e t de chi te pe uven1 
être anal y. és au laboratoire avec d s liq1-ùdes den­
se de clensit'. 1,55. L charboll propre conti ndra 
moio d 1 % cl ruatïr plongeant e t 1 chi t s 
onti ndront % à 1 % a mati'r flotta1Jt . 

Le charbon r pr ' nt plus l 50 % du t n­
uage trait · par « H a y edia paration ». Les 
mrnerai autre · que le charbon représ ntcnt tout • 
foi un al ar bien supérieur à cell du charbon. 

V. - Le procédé H.M.S. 
appliqué au traitement des minerais. 

Dans le trail m nt cle min rai , ù un pour eu­
tag i.mportaut d e rnatïres de val ur ou d gangu 
est lilJ · r • pa1· conca age, le procédé << Heavy M · 
dia I aratîo11 » r emplit trois fonction JHÎn i­
pales : 
l ) La pro<luction d'un o n · ntr' définitif e t d 

gan gu en une opénition. 
2) L'élimination d e ganuue d'un pro,luit nrichi 

destin · à lm trait m ent u lt ' rieur. 
3) La production d'un concentré d éfinitif et d 

gangu cle Liné à êtr r e traitée. 

1) - o xemple de! rodu Lion d nn on entré 
définitif t d uau ~ue c t la orl"hw t agnesite 
Compan_ dans l 'Etat de \Va hington (U. .A.) . 
Environ 150 tonn /hem- de magnésite, m él ang· 
à d la dolorrue rich n magné i , à d e schiste 

t du quartz, onL Irait ' s par H.M .. L procécl' 
H.M . . a remplacé l triag à la main, qui se fai­
ait .en retirant la ma •né it . A 111 ur acL1.1 l1 , 1 

produit d la à l ½' 
38 mm. ) t 1 - 3/ 6" (5 mm.) t nl v· . L 

l½ ' - 3/ 16" (38/ 5 mm. ) e t envoy· à llU côn cl 
20' d diam · tr ( 6 m.). a d en ité du m édi1ml 

t compri entre 2,8 et 3,0. elon la t neur en 
magn, ile dé irée. L économie de l'opération t le 
r nd m ent obtenu urâ c au proc ' d · H.M.S. ont 
pe rmi de retraiter av ' ] produit de 
re j et du triage à niain. 

Dan l'Illinois et 1 Kentucky, 5 in lallation 
d « Heavy Media Separation », dont 4 ont d s 
mobil-mills d capaciLe compri en tr 15 t 
40 tonne /h ure, traite ut du path-fluor; 11 pro­
duisent un path cl ' fini tif t un r é idu à r traiter. 
Ces installation ont r emplac · le bac à piston 
car il a 'L. ' t abli que le pro 'dé « H avy f dia 

eparation » p rmet un ontrôl h au oup plu , 
pr ' cis d la l n ur rlu produit fini que le ha s 
à pi tons. 

--------- - --------
Le frais cl 'opérn ri.on ont é t ' r'duit, la r u­

pération e t meilleure, 11n tonna«e impor(·ant de 
path-flnor n 'té extrait par traitement .-l' ancien 

ré idu clu trait ment par bac à pi tous. es 111 • 

tallati o~ t1tili s nt n densité compri e entr 
2,6 t 2,85. 

Une applica tion p u onrante <ln proc ' d · 
« H a y I dia parntion » a r · alisée au 
Canada : nn mobil-nùU H. . . trait 50 tonne / 
h ur il uravier, qui t utilisé Ûlln la construc­
t ion d'a ' r ports pour l ' aviation c:madi nne. C 
in tallations ilonncnt un produit fiJü t un rnbut. 
Dans ceu r'gion cl ]'A.mériqu da ord, les dé-
pôt de ab l l d i;ra i r out con litués par de 

t contiennent cl mince couch d 'ar-
hj te. n h 'ton cle bonn qualit · 1 

f abriqn, maintenant à l aid de e d • pô cl 
sable l rl iz ravi r, a pr élimination cle 10 à 
15 o/c d •histe el ardoises par H .M .. Ainsi, on 
a · vit· l transport d e able ver ce régions trè 
' loignées, ce qui anrait ' t' prohibitif. Quand 1 
m bil-mill a produit la matière n ée air pour 
un champ d'aviation, on le cl 'mont et on 1 
transport er un au tr champ. Il in lalla-
tion fon li nn <lepu i lroi ·1 · la rl ' jà e rvi 
pour cinq champ cl a iation. L brut a <l es di1nen• 
. ion compri enlr 1 ½" e t 10 m esh 38/ 1,6 
mm. ); ln séparation se fait à la en ité 2,4. 

Ln plu grande parLie du minerai de fer traité 
par « Reavy M dia parution >> L également 
c la · fons celle dernïr catégori . L min rai 
e t cl abord onca é à l ½" (38 mm.); parfoi , 1 
·ou as age -e fait à 3" (75 mm. ). L fin on L 

enlevées à %" (3 mm.) ou 3/ 16" (5 mm. ) . On 
p roduit un oncentr ' d'fini lif t d la gangue. La 
den sité du m'clinm l ompri e nlre 2,8 e t 32. 

2) - L !'econd gr n pe ornprencl des minerai 
trait ' pour -n tir r un produit p lu s rich , mais 
d anl ê lr r traité. 

L'in lall:l tion Mascol de l'Am ri can L acl 
anrl 111 ellin g Compan. dan le T nn ~ ( .. 
rl U . . . ) a une capacit ' d s par 
24 h eures. Le brut t conca s • à moins d 2" 
(50 mm. t Lami '._à ¾" (15 mm. ) . e - 2"+%" 
omprcnd 69 % o u 2.700 tonn / _iour ; c tt pro­

portion L n oy - ù l'installation H .M.S., où 
2.200 tom, ont r j t • comm aangue rl 'fini­
t iv . tt gangu e t · oulée comm ou -proclnit 
ball a 1- cl ch min de f r ). Les 1.300 tonne d e 

- % (15 Jn[ll. e t l es 500 tonne d concentré 
enrichi ont nvovées au broyage e t à la flottation 
où l'on ré up're le zinc. La capa it ' de Îll talla­
lion de broyage et d flollation ne doit don c 
-' 'leve r qu'à 45 % cl l a totalit' dn brut, ce qui 
représente une éri use · conomie. T.i1 d en it · uti­
lisée e t 2,75. 

La enlra] Mill de la Eap;le-Pich r Mining aocl 
Sm ltin " ompany d a 11_ l'Oklal10111n, con titue 1m 
nntre x mpl . Cett in Lallation a un capacit · 
de 15.000 tonne / jour. L • min ra i e t on a é à 
l ½" (38 mm. ) e l tami' ù 3/ 16 ' ( mm. ) . L 
- 1 ½ '+3/ 16" ·on titu 76 9f n11 11.400 tonn / 



270 Annale! deJ Mine! de Betgiq11e Tome L. - 2" livraison 

jour. Le traitement par H.M.S. perm t l'évacua­
tion d'environ 9.000 tonnes/ jour comme gangue, 
soit 61 % du brut. Le concentré de l'in tallation 
H.M.S. et le - 3/ 16" ont finement broyé et flot­
tés en vue de récupérer le p lomh et le zinc. La 
ilensit · à laquelle on opère se situe aux environ 
ùe 2,7. 

La Barton Corporation, dan l'Etat de 
ew-York - prin •ipal produ ·teux de grenat 

dan le moud ntier - a remplacé les bac à 
pj tons pur UJl installation H.M .. pour la ré u­
p • ration du grenat rlan la l1ornhl nde. Environ 
40 tonne / heure d brut - 1¼' +½" (-31 mm. 
+ 3 mm. ) sont trait' e t 70 a 80 % ont éHm.iné 
comme gangue. L concentr" enri hi et recon­
cassé et différent produit fini sont obtenus avec 
des bac à pi tons, de tables de concentration et 
d autres appareil . Le frai d'opération ont été 
ainsi diminué, le rendement amélioré, la capacit " 
augmentée - et ce, à tm prix intéressant. La épa­
rntion s'effectue à la densité 3,15 à 3,20. 

Le traitement de terres diamantifères occupe 
une place importante dan cet.te catégorie. Deux 
installations fonctionnent en Afrique du Sud, d lLX 

ont en construction pour l' Afriqtte. du ud et une 
e t en constru tion pour le ongo Belge. Quancl 
les cinq installations eront en fonctionnement, 
plu de 700 tonne /heure de terre diamantifères 
eront traitées par H.M.S. Les terres sont conca -

sées à l" (25 mm. et tamisée à 10 m h ( 1,6 
mm.). Le - 1"+10 mesh st nvoy· à l'i.n talla. 
lion H.M .. Le degr · d conc ntration st trè 
élevé et plus de 99 o/c r}u brul ont r jet · s. L 
faible tonnag de concentJ: ' e t trait· à lu nrnin 

AME 

e t sur de tables à grais pour la récupération du 
diamant. La densité opératoire est comprise entre 
2 9 et 3,1. 

3) - La u:oi ième atégorie comprend de in • 
lallation produisant illl concentré définitif el une 
gangue à retraiter. Ce sont surtout des minerai 
d'étain qui sont trait"s elon ce procédé. Il est 
à uppo er q ue plusieurs installations traitant le 
minerai de fe r tomherout bientôt dans cette caté­
gorie. Trois in talJation ont été montée en Bo­
livie (Amérique <lu nd ) pour remplace r le trai­
tement à la n1ain dan la récupération de l' 'tain. 
1..e brut comprend du l½' - 5/ 32" (38/ 3,9 mm.); 
60 % environ du brut sont rejeté mai la parti 
Ja plus grossière e t renvoyée au circuit H.M. . 
après reconcassage. On obtient trois fois autant 
de résidu avec 1 procédé H.M.S. qu'avec le trai­
tement à la main. L'am ïioration du rendement a 
permis de retraiter de ré idus du trai tement à la 
main. Le produit H.M .. enrichi et le fine non 
traitée ont oumi à un broyage et à une concen­
lration par :;ravit ' . Ces installations fonctionnent 
à une den ité comprise entre 2,6 et 2 65. 

Il est à suppo er que pin ieurs autres minerai 
eront bientôt ajouté sttr la li te de minerai 

traité par« Heavy Media eparation ». De essai 
<le laboratoire ont montré 1 efficacité du pro édé 
ur certains minéraux industriels tels que la po• 

tas e, le g p . e, la bauxite, le corindon, le schiste 
hitumineu:: et la pierre à ciment. 

Le ·hamp d'application du procédé « Heavy 
M <lia S parati n » L • rtoinement beaucoup 
plu a te qu n • qu le _ai raits ju qu'à pré­
sent ont permis dn 1•()11sl a ter. 

ATTI G 

ad oorsprong herinnerd te hebben ·van dl' « sink and f loa.t » pro ·éd é' di<► ',n induslri'.ëfo tue­
passing vormen 1;an de laboratoriu.mmethoden voor de densimetrische studie van de steenkolen gee/t 
steller een kort-historisch ovenricht van /,u,n evolutie in de D.S.A. Hij bespreekt achtereenvolgens het 
Chance•procédé, de installatie van Weu.nsch op de Pittsbur" Coal Gy, het gebruik van een galeniet-sus­
pensie op de mijn Mascot en de inuoering ·van de magnel'ische rnedi.a ( magnetiet en ferro-silicum} op de 
mijn Merritt in een inrichting al deze van de mijn Mascol. 

De perfectionnering van die laatste werkwij:z:e gaf aanleiding tot het ontstaan van het huidig 
procédé der « Heavy M dia Separation ». H et maakt g bruik van en ·tispensie van magnetiet voor de 
dichtheden gaand van 1 25 tot 2 20 van een mengsel van magnet iet n f erro-sili ·mn voor dichtheden 
van 2 20 tot 2 80 en van het ferro-silicum alleen van 2 80 tot 3 4-0. 

De au.teur somt vervolg ns de verschillende behandelde mineralen op, m et aanduiding van het 
aantal in bedrijf zijnde inrichtingen. Hij legt de werking 1.ât van de wasserij bij de behandeling der 
steenkolen waarbij hij vier f asen onderscheidt : scheidirig. drainering en wass1'.ng recuperaûe en zuive­
ring van het. medium en ten ·loue indil.~kin, en bewaren van het medium. 

Hij besluit door verschillende toepa.ssingen op de behandeling der mi.neralen aan te geven. 



Liaison téléphonique au chantier d'abatage 
par capsules dynamiques sans batterie 

par le Dr .. lng. SCHUNKE, Westerholt ( 1) 
Tr11duit de Glüdauf du 5 août 1~50. 

SAMENVA TTING 

Ooor geb11ûk Le make11 rmn. tlyrrami die capsules heeJt men r;oor de ee,-ste maal een tele}ooninrichting 
gebouwd die zic/i ui!stekend leent rJoor fret gebn.Lik in de pijlers en in de werllplaatsen. Ze onder clwiclt zlch 
cloor een ,grole eenvoucZ en liedrijf sze lwrl, eicl. 

Het essenti.ele kenmerk van Tiel s lelsel is clal hel werk t zonder enige vreemde st,•oombron. De alLernatieve 
spreekstroom worclt voortgebracTit in ee11 hobijn clic aan de membraan van een micro/0011. is vasLgcf1edt! en 
waarvan. cfc winc/.i.ngen. in een magn,elisc/1 ve ld /rill en cloor lwl loedoen van. de membraan . Wegen lwt 
geringe efeclriscfie uermogen van cle cly11aniis he cnps ules is elke mijngasveilige besclierming ouerbodiç/. 

De no!n gee/t de bescfu·ijving uan ee11. te!ejooni nricf11ing clie met su ces wercl /oegepast m een lange 
gemeclianiseerde pijler cler mijn vVesl.erl,.oll. Duni, zij deze inriohlin!:J kan nwn vanu.it elk pu.nt van de pijler 
ruaar zic/i een aanslu.ilingsstekker bevindl , in verbindin g lreden me/ de .olcralsen waal' zicli een v ast personeel 
bevi.rrclL, wals cle J.rij{ ma flines van de pantserkellinge n. de eledrisc/1 ,, sclrnkelborclen, cle lieren van cle kolen­
ploeg, cle laaclpu.nte11 , enz. en omgekec,·d. 

De vers le teleJoonposten ûjn uilgerusl. mal lwee capsules. De opzichter e1t hel zwervencl personeel dragen 
en lichte capsttle clic als micro/0011 e11 cris lui.;lerappamal clienst rloel, wuannede zi; op elk sl.eekcontact 
ku.nnen cwnsluiten. Hel oproepsein wordL gegeuen. doo r micldel van overeengekomen li ht of geluidssig1talen. 

Ter verge/ijking liaalt de nota de ontwikfœli.na aan van de rmlio/onisc/1.e verbincling i.n cle pijler en gee/t 
een overzicht der toepassing mogelijklieclen van de electro-clynamische Lele/0011 i.n de voorbereirlencle werken, 
bij de onclargrondse opmetingen en hi; de recldi.ngswerken. De cen trale ze t.e l van cle redclingsclienst cler 
mijnen 11011 Es en fiee{t in samenwerkinr1 met ril' Femsig, eett c>e1woudig verbindingss lel voor reclcling -
ploageu in. cr lie, op puni geste/cl. 

RESUME 

En ulilisa11I cles apsule dynomique , on a onstruit pour la première /ois une installation téléphonique 
bien adapl.ée nux communica!ions en tailles et clans I es cfiantiers; elle se distingue par sa simplicilé e! sa 
écurilé de fonctionnement. Ln caraclérislique essentielle de ce sys tème est qu'il _fonctionne sans source df? 

courant étrangère. Le coura11I allernati/ de conversion 11 éces aire à la transmissi.oit est produit dans unC? 
bobine reliée à la membrane d1.L microphone, bobine clonl les enroulemenls oupent un c/ia.mp magnétique 
de lignes cle for e a!L rythme des vibrations de la membmne. Par suit de la pui sance électrique très {aible 
des capsules dynamiques. une protection nntigrisouleusc n·e t pas né essai1ie. 

La note décrit une installation téléphonique qui fonctionne auec succ ' s cl.ans une longue taille mécanisée 
du charbonnage Westerfwlt. Grâce èi cette in lallation, on peut communiquer d'un point quelconque de la 
taille, où se lrouue une fiche de raccord, cwec les postes cle service occupés par du personnel fixe, tels, par 
e:œmpfe, les stations de commande des transporteurs blindés, les commutateurs électriques, les treuils pour 
rabot, les poinls die cliargement, etc ... , et inversement. 

Les postes LélépTwniqu.es Ji.xes sont équipés d'appareil à. d ux capsules; le porion et le personnel 
itinérant portent en pocTrn une capsule l.ngère qui sel'l ù. la fois de microphone et cl'écou.t,mr, au moyen de 
laquelle ils peuuent se rac order à toulos Ces [icfies i.ntermédiaires. Le signal d'appel est donné pcir des 
signaux lumineux ou acoustiques connus. 

(1) onf6renco lnito 011 omité pour ln production de ln D.K.8.L. fo 28· -19 O. 
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A titré comparatif, la. note signa.le le développement du système de communicalîon racliophoniqua en 
taille et elle indique les possi,bilités d'utilisation de l'installation téléphonique électrodynamique clans les 
lravau.x préparatoire , du11.s les trauoux d • topographie minière e l da1ts les services de sauveta9e. Le siège 
entrai clu ervice cle sauvetage cfo mi11es à Es:.en a mi au poinl. en collabora/ion aue lo Fernsig , ,,,, di 

posili[ de commimi olion simple ,,ou,r clc équîp •s de sauveteurs nu l'ra uail. 

Généralités. 

O ' hcur,·u.: · rro!!r?• onl ïé r'a li. · dans l a con­
ceulralion dr f'. ·pl ilulÎOr'ls, , i 11 ·i qu dans la 
mécan isa i ion d • l' il ol;,~1· ; il n ·t·n (' L ependanl 
pas de• m ~1111' · n P qui · 111'1' n,· b lransntiss ion 
d es information s au fo d d r lr1 min,·. Quelfe qu'en 
soient les rai son ·. cell e négli g nef' .-. ·[ d 'autant plu 
urprenanle que 1"011 ne pourrait plus, dans les 

inslallalions de surface - pas plu d "ailleurs que 
dan la vi e couranle - s passer d e la po sihilité 
de converser à disl·ance. Les dispositifs de siana­
li salion et de téléphonie minière ('l) sont complè­
t m nt modernis ·s dans les puil d gal ties e l 
s' 'tendent parliell menl au ·han li e r d'a hatag-e. 
Dans la taill e ell e-même toutefois, ltJus I s efforl 
ont· été on enLT ' s sur les moyens d'a croîl"re de 
façon immédiate la production et I lTan port. 

On s - Tend e p ndant parfaitement compte que 
re.·ploilation d e longu ·' S taille - que la méca ni-
ation d e l'abatag soil pa rlidle ou complèt 

est considérahlemenl gênée par l'absence d'un sy · 
tème d ommunicnlion approprié. Le con idéra­
tion em1se par Roi l oven (3) au sui l de 
exploitation en dre an t e l emi-drc·s anis, ·'apph­
qu nt ég-alern nt à I' xpl itation de çrmr l l"S hori ­
zonl a l . Il e t év-id mm 111 chfrid l cl',. limc>r 
exaclem ni· le mal nlen lu · l'i Ir · p,·rl c rie krnps 
con id ~rabl p r voqué pnr u (• · om préh ·n î n 
déf e tueu . En e h, an t sur les ré u fl·al ourant 
d chronométrage. n e" tim l' que dans le in Lal­
lations de remblayage en srmi-dr ssan ls. :o % 
au moins du l·emps de l·ravail utile - e l beaucoup 
plu n ore dan bien d,,- cas - sonl perclus à 
eau e d'un e lransmi ion prronéP ou lrop lente 
d informal'ions. Dan la lilléralrne a ll mande 
·pédali ée. Burgholz (4). a tra ité d e manière 
approfond ie la ques tion d e la transm is ion des 
informations au fond de la mine el a donné an 
compte rendu comp,1rn lif des sysl·èm ·s de tran mis­
sion acoustique. lumineuse. à héquen e audible 
et à haute fréquen ce. Tous le appareil m en­
Lionnés dans celle élude néces itent. toutefois. 
l'e-rnploi d'une source d e ourant étrangère et doi­
vent pour e lle raison comporter un di po ilif de 

(2 ) Busch el Gassmann, - Dispositifs de télécommunica-
tion ë lcclriquc dnn ~ l'e·xplnilulion rninPrc. • m• Ed. Es!en. • 

Vnlng Gliit~nu( 1\141). 

(3) l~olslwum,, H11iertu.,. - T ronspnrl rn •·oies inclinée~. 

GlûcL,wf r, ( 1 oso), n, 1 ''°· 
(4) Durg/1<,k RuJ,.,lf, - 0cve.lor,1 rn,·nt ,,1 oriUqu" ,Je pro­

cêdês nouvt:,nu" Jnns 1,, cl ,,nim ino: ch, lb h'IJ11,mi,~ion ou fond de la 
mine. • Mi.li. TuQ/in-. UbPnvoclHJngsui,r., • ; p<c1 L · Essen ---16/4 

Burg1,ob. Rudolf. - Possihi lilés nouvelles Jans fo lmn!imis­

sion de~ informationE dam les mine&, - Glaafu,uf 8 (1949), 
p . 4 G/90. 

protec tion anlig'cisouteu.\'. ucun d e ces appare il s 
t1°esl s imple à man œ uvrcr ni à enlre lcnir el ne ré­
pond pas à loul es les e.\'igences que pose l'in tal­
lalion d e communicali on rn laill e. 

En laillc. les moye ns dont· on dispo ('n cas de 
d érang me11t ou d"accidenl pour appel r I per­
sonnel d urveillancc c l le machini l d es en gi{'l 
de transport. se limil •n t à la ignalisation connue 
c l' qui a donné dc- bon résult a is pratiqu 

C lie-ci consi.st en : 
1) signaux acou tiques : coups sur la conduite. 

câbl avec son nell es, sonnerie électrique: 
'2) ignaux optiq11es : allumage el ext inction de 

l' éclairage de la Lai lle. là où ex iste une instal­
lation ' lcct riqu : au lr · ignaux: lumin m: 

3) signaux d'app I d'un homme à l'autre. 

Dans I s grande· xploital ions mod m s où le 
l1•avail 'eff ,ctuc mécaniqu m ni·. 1 s abal-tcur 
.e trou ent à d I lies di sta nc .s Ir uns d a utre 
qu' il s n peuvent 'cnlt:ndre. Bien l(U.C' ce sy tèm c­
a il pu conv nir a u! r rois pour I' ·xp[ ilation d(' 
taille non mécam ee de raiblc ouverture. il a 
néanmoio Lo iour_ comport · d s ri que" d dan­
g r ux malenl ndu . 

Acluelf m nt. J né peul lrc11 m l'lre d iwlTu • 
li'on e l d ema d r dP rens ign m nts rel ati fs à 
dr dêrang rnr L <p1· n e J·pl çant or-même ou 

n nvo c ni· un m1·s fli:[c r. e qui constitue un 
pçrl<' Ir (1>m ps. Ahslra ·lion fait d e ce dernier 
inco nvé nient el du ,;!a p ill age d main-d'œuvr 
qu'on peul diffici leme nt évaluer. le per ·onnel 
de surveilfance st fr cruemmenl r mpêché d'el'fec­
luer co nvenablemPnt I e trava il dont il e l cl1argé. 
url'oul pen dant Ir po tes d 'abatage I· d rem ­

blayage. C'est pourquoi. en vue d 'am éhorr.r les dis 
posi li f t-éfé phon'Ïqu ex i !"an I s t d e c rée r des dis­
positif nouveaux a u fond de la mine. principale­
m ent dans 1 ch anli r , on a in · tilué un comité 
p écial auprès d e la D.K.B.L. pour le que tions 

d téléphonie e t· d f' · ignali ,ation. 
Au charbonna gr WPslerhol t de Ta Hibernia 
.G., n collaboration avec la Fern prech - und 
ignalbaug sellschar1·. vom1. hüler ... V ersnoven. 

Es-en-l" upf erdr h (Femsig). on a mi au point un 
système de communicalion simple e l rp.d fonclionne 
bien. Ce disposil if c L appelé à rendre de grands 
.ervice en Lailles mécani é , dans les travaux pré­
paral.oir , d e Lopographi1• el de sa uve la(fe d a ns le 
mine. 

Eléments de l'installation téléphonique. 

Le nouveau dispo wf Lélé phoniqu fai t usage de 
opsules, qui sont à la foi émel·trices et récep-

1 ice , a insi que d'appare il à d etL-x capsul s, reliés 
1 un atL"< autres par Jes câbles souples de caoul ­

houc, à d etL~ condu ~eurs, avec fi ches de raccord 
péciales. 
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a ) La capsule clynamiqlw . 

L'élément le plu importa nt du s tème t ' lépho-
nique t la « ca psul e dyna mique ». _onstruite pa r 
fil finn e N eumann e t Borm d Berlin l v ndue en 

Il magn occidenta le par la F ern ig. C tte a p-
u!e a déjà é té ulili éc, uva nt I d ébut d e la se­

conde guerre mondiale, d a ns l'équipement d es na ­
vires. d a n d e insta llation s d t ' I ~phone a ns bal ­
l ri avc indu I ur d'< ppe(; on a pu apprécier Ja 
-é uril' • de fonctionnemenl c u our d'un ervic 
d e plu ieur a nnées d a ns de condition · très diffi -
cil Cs). 

La apsul d namiquc r •po c sur le prin ip 
d ynamiqu d la lra n mis ion é lc lriqu d la 
paroi et c.n fonctionnement orrrspond donc à 
C' lui du té léphone- « hi storiquf' :+ d e Bell. L'inlen­
~ité in suffis nle du son da n la pr~mi.è rc in taf , 
la t-ion té léphonique I rovena il eul em.ent d e son 
ma uvai s r ndem enl. D es aimants p rfeclionné - l'i 
des procédé d · fa bri al ion modern e onl permi s d C' 

on s truire d s ap ul e - d 'un n•ndeme n t p,trli u ­
li èrem ent é lcv ·. 

Le aracl ' r • essenlie l du r t ' me ré id • d a n 
rc it 1uc IL produclion du coora n( a it rn a lif né e -
sa ir à la Ira n mi ion dP la p rol e 11 °<.' .· igc au un 
sour e de ourc ni é tran g-èrl' . L, si ru Lure d e la 
rn p ult• P I d 'une grc nd simpli il é (ri g. t ) . 

Aimonl 
annulaire 

Fïi:. 1. - cclion trnnsvrrsnlr d 'une r p. ulc dy11amiq uc. 

li e con i le en un aimant douhl d form annu­
la ire, te rminé par une plaque e t un noyau pola ire 
enlr I rrud s un e bobine r li ée à un membrane 
plong dan un cha mp magnéliqu d e .ooo gaus . 
L o illa lion d e la m embra ne provoqu • par la 
parole ntra lnent le dép la em nt d la bobine. 
Lor que I champ d lignes d for c d e l'aimanl 
permanent e t un faible ourant a it matif 
pr nd na issan dan le enrou l ' m c nts d la bo-
b ine . i c lui -ci c t am né par l'int rmédiair d'un 
câbl à une econde cap ul c dyn a miqu du même 
typ d e ons tru tion. la bobine d c se ond sys­
~èm c se met à os iller e t la membra n e r produit les 
o cillalion . C' s i pourquoi la cap ul , peut ervir 
d' ém tteur e! d réc epteur. 

fin d'utili e r loute l'inten it ' du son, il faut 
pa rle r a us i près que po ibl d e la apsule : c'e t 
pourquoi la di ta n e qui sépar l'ém Il ur du 

(S) r.ufl!Jo. - Têlépl, ou · snns huttcrir I our l.mtcaux. -
c Hnnsll • 7 {19S0), 0 () , p. Sf8/19, 

récepteu r I pe tite dan lt> a d l' a ppare il à dem : 
ca p ul cs. 

E1·a nt donné que l mi rophone • lrouve à une 
Fa ibl di slan · d la hou h . le ruppurl entre l'in ­
tcn ité du son util e deva nt la membrane et ce lle 
des bruit para ite - es t lrè favo rable. omm les 
a psul •. ont 'Xernpl:es de déforma i ion · non liné­

a ir . c qui n 'est pa le a s pour le mi rophone à 
ha rbon , I , compréhension r s tc b onne. m ême d a ns 

des lo a ux où il y a beaucoup d e bruit. lor qu 
la ompré hen ion est· impo ·ibl c nve le a ppa­
reils té l ' phonique hahilucls a u voi sinage ,mmé­
[ia l le lê lf' molri ces d e lra n. porl eu r blindé en 

fon lionnem nl. e ll l' cs l 6 nn C' , v •c- 1 s cap sules 
d yna mique pa rce que Cf' · d e rnière n 'nbsorl cnl 
qu'une fa ible pa rtie de hruil s nvironna nt . 

n comparai son entre 11.'s courbes cl rréquencf' 
du té léphont• magné liqu e c l dC' ln ca p ul c dvn a ­
mique c•mplo • e comnw téléphone monl re (fi g·. 'l ) 

QU P If' r on ction nem 0 nl de- ln C'<1 p 0 t.l (' c- ntrf' O " ' 
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Fi~. 2. - ourhcs J ,, fréque nce du li'lëphonr 111.1gm' liq 1,1c 

c l de h-1 cap i;;; ufe: dynninlq1w. 

4.000 herl z - la 7.on e d 'os illation s vocales la plus 
imporl·a nl· - P. l bien plus uniforme. C lle uni • 
formit ·. ab tra lion fait !" d e la d;ffércn c d 'inten-
it ' du son qui va ju qu"à 2 .5 n ' p r ( :20 phon ) , 
t pa rti u lièrem ni inlé rc a nte pour la ompré­

hen ion d s mots ri h _ en on nn ' . 
Et a nt donn • la pui a n c extr, ordinairement ré­

duit d e p ul s d yn amique . qui orrc ·pond à une 
ten ion d 'en iron 75 m V mesurée uvec un volt­
mètr à tube électronique l d -o m V m esurée pa r 
la mé thode os illogra phique (à l'intens ité d e son 
m aximum corr pond loul· a u plus 3 00 à 400 m V) , 
il n peul · produir> des é lin c il · u s eptihles de 
provoquer un allumage du gri sou. 

es four onl é té confinn ' s à la g..i I eri 
de Dortmund. c· s t pourquoi l orps d lines 

Il ma nd n 'impos a u une m<>sure c[ , prot ction 
p ' cia I pour I' mploi d <.' capsul •s en mine gri -
outeu . qua nd li e ont montée dan d sim-

ple di spo itif microphoniques . 1 d 'é oute (rig. 3) 
an a utr our e d ' ' nergi . tell qu par e ·cmple 

un indu tcur d 'appel. a ppa re il s ont é té agréés 
pour les lrnva u,-x: du fond d 'après un d 'cre t du 
10 ma i 195 : il suffi! d'a vi cr 1 orp des Mines 
d leur inslallalion. 
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Fig. 3. - apsulc simple pouvant sc r" ir i, I" fois de mi roplwuc 

e t d 'écouteur (poids 0,6 kg). 

b) Appareil à deux capsules. 

Comme il faut une erta in pratique pour 'ha ­
bituer à parl er e t à écouler av c une seul • cap­
ul e mi crophonique e t d'écoute. on se rt au· 

postes fixes d'appare il s à deux cap sul es combinée , 
comprenant un microphon t un écouteu r (fig. 4). 

l .. "i~. 1. - App,i.lrci l ;\ d ctLX n p tiul(•S c:omprèna nl un microphone: 

d u11 ·•~011 lc ur (p,,id~ : 1. 5 kg). 

c) H lie de raccord el cll.ble. 

La liai on téléphonique es t réalisée au moyen 
d 'un fort câbl MH à deux conducteurs de 

Fig. 5, - F iche de raccordement pour capsule dynu,,1iquc, 
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6,5 mm. dont les tronçons sont re lié les un ' a u.x 
a utre par des fi che de rac ord p a rti uli èr s (fi ­
gure 5). 

Pour évite r loulc cou(us ion . le orps d es ~ Lines 
a exigé que cette riche. non muni d'un protec­
tion anHgri outeuse, pui se SC di stinguer rac ilem ent 
des fi ch es à prolection anligri soul:e use h a bit-ucll . 
La fi gure S montre la form e adoptée pour la l'iche 
de ra c ord. On intercale la capsul e microphonique 
e t d 'écout ou l'appareil à deux capsules d a n s le 
circuit d 'é oute e t d conversation , en introdui 
sant I bout recta n gulaire de la fi che dan l'ouver­
hue E d la fi che d e ra ord. 

Caractéristique de l'installation. 

Ce sys tème qui ne comprend que d es appa reils d e 
onstru .l'ion simple. d 'un f on tionn m nt ·ûr e t 

dont tout le monde p eut se s rvir sans diffi ulté, a 
permis pour la première foi s d 'é tablir un e liai son 
l·éléphonique entre les stations d chargem e nt, les 
remblaye u pneumatique . J po les d om-
mande cl rabots e t d es Iran port ur e t un point 
qu I onqu d la ta ill e ou de voi J'a cès . L ' in -
fa ll a tion peut ê tre utili é da n louk longu taill , 
qu Ile qu oil l'inclinaison . On l'in ' tallc uivant 
les xi gences du service. On dispose d eux ou troi s 
appar ils à apsules aux pos te jmportants occu ­
pé en p nnanen e p ar du personnel. tel que l 
po te d e commande des transporteur ·. les point 
d harg ment, te ... ; unt' ou plu i ·ur ap ules 
simples sont utili ées p ar le personn 1 d e urveil ­
lance et les équipes mobil es (haveurs, remblayeurs), 
etc .... 

C es équipes peuvent direct ment se mellre en 
rapport avec le po tes rixes, grâce a ax fi c hes d 
raccordement réparties en nombr suffisanl l e Ion[,! 
du circuit. r ndép ndarnm ent de l'appa reil té lé­
phonique , l clispo ilif d e signalisation lumi­
neux e t a oustiques exi slanls , 1 1s que I' é lairagc 
des ta i Il , 1 s ondui tes e t laxons. s rven t à donner 
lc- ·ign I d'r1ppr l. 

v7i1
• 

1 \-,)o('<;,?'~~\e 11 
\ , - coùl'" e 
, . .1 0 orO~oq 

~ov 

Bien qu'à première v u e ceci pui se pa raître un 
in convénien t. on a r eno nc ' volonta irement à asso-

ie r un onneri d 'appel à l'appareilla ge destiné 
à la conver a l-ion. E n eff t, da n ce ca , les rac­
cords d evra ient avoir un p rotecl ion a n t igri outeu se, 

e qui compliquera it leur forme t limitera it leur 
· lrnmp d 'applica lion ; le ré ulta t s rait incertain. 
On ne p eut fa ire u age de la mpe à lumine cence 
pa r e qu'on ne le di stin gue qu'à une ourle di -
l·a n e seulement. C 'es t pourquoi, comme signal 
d 'appel, le charbonna ge W esterholt préfere se 
limite r lllLX ignaux famili ers à chaque mineur, à 
sa voir s igna ux lumineux c l coup ur l es con­
duil es d 'a ir comprimé. 

Description d'un cas d'application. 

ne iwlnll a lion lé léphoniqu e n ta ill e fon c-
tionna nt suiva nt I prin ipe d é rit ci -dessu s. a é té 
es a yé e l adoptée d a ns une lon gue ta ille omplè­
t m ni m é a ni ée du ha rbonnage Weslerhol t. 
EII · ' Sl montée dans un la ill ouverte d a n s la 

ou h Di k bank. qui p roduit joumell ment 
1.200 tonnes ( fig . 6). 

s tronçon d e câbles soupl à d eux ondu -
t urs sonl r liés entr eu pa r d es fiche d e rac-
ord ( t). pla é tous les 20 m e n t·a i lie e t tous 

1 ° 40 m en voie. es fi h d raccord sont dis-
pos ' e · à proximité d'une lampe (une sur troi ) d 
l'é lnirag,• é l , triqu dP la la ill e. e ll e lampe e 1 
r •pé ré' p a r un trait c ir ul a ire rou g . Le câble té lé­
phonique e t us pendu avec le • aulres câble à la 
luyautcri , •t d éplacé en une foi s a vec li e dans la 
pa rti e inféri ur d e la laill lon gue de 220 m. 
où se lrou e le Ira n porteur blin d é ; il doit ê tre 
d ·mont · journ li ment d a ns la parti e supéri eure d e 
la ta ille éq u ipée d 'un Iran port ur à ba nde. 

ux po te occupés par dLL pcrsonn I fix e. te'l s 
qu.e le tr uil (T ), le commuta teu r é lectrique ( cb) , 
IP poste d e cha rgement (L), la rembla yeu e pneu -
11ia l iqut• (8/) , son t mon Ir d 'S a ppa rpil s ri x s à 
d, •ux capsul e · (M). la ndi s (]li I • porion , 1 s pré-

1 • 

' 1 . \ 

\ \ Point de chargement 
\ f ixe L 
' 

f; /1, 6. - Représcnlolion simplifiée de l'Îl1st<1 ll ntion télépho11 iquc llVCC capsi1lcs Jyn miquc:-, 
Coud, s Oickehank. - Clmrbonnogc d W stcrholt. 
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posé au tran por:teur et au rabot ont en poche une 
capsule microphonique simple. Quand le s ignaux 
lumineux convenu et indiqués sur Te tableau de 
signalisation (fig. 7) sont perçu ( « ttention > -
ext inction et allumage rapide et répété de l'éclai­
rag de l a voie). le personnel de tou les poste 
téléphoniques rixe · f• met à l'écoute. tandis que 
les ouvriPr qui sont muni d ' une capsule la met­
lent n ir uil au raccord l plus proche ddns la 
taille ou dan · la galerie. Lr po t·r app lant dc­
mand I • posl c ppe lé I lous les ulres peuvent 
. uivrf' la c-onversa lion ou rnc- ro 1, -r. ' ; le -ignal 
d'appel c I destiné ciu po If' d r mblayage (Atten ­
tion + ô). seul le personnel a ff clé à ce service 

me t n ir uit: le porion cl le prépo é au trans­
port peuvent, sui ant les e ·igcnccs. écouler et 
parler 'gaiement. 

Fig. ï. - tnlion J e d1argcmcnt fil<c a\"cc .,ppnrcil double. 

Résultats obtenus. 

L ré ultat obtenus dans l'installation n ser­
vice sont ITèS sati raisant . Vu la implicité de 
l'appareillage, il ne e produit que peu de panne : 
lies peuvent être aisément découverte même par 

des ouvriers non qualifiés. 
1) Capsule simple . appareil â deu.x cap-

ule : après le remplacement de pièces n balcé­
lile (par xemple du capuchon de ferm ture) par 
d pï ce faites en d'autres matériaux. il ne ' t 
p)u produit de détérioration . Lor que la mem­
brane prote trice (' t <>ndommagée, l'encrassement 
de piè es intérieur peut nuire au fonctionne­
ment d la bobine plongeuse. C cap ules sont de 
préférence n ttoyées à l'ate lier. L'exécution actuelh: 
de. appareil à deux capsules saf-i fait au.x condi ­
tions. difficiles de l'exploitation. Pour les capsules 
portatives, on a prévu une gaine en cuir avec ouver­
hne devant le micro. 

2) Câbl : on peut ui re la uggestion, éma­
nant de mili e tLx compétent et vi ant à remplacer 
1 • mince câbl r TH par un câble plus fort. On a 
constaté que 1- diamètre du câble ne doit pas être 
notablernenl renforcé. étan t donné qu'il est de pré­
férence pla ' sou Ia conduite ou disposé avec 
d'aulre càblc·s. àbl rompu. par un éboule-

Fi!,!. "on,um11d,· prîn ipalc du ctmvoyeu.r blindé 

,,ver "I prirril double. 

mPnt par exemrlc. pf'ul '.: 1re pro isoîrement réparé 
par des nœud el le ra cordement des exl.rémil"é 
de r-ils jusqu'au remplac rnen t du tronçon endom­
mat1é. Par uit d la bass ca racl:é ristique ohmique 
de cap uI dynamiques. une communication 
a ceptable ub i le même dans les ré eaux de câbles 
défe lueu.x. con trairement à ce qui se passe avec le 
téléphone ordinaire. n câbl mince. mai res1s­
l·ant à la traction. facilite la suspension lorsque le 
câbl doit êtr déplacé journellement· d'une h avée 
à l' aulr . 

3) Fiche de ra cord: par uite de l'absence de 
protection antigrisouteu e. la fiche est si imple 
qu'ell peut être con sidérée comme ,fun fonction­
nement sûr dan a forme actuelle. Un encrasse­
ment d la fïch avec obstruction de l'ouverture 
d'entrée (E à la fig. 5) . eau é par la poussière doe 
au r mblayage pneumatique. réduit l' intensité du 
on, mais n'inl·errompt cependant pa la compré­

hension. On enlèv les souillure en glissant la 
fi h, reclangulaire dans le logement d'entrée E. 
ouvert des deux côtés. 

11 est indiqué cependant de n ttoyer de temps à 
autr 1 s fich s au moy n d'une fine brosse. Les 
dérivations dans la pri e. lor de travaux en milieu 
humide. influencent peu l'inten ité du son. 

La tâche du per onnel de surve illance est gran­
dement facilitée par l'utilisation de l'installation 
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té léphonique et I rendement du cha nti r e t fav o­
ra blemen l influencé. A W es te rholt. il a suffi d\m 
ourt apprentissage pour obl nir. dès le premi r 

jour du ron lionn ment de r in La llation , d com­
muni ca lion exc !l entes. 

ach.L Il m ni un a ppa r il ém etteur et récepteur bon 
ma r h '. a nl.igri out u x, in n sible aux chocs et que 
l'on p ut m Ure e n poche. li est indispensable pour­
ta nt qu'un Lei ys t .,me soit mi a u point a fin d 'arri ­
ver à sup primer le câble. 

Fig. O. - Porion e n lni lll' p ,rlunl dcvnn l la capsule•. 

Comparaison avec le système radiophonique. 
Lu réation cle l' in sta lla lion téléphonique dé­

cril e 1w doil pas ra ire obstacle au développemenl· 
dt• y ·lème de co mmuni e.i lion radiophltni,que. 

e lui -ci peul revendiquer san au cu n doute de 
suc ès inilia ux pro111 lle ur ; m a is il faudra pro­
ba bl m ni· a ttendre p lu sieur a nnées pour q ue les 
appa re il s. acl uell emcnt encor ' peu ma niables, en ­
sible cl coûteux, d eviennent pratiquement utili ­
sabl es. JI ·emblc d'aill urs douteux que I système 
d communi ca tion ra diophoniqu oit à m ême de 
répondre a ux exi gen c s po ée par l'ab a lage et 
décrit s ci -de u . a cap ul e microphon ique e 1 
légère, peu en ombranl e t p ut êlr mi e e n poche; 
c penda nl· elle peul pa rfoi ncorc ê tre gêna nte à 
porte r. li n 'est pa encor poss ible de fabriquer 

Autres possibilités d'emploi 
de l'installation téléphonique 

dans les travaux du fond. 
Pour I fonçagc d ' puits ou le creu sement de 

burquins, 1, orps des IVline xi ge la pose d 'un 
onduit porl·e-voix pa rta nt de l'é tage. On obtient 

un ommunica li on plus simple, plus claire et no­
la bl em nl moin coûleus . grâc à deux appareils 
fi deux a p ·ul es ou à deux ca psules s imples, reliés 
pa r un câbl , à deu , conducteurs, landi que le 
s igna l se fa il, comme aupa ravant, pa r des coups 

ur la conduit e. I e coût d l'in La llation re présente 
1/6 à 1/8 de ce lui du tuyau aco ustique h a bituel. 
de 100 mm de diamètre. 

D a n les burquins utili és pour l 'extraction, 
l'en oyeur peut ê tre relié au m achiniste ; d es fiches 

F ig. 1 O. - urv illont de l'instollnlion de tmnsport n l'écout~. 
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intermédiaires ont également prévues pour le per-
onnel d'entretien. En ce qui concerne la commu­

nication par tuyaux acoustiques, l'ordonnance de 
la police des mines fixe à 80 m la longueur maxi ­
mum admi sible en ca de tran port du p rsonnel. 
Les téléphones de min exi tant ofr r nt une sécu ­
rité de ervi ce plu grande et plu impie grâce à 
fa di parilion d la balterie, lor qu'on I s munit de 
cap ules dynamiques, omme cela c fa it déjà dans 
qu !que harbonna es de la Ruhr, notamment 
dans les puil humides. 

L'insta ll at ion décrilc peul éga l ment être utilisée 
avec le remblayage pneumatique t hydraulique 
pour le I vés de plans de mine et lors des travaux 
de sauvetage. D an des cas particuliers, comme 
par exemple dans les installations d e remblayage. 
un di positif d 'appel supplémentaire (inducteur 
d 'appel. claxon) peut d venir nécessaire. 

On a entrepri s en Angleterr , au cours d es deux 
dernières anné . d s ssa is parallèles avec le micro -

phone actionné par le son ( « sound-power :. ) pour 
réali er la meilleure transmis ion de renseignements 
n tr des équipes de sauveteurs au travail et leurs 

J a es situées n dehors de la zone dangereuse (6). 
Le iège central de s tation de auvetage dans les 
mine -, à E en , a créé, n collaboration avec la 
Fernsi , un appareil facile à porter. au moyen 
duquel le poste d e commandement reste constam­
ment en communication téléphonique avec le chef 
de l'équipe au travail. La ques~ion du signal d 'app I 
a été résolue de façon satisfaisante au moyen de tons 
aigus, qui sont produits par un claxon d e sii?na­
li sa tfon di spo é devant la membrane. 

(6) Ku/rn .. - Transmission d'informanon~ vcc ou odl\S f;I 

pour le crviœ de ~auvctase dan, les mines. - Glüt:kouf 85 (1949), 

p . 30/32. 
Lee/,. ,1.GE. - Comrnunictllion radiophonique et téléphonique 

pour le sauvetage da n., les mines, - Co!licry G uardian 1 i7 ( 1948). 

p. 75/81. 



Les dégâts miniers à la surface 
et dans les travaux 

d'après « Bergschadenkunde » du Dr. lng. O. Niemczyk . 

par L. DENOEL, 
Professe ur émérite à l' U niversité, 

L'auteur, professeur de topographie mm1erc à 
l'Ecole Supérieure des ines d' ix-la-Chapelle a, 
dès 1931, créé un cours spécial de la Science des 
clégats miniers et il n a fait un centre d'in estiga­
tions qui n'a pas cessé de prendre clc l'importance. 
Cette nouvelle clisciplü1e 'est assigné pour but de 
réduire autant que possible, sinon cle supprimer, les 
dommages à la smfacc et de conduire les travau · 
du fond de manièr à équilibrer les tensions dans le 
massif, à éviter les coups de toit t à rendre l'exploi­
tation plus si'ne et plus lucrative. 

La littérature, en cette matière, est très volumi­
neuse et elle touche non seulement la que tion pro-

p1cment dite des dommages, mais aussi une série 
de questions connexes. Le présent ouvrage s'efforce 
de con den cr et de classer toute cette documentation 
dispersée d'en faire la critiqu et d'exposer les 
résultats acc1uis et les problèmes qui restent ,1 résou­
dre. 

L'onvrage est divisé en cieux parties : 

1\ . - DOMM G •SA L SURF CE. 

B. - DOMM GES U FO D. ETUDE DE 
PRESSIO S DE TERR I S. 

(1) Vcrlag Glückauf, Essen - 1949 - 290p., 
in 4°. 

A. - DOMMAGES A LA SURFACE 

1. - Principes généraux. 
Mesures topographiques. 

Erreurs dans l'appréciation 
des mouvements du sol. 

Le Chapitre I est consacré à l'étude de ces sujets 
et constitue une sorte d'introduction. 

Après des considérations sur la notion jmidique 
des dégâts miniers l'auteur s'attache au but tech­
nique de 1eur étude. Au début, on n'a traité que des 
affaissements exclusivement. C'est en 1906 que le 
géomètre Janus, de Homberg a le premier attiré 
l'attention non seulement sur les affaissements ver­
ticaux, mais aussi sur les déplacements horizontaux 
el les défom1ations des profils d'investigation. (1) 

Le degré de précision des observations, les métho­
des et les instrument5, la détermination des erreurs 
probables dans les mesures tant au fond qu à la 
surface font l'objet d une douz.a ine de pages. 

( 1) E:11 1 'j, pnr F'nyol. - f111I. Soc. lnd. 1' lî11. En I fi ti,t, p:, r 
Ï.on,lwin. - Îrn11s. Mnn l,cslr•r Gcul. • 11c. ( .d.l .. D.). 

Les formules sont traduites en graphiques; des 
exemples en montrent l'application. On y voit 
que, dans un polygone de 12 côtés d'une longueur 
totale de 471 m., l'erreur sur la position d'un point 
est de 15,8 mm. L'écart limite acceptable est esti­
me à 2,5 fo is l'écart moyen, dans les opérations 
à la smfaee, et à 3 foi dans celles du fond. Les 
exigences paraîtront sév res, mais elles sont en rap­
port avec l'ordre des grandeurs des mouvemen ts à 
mesurer lesquels n'ont de signification que s'ils 
dépassent les erreurs d'observation. 

1 r. - T héorie des mouvements du sol 
au-dessus des exploitations. 

Cette question a fait l'objet successivement de 
considérations purement théorig es, de l'étude des 
profils de nivellements sur le terrain et d'expérien­
ces sur des modèles en petit. L'auteur considère 
comme désuètes toutes les théories qui ont été 
propo ées depuis onot jusqu'à la (< règle , cst­
phalienne >) et Thiriart, pour s'en tenir à la période 
gui va de Kortc11 (1909) à nos jours. II s'appuie sur 
h1 cc TJ1éoric de fa cuvette 1> qni a été développée 
par Lel1mau11. 
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l. Les é léments à con.sidérer sont l'affaissement. 
rinclina:ison, la courbure, le g lissement, l'ex­

tension et la compression. 

Il faut. en tout premier li eu , considérer 1'actio1 
ù"nne SCl1le couche dan un terrain vierge t en 
·tratificatiou horizontale ou inclinée. Pour la clarté 
c1e notre résmn . nous repro<lui ·011s ici les quelques 
c.liagr;:immes Fondarnenla11x donnés fig. l à 8) . 

mis en plus de la dcsc nte verticale. à une compo­
sante horizontale v = .t.g.µ. Sur la fig. 2 sont indi­
qués les glis ements par rapport au point 15 et les 
mriations de longueur observées, le unes po itives 
(c. tcnsio11s), les autre. négatives (compressions) et il 
a èté démontré par Keinhorst que la somme de 
t utcs les compression e t égale à la omm des 
extensions. Les variations le long du profil sont 
r pr ·sen tees par la fig . 2. Il existe deux maximums 

~----<>•~•~~~•~:;----04; ,'o-.L.-i ~,; o,,4.-;,a;LL-<3•;...:.....;;• '-'----0,• ~2f.<,!ô:.....22 ~2 ~21; .:.;:........:25 ?.Co,-.::2~7 28è>-----=o2t/ 

0 8 """'°"'"-
1 ûrundr i/3 ; 

1 2 3 " 5 6 1 b r; ,o ,, 12 ,., ," 15 16 11 1s 1!) 20 21 " 

F/oz r 
A l 

z 
C 

Schn itt 

1 r Orenzwinkel 
B 

Fig:. 1. - Fon,mliun d,· 1., t.tv'c.· ll-..· • 1. Htii!-..:,•n1\,..11l,;;r;_ 

hLnufllidie = nirc ci<ploil~ ·, 

mmJ,;., = plRn. 

chnltl = coupe. 

Floz = coudw. 

Grcn,:winkel = ""!lia limik. 

Une base a été trnce et mesurée avec toute l exac­
titude pos iblc, d'accord avec la direction des tra­
,·aux, ptùs on a e.xp1oité 1c pauneau hach uré, et 
lorsque le tassemeilt a ét é présumé achevé, les 
mesure faites ont dOJrné le,; résultats figurés . 

Comme il s'agit d'un schéma didactique, 1es cotes 
ne ont données que ur la partie gauche du dia­
gramme, mais elles se répètent symétriquement sur 
la droite. La courbe d'af ai$. ment a une all ure 
. inusoïdale. et B ~ont 1 ·· limite du panneau, 
y est l'angle limite, f3 l':mglc cl cassure. µ. l'angle 
avec la verticale des trajectoire. supp sées d 'un 
point du sol sollicité suivant la dirccti n des flècl1e. 
Le poi.nt central nv 15 est sollicité également à 
dwit et à gauche et de cend vertica1cment, tandis 
que les points 2 à 14 d'une part et 29 à 16 d 'autre 
part sont sollicites vers Je centre et ainsi sout sou-

des tensions · ils corrcsponclent aux angks clc cas­
sures ; le passage de la zo11e 11égative à la zone posi­
tive se trouve atLX. aplomb~ du périmètre e11 . et B. 

e ces élément on déduit la courbure, le gli~sc­
ment et l'inclinaison locale, qui ont un grand inté­
re:t du point de vue de lésions aux constructions . 

La fig 3 r p réSel1te l'allure de tou ce mouve­
ments de terrain . Dan la pra tique, on constate 
uaturellement des carts d 'avec c:e diagramme théo­
rique · ils sont dus à l'hétérogénéité de terrains, des 
couches. à l'alh1rc imprimée a l'exploitation . Il 
il'est donc pas su rprenant q u la théorie de Lehmann 
ait été critiquée et amendée dans une foule de 
publications mais, d 'après notr auteur, elle n'en 
est pas ébranlé et elle constitue 1 meilleur fon ­
dement de l'étude des degâts miui rs. 

Les figures se rapportent à un panneau exploité 
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6rundri8 
l errungen 2errungen 
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p r; é s s I u n g' ~ n 
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/ 
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F!iiz 6 / ' /} ~ Bruchwink.e/ 

A 10 C f1 
---re,lfliiche ~ 

Schniff 

Fig. '2. - Fornm lion de· ln n ,vr lk : Il. Press ions <'l lr•n,; ions. 

Dclinungcn = nlloni;c,ocnls. 

Vc rl~ir1.1m{!cn = m co11rcissc11wuls. 

V crsd, icbungcn = gl iss 111cnls. 

Uingcnnndcrun~en = nrinl ions dr long11 ' ur. 

Zcrrung •n = tcn n.ion s. 

Prcssunacn = press ions. 

Tcilfli:icl, c = nire purli clfe. 

ur toute sa largeur et à un état d 'équilibre stable, 
atteint après un temps assez long. On appelle aiic 
pleine, celle que détermine le plan de la coucl1e 
dans un cône ayant pour base le contour de la cuvet­
te superficielle et des génératrices d'angle y sur 
l'horizon. C'est en d'autre termes, l'aire influen­
çant la surface de O à 29. Il sera it plus expressif de 
l'appeler aire de complète influence ou d'action 
complète. On appelle aire partielle, une aire quel­
conque à l'intérieur de la précédente et aire sura­
bondante celle qui déborde celle-ci. 

Une aire partielle AC correspond par exemple à un 
sens de marche de A vers B; l'allure des déformations 
obéit dans son ensemble aux même loi, le angles­
limites sont les mêmes et l'axe de symétrie corres­
pond au centre de J'aire partielle. La loi de l'éga­
lité entre la somme des pressions et celle des ten­
sions se vérifie encore. La cuvette e creuse pro­
g1essivcmcnt et on fond se déplace dans le sens 
A➔B. u point et à sa gauche les valeurs abso­
lues des caractéristiques vont en augmentant; la 
ki zone des tensions n'augmente pas, maj le maxi-

mum se déplace vers la droite. Une remarque 
importante, c'est que, à partir du moment ou l'aire 
partielle est égale à J/ 2, ce maximum atteint sa 
\'alcm définitive corre ' pondant à l'aire pleine J. 
Dans la zone comprimée, le maximum est atteint 
dé jà à partir de 1/ 4. Il en résulte qu'il y a un point 
critique qui a été signalé par Rellensmann. Ces 
phénomènes sont représenté par le diagramme 5. 

Dans la zone surabondante (diagr. 6), il se forme 
une cuvette à fond plat, soit une zone centrale 
J'équilibre, et aux deux extrém ités appara issent les 
mêmes phénomènes de déformation déjà étudiés. 
Il en résulte que, dans cette zone centrale, s'il n'y 
a pas de perturbations causées par abandon de piliers 
ou intervention d'autres chantiers, les seuls dégâts 
produits sont ceux qui dépendent de l'affaissement 
simple, par exemple les variations des niveaux aqui­
fères. 

Stnitification inclinée. 

Dans cc chapilTe sont relatés uniquement les 
ré ultats des observations. Il est établi d'abord que 
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Zerrungen 
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Verschiebungen 
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/ 

\ 
\ 
\ 

',,' Z e ~ru n g en 

Fliiz 

A 
--- Senkungkur11e 

C 
Trogmi/te 

-1-1-1-1-,- Sch/e/lagek1.1n•e 
-"-"-"- Krümmu17gskurve 
- -- - Verschieoungslrurve 

Verschi@bungen 

++ + - - -Lâ'ngen,§nde.rungskurve 

Fi~. 1. - R,•pr 's nlt,titJ11 I,•~ mouvr· 111 · nts Ol< ·i,1 , 111 , l, •,s1u. ,1 ' 1111" 11ln• ,.,,,11pl, 1,,. 
•nkw,l!k·u rvc m,rlw d,·s 11ffuisSl•111.-nts. 

d,iel'lagdwrvc = courbe des d ' nivclk,tions. 

Krwrunw,sskurvc = conrbc de. w urbt1rcs. 

V ersd1ie6ungskurvc = rourl c des glisscmcnl. , 

Uingcnii11derung J..7.1rvc = courbe do vnrintio,is dr lo,1 gu.:,urs. 

Ahbaukantc = limite du massil. 

Trogmitle = milieu de lo cuvdlr. 

k fond de la cuvette n est plu au milieu de l'aire 
exploitée, mais beaucoup plus près du bord supé­
rieur. Les angles limites ne sont plus égaux ; celui 
à'amont beaucoup plus raide que celui d 'aval, ce 
dernier décroissant à mesure que le pendage de la 
couche augmente. En terrain horizontal, l'angle y 

n une valem moyenne comprise entre 50 et 55°, en 
couches inclinée de 25 à 85°, l'angle d 'amont yL 

\ a rie entre 60 et 9ou et l'angle d'aval y~ entre 50 
et 30°. 

Les exemples 7 et 8 servent de modèles d'analyses 
des phénomènes. Dans la fig. 7, l'aire pleine corres­
pondant à un profil AB est CD déterminée par les 
angles limites 70° et 40°. Le point le plus bas est 
en S et les parallèles aux directions limites menées 
par ce point déterminent les limi tes C et D de 
l'aire d'action complète. La cuvette d'affaissement 
est fortemeut étirée ver la gauche. Les glissements. 
inclinaisons et tensions sont caractérisés par des 

courbes assez plates et à faible courbure dans la 
branche gauche du diagramme, mais au voisinage 
du point S par des maximums très élevés et tombant 
rapidement. Il y a donc là une zone étroite, mais très 
dangereuse, et au-delà vers 1 extrémité B, il n'y a que 
des tensions et des pressions insignifiantes. L'angle 
de cassme ne diffère guère de l'angle limite de 
70•. Cependant la loi de Keinhorst, équivalence des 
pressions et des tensions, subsiste encore. 

L'aire partielle est caractérisée par le fait que 
1 intersection S' des paral1èles aux angles limites 
s·::: trouve en-dessous de la surface. La cuvette est 
encore dis ymétrique, le point le plus bas est situé 
dans la région d'amont mais les diverses courbes 
caractéristiques présentent plus d'analogies a ec 
celles des plateures. Ainsi, il y a deux maximums 
des tensions. Celui de gauche et le maximum des 
pressions peuvent encore être traités de points 
critiques. 
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Fig, 4. - Rcpréscnlnlion des mouvements du ol nu•dcssus d 'une nirc pnrliclle. 

nkun gskurvc der Vollflti l,c = n ffai sscmcnls de l'aire compl ~t ·. 

Scnkungskurvc der Tc:ilflü hc = frai ssc111 nts de l'aire partielle. 

Vcrsd1 i bungsl.."\1rvc der Tcilflüchc = gli emcnt correspondant il l'nirc partielle. 

Liing niind rungskurvc der Tcilfliich c = variations de l(lngucur corresponda nt 

à l'aire partielle. 

- _ . _ Yl'rJChiebungen 

. . . •.• lerrungen u Pre,s()n9en 

1 
1 
♦ 

TrogmJ/IPl 

Fig. 5. - liss mcnts c l vuritilions de longueur ou-de sus d 'un nirc complète d d'a ires 1» ir1:dlcs. 
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Fig. 6. - 1ouvc 111enls d11 ~ol ou•di·ssus d 'u ne nirc , m obundanl!'. 

Zonn d Pr vull,•11 

Il est important de noter que, dans les figures 
2 à 9, quand il s'agit d aires partielles, les états 
figurés ne sont pas des états momentanés, mai ceux 
qui carre pondent au tassement final qui peut n 'être 
atteint qu'après plusieurs années. Les variations 
dans le temps des déformations du sol sont un de 
p!'oblèmes lc:s plu arclt1s et il n'en est pa que tion 
clans ce chapitre. 

2. Propagations des mouvements à l'intérieur 
du massif. 

En tentant d'c.xpliquer les modes d'enfoncement 
des terrains dan les vides formés par l'exploitation, 
on e heurte à des difficultés inextricables. Les 
phénom ··nes échappent :i l'observation directe et 

tagesooerfta lll'fl 

-- J'en1<u11g.rkurYl' 
..,_,_,.. Scnieflagekurve 
- ·-- · - Vl'r.rchii'bungsflur.e 
-t+ - - l!!rrungs-una' Pru.rung.rkurve 

bscnkung = '1.0no de los.smncnl co111pl,,1, 

par conséquent à toute mesur-. On en es t réduit 
~ des hypothèses, à des essai ur des modèles en 
petit et à quclqu cas très particulier de pnits 
d'extraction ot1 cl 'aérage influencés à divers niveaux 
par les chantiers d'exploitation . 

L'autew rapporte, avec les réserves qu'elle compor­
te, la théorie de Korten qui attribue la désagrégation 
dn terrain ·n ordre principal aux tensions de trac­
tion, oit dirc;cte. , .~o it résultant de flexions, et à 
l'écouleme11t· des mu se~ ameublies ers le vide à la 
façon d'un li p1ide vi~qt1c11x . Eckardt a proposé une 
théorie mécanique qui. suppose la formation d'une 
voûte au-dessu du vide, voûte dont la portée aug­
mente progressivement et qui finit par s'écrouler. 
Dans certains cas cxceptionucls de bancs de grés 

,.,-,- ·- ·- ·-.......- .......... ,,,,. \.._ 

/ /!\ 
/ 1 1 
/ ·, , - 1 
1 · 1 

1 \ Î 
1 t 8 
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1nass ifs et cohérents, cet écroulen cnt n'atteindrait 
pas la surface. Dans les terrains meubles ou tendres 
sans grande résistance à la traction , l'envahissement 
du vide se fait immédiatement. Le rem blai atté­
nue les mouvements en verticale, mais le étend en 
horizontale. Eckarclt ne fait aucune di tinction en tre 
k s platcurcs t les <lres :mts, mais il s'occupe des 
failles. Il y a certa ines coïn cidences à l'appui de se 
vue , mais il fo ut e garder de les généraliser. 

L'étude de modèles en petit a été faite depuis 
tr ·s longtemps. On peut fa ire à tous ce essai le 
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doit être réservée à la comparaison des affaissements 
arec la fom1ation des synclinaux et anticl inaux 
géologiques et des cassures qui les accompagnent, 
les unes radiales (tractions) les au tres (crains, char­
riages) attribuées à des com press ions. 

Lehn ann a montré que la formation crun géo­
S)'11clinal est assimilable à celle d 'une cuvette d'af­
faissements et que les deux phénomènes peuvent 
e,'expliquer l' un pa r l'autre. Considérant l'accen­
tuation des plissements observables à l'époque 
actuelle, et en particulier le relèvement des crêtes 

I 
I 

.S' 
A. 

I 
I 

I 

B 

Fig. 8. - Mouve nt •nl s Ju sol a u-Jcssus d"un drc nnl. Aire pnrtidl,•, 

même reproche, c'est qu 'ils emploient des matériaux 
dont les propriétés mécaniques diffèrent absolu­
ment de celles des roches du terrain houiller. L'in­
térêt de ces expériences est de confirmer plus ou 
moins les explications théoriques e t de reproduire 
certains phénomènes naturels comme la formation 
de la cuvette, de fissures sur les bords, etc 

L'étude des cavités naturelles a aussi é té invo­
quée, par exemple l'existence des grottes de grande 
étendue dans les calca ires dolomites et basaltes 
fa it toucher du doigt la formation de vo t'.'1tes et 
leur écroulement partiel. Les mines de sel et le 
glaciers fournissent des exemples cl e plasticité et de 
crevasses et des indications sur les déformations en 
fo nction du temps que 1 on a transposés par ana­
logie aux massifs houillers. Une a ttention spéciale 

au bord d'une fosse, Lehmann les compare aux 
tres légers relèvements constatés aux lim ites 
dr~\ cuvettes et dont l'existence a été mise en doute 
par plusieurs auteurs parce que leur amplitude, 
de 1 à 3 cm, es t de l'ordre des erreurs d'observation . 
li cite le cas particulier d'une mine de lignite oü le 
relèvement bien que très faible ne serait pas discu­
table t il conclut à la réa lité du phénom ène, tout 
au moins là où les terraj ns de urface sont tcn dr , 
011 plastiques. 

Les refoulement et les étirements et leurs varia ­
tions de bas en haut ont fait I objet d'un e étude 
de Bals, qui est rapportée subst:mticl lement. 

La propagation des déformations se ferait en trois 
phas s. u-clessus de l'aire exploitée on trouve une 
zone d'affaissement complet délimitée par le plans 
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d'angle limite et formant voûte ou pyramide. Si 
l'aire est complète le sommet atteint la surface 
et tout le corps de terrain ainsi délimité s'affaisse 
en bloc. Tout alentour, il y a une zone de ten­
sions à l'intérieur de laquelle tous les points s'affais­
sent moins dan le régions hautes que dans le fond. 
C'est uniquement dans cette zone qu'il peut y 
avoir un foisonnement; elle est limitée par le cylin­
dre vertical ayant pour base l'aire exploitée. La 
h·oisiè:m zone t cxt ·ri.cure à cc cylindre et s'étend 
ju~qu':wx bords de la cuvette. lei, tous les point 
de régiom supérieures subissent des affai sement 
décroissant â mesure que l'on descend. 11 n'y a pa 
de foisonnement, mais au contraire une compre -
sion des couches, qui se manifeste par la surpression 
dans le ferme à partîr du front de taille. 

Ill. - Effets sur les constructions 
de la surface. 

1. Pres.sions et tensions. 

Ces effets sont connus et ils ont été décrits entre 
autres par Goldreich avec de nombreuses illustra­
tions. L'auteur y ajoute quelques exemple montrant 
le~ lésions d'une fondation en béton, de mur en 
briques. de conduites d'eau. 

2. Les nappes aquifères, 

Elles font l'objet d'une étude as ez développée 
qui em brasse la formation de mares, les fluctuations 
sai onnières d nappes phréatiques, le rabattement 
des niveaux, Ja cléfo1111ation de la surface par les 
phénomènes de di solution etc. L'auteur s'attache 
aux résultats des investigations les plus récentes, 
dont celles faites par on In titut (Dissertation de 
li. Rom, 1939). 

Un épuisement local donne lieu dans la nappe 
à la formation d'un ntonnoir que l'auteur suppose 
en forme d'hyperboloïde, dont le rayon d'action 
varie avec la hauteur du rabattement et la perméa­
bilité du terrain. Kyrieleis et Sichard ont proposé 
la relation R = 3000 X h X yK qui est traduite 
en graphique en fonction des valeurs expérimentales 
di:: K comprises entre 0,10 et 0 0001. Cette formule 
bien qu·empirique donne des résultats satisfaisants 
dès que K est donné avec précision et elle a l'avan­
tage d'être d'une application facile, alor que les 
formules théoriques sont très compliquées. K peut 
être déterminé au laboratoire ou indirectement par 
des essais de pompage gradués. La question des 
clommages causés par l'épui ement et par les alter­
nances d'activité et de repos a donné lieu à de 
vives controverses et à de uombreux procès. 

Dans les terrains solubles sel, 0 ypse et calcaires, 
il n'est pas douteu.T que la di solution occa ionne des 
dégâts. Des irruptions de sables boulants dans les 
mines de lignite et dans le ba sin houiller de Beu­
tl1e11 ont eau é des catastrophes dans le chantiers 
et aussi <les assèchements d étang et des lésions 

aux bâtiments, mais dans de cas particuliers très 
raies. L'entraînement lent et progressif de fines par­
ticules olides n'a d'effet qu'au voisinage immédiat 
du point de captage. L'épuisement d'eau pure à des 
effets appréciables dans les mines de lignite, où 
Je.; morts-terraim sont formés de roches liantes 
(argiles, marne ) qui gonflent ou se contractent 
lorsque l'entonnoir d'épuisement e superpose à 
une cuvette d'affaissement due aux exploitations. 
On trouvera dans ce chapitre des exposés mathé­
matiques et des graphiques. 

3. Les coups de toit, 

Ils donnent lieu à des ébranlement de la surface 
qu'on peut enregistrer par des sismographes et qui 
sont perceptibles à .des distauces de 40 km et plus 
de l'épicentre. On trouvera dans ce chapitre des 
détails sur la répartition, la concordance avec les 
grands séi me , l'influence de la profondeur, la 
périodicité. Des dégât importants aux bitiments de 
la surface on été con taté en Haute-Silésie. Le 
nombre de ces accidents a fortement décru depui 
1939 grâce aux mesures de sé mité introduites dans 
le~ méthodes d'exploitati n. 

4. Mesures propres à atténuer les dégâts 
miniers. 

L'autenr examine successivement les rues à grand 
trafic, les maçonneries, les canalisation d'eau, de 
gaz et d'électricité le · chemins de fer et tramways 
le~ insl:illuti ns de cliauffogc . n discute la question 
<les matt:ri· m:, celle des joints élastiques ou us­
ceptibl s de gli cu1c11t, celle cl perturbations dans 
les pentes, de la division des longs bâtiments en 
blocs indépendants, etc ... Il donne de nombreux 
exemples et croqu:i d dispo iti.fs con acrés par l'ex:­
périencc. entre autres les fondations sur béton, sur 
grillage métalliques, sur articulation . . et il cons­
tate que des progrès considérables ont été réalisés 
dans le sens de l'atténuation de, dégâts, 

S. Limite des déformations dangereuses. 

Il po e en uite la question de savoir à partir de 
quell limite les déformations deviennent dange­
reuses. Une pente de 1 à 2 mm. par m. dans les 
plancl,ers e t ans con équence, mais il n'en est 
pm, de même pour les mas ifs de fondation de 
1-nachines pour lesquels 0,5 mm. est une limite. 
Les extension dans les maçonneries peuvent être 
comparées à celles qu'o11 observe dans les essais de 
résistance cle matériaux ou aux dilatations par les 
variations de température. Quand un mur de bri­
ques est C..'\.1)0Sé au dehors à une température de 
-30" C et au dedans à + 20 ou 25", il y a entre 
les deux parois une différence de longueur de 0,3l 
rnm. par m. et cependant on ne constate pas de fis­
suration. Par conséquent des extensions ou contrac­
tions de O S à O 6 mm/ m dans les maçonneries sont 
tolérables, tandis que dans un tuyau de 8 m. de long, 
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t.: lles provoqueraient l'arrachement d'u11 joint. Par 
contre, les murs sont beaucoup plus sensibles aux 
hors-plomb que les rails et les tuyaux. Leur redres­
sement es t tr s coûteux. 

IV. - Dégâts pseudo miniers. 

Il y a une multitude de causes produisant de 
mouvements du sol dans les terrains minés et dans 
les au tres. L 'auteur c11 cite un e vingtaine qu'il distin­
gue entre naturelles et artificielles. Les sources, les 
variations du niveau hydrosta tique 01 t une tout 
autre influence dans les terrains fangeux ou tour­
beux que dans les sables et graviers. Les mouvements 
t(.ctoniques actuels sont, les un extrêm ement lent 
et perceptibles seulement par leur effets sur de.~ 
bâ timen ts historiques ou par des mesures géodési­
ques répétées .1 très longs in tervalles, le au tr , 
beaucoup plus rapid es et même brusques. Il est à 
no ter qu 'on peut attribuer une certaine probabilité 
aux mesures de hauteu rs, mais que l es déplacements 
horizon taux res tent rès problén atiqucs . Cependant 
le cas de 1a ville de Beuthen est instructif . On a 
établi que le cen tre s'c t affaissé de 15 cm en 20 
ans et que les déplacements en travers on t a tteint 
43 à 76 mm, cc qui représente 4 fois l'erreur pro­
bable déduite de m esures réitérées. C e mouve­
ments du ol, pcut-è tre plus fré•quents qu 'on ne le 
crni t, doivent être acceptés comme une donnée 
dn problèm e puisque leur dé termination exige des 
n ivellements précis e t u11 c triangulation dont 1 
frais t rès élevés et la durée sont exorbitants devant 
l'importance des domn ages. 

Les tremblements de terre. 
Les tremblements de terre fo11t l 'objet de consi­

dérations géologiques et le tableau de M crcalli­
Cançani-Sieberg donne toutes les indications sur 
leur in tensité et leur effets nocifs. L eur part d 'inter­
vention dans les dégâts est d 'une appréciation très 
difficile. 

Les causes artilicielles. 
Les causes artificielles sont d'abord les barrages, 

les endiguem ent e t le ouvrage de régulation des 
cours d'eau qui prornquen t des érosions, des affai -
sement et des rnriations notables dans les niveaux 
de; nappes aquifères des dommages am: cultures 
et aux construction . Les défa uts de construction 
sont nombreux et variés et l'auteur leur consacre 
cinq pages. 

Les dommages dus aux transports et à l'industrie 
ré ultent principalem nt des vibration . Ils ont 
é-té étudiés récemm ent à l'aide de sismographes enre­
gistreurs, d 'explosions intentionnelles et de machi­
nes oscilJan tes placées sou terrainement. 

L'effet des véhictùes sur un oojet dépend de la 
d istance, de la nature du sol et du sous-sol de la 
voie et de ses inégalités du poid et de la vitesse des 
véhicules. Les points dang rcux clans les rues sont 

les croisements d \"OÎe ferrée e t. dans celles-ci, 
Jcs join ts cl rai ls. Parmi les machines cc sont celles 
de grandes puis anccs et de grande vitesse compres­
seurs, machines soufflai tes, concasseurs et appa­
reils à sccous e qui on t le plus d' in fl uence; leurs 
vibrations sont entretenues et diffèren t en cela de 
celles des véhicules, plus intenses mais de courte 
durée. Ces vibrations sont très peu amorties dans 
k sol de fon datiou et leur fréquence s'approch e 
de la fréquence propre du bâtimen t jusqu'à se 
confondre avec el le. La desc ription des ins trumen ts 
de mesure, des calculs, des tables de comparaison 
m·ec ] 'échell des tremblements de terre de er­
calli éclair nt cette c,mse de dommages qui in téresse 
non seulemen t 1 habita tions mais les construc­
tions indus trielles, t no tammen t les châssis à 
molettes. 

Le tir en mas c clans le exploitations à ciel 
ouvert n'a aucun effet sur les bâtimen t à pa rtir 
d'une centa ine de mètre du lieu de l'explosion ou 
d 'une profondeur de 60 m . Vers 1 bas, les ib ra­
tion sont très vite amo rties, tandis qu'el les ont 
en s'ampl ifiau t vers le haut, ce qui occasionne par 
exemple clans les étages supérieur des bâtiments 
des fis ur s plus fortes qu 'au rez-de-chaussée ou dans 
les caves . L s vibrations dans le sen horizontal ont 
le:. pl us nu isibles . Les dfets d' une même cause son t 
très capricieux, par exemple le long d'une mé:me 
rue, parce que le phénom ne e t très complexe et 
influencé par la nat ure du milieu. 

Depui 20 ans, l'é tud dynamique des sols a été 
entreprise et a conduit à des conclusions impor­
tan tes quant au tassement des fondations, aux 
vibrations de flexion, à leurs conséquences notam­
m ent sur les couvertures en b éton des rues et des 
autostrade . u point de vue des dégâ ts, la bon ne 
q ualité ou l'inaptitude des sols de fondation a me 
grande importance quand il s'agit de décider de 
l'érection de bâtiments importants ou du meilleur 
emplacement des voies de t ra nsport. Cette méthode 
d'exploration du sous-sol a encore cl e vastes pers­
pectives d'a \'cnir. 

V. - La prévision des mouvements du sol. 

Dans tout ce qui. précède on s'est efforcé de 
ramener le phénomènes à de représentations sché­
matiques. Dans la réalité les mouvements du sol 
sont complexes et dépendent de causes naturelles 
(Lerrain houiller, morts-terrains. pentes fa illes) ou 
des travau x minier (profondeur, puissance des 
couches nombre cle couches exploitées, foudroyagc 
ou remblayage), du facteur temps des arrê ts et 
iHégularités des fronts de tailles, des piliers r ·sidu cls. 

La théorie a donc be oin du con trôle par des 
exemples sur le vif et il fa ut dé t m, iner le degré 
de confi ance que m ritent les valeurs numériq ues 
des di ers paramètres. Il fa ut établir les rela tion · 
entre l'aire influencée et l'aire exploitée entre ln 
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pwfondeur de la cuvette et l'aire exploitée. la puis­
sance et le mode d'exploitation de la coucl1e. Ces 
ques tions font l'objet de longues analyses matl1é­
matiquc emprunté à diff re11 ts auteurs où l'on 
cherche à sérier les difficultés et à traduire les résulr 
tats en tableaux numériques applicables aux prévi­
sion . 

On part d'un réseau dc:tcrrninc et on clét nni 11e 
k'i caracléristiq11cs point par poi11t. L<.: · uotations 
et les rcpn'.:sc11 1·:1tion~ gr, phiqu ·s Olll· ·I·<; norma­
lisé . et sont r:.ippd ·c tlun u1 1 L. blc:lu . 

Le premier probl è:mc envi agé est celui d'une 
couche plate. On chcrd1e d'abord l'affaissement 
maximum s sons un poin P dans le cas de l'aire 
pleù1e: il est proportionnel à l'épaisseur de la cou­
che m et à un coefficient a (avec les notations alle­
mandes s = a. m) . 
a est compris entre 0,80 et 0,95 clans le cas du 

[ foudroyage 
0,10 et 0,30 dans le cas du 

[ remblayage hydraulique 
0,50 et 0 60 dans 1e cas du 

[ remblai ec. 
li .faut ensuite faire intervenir le facteur temps z. 

de sorte qu'à un moment donné s, = m.a .z. et si 
l'on n'a pas ncore clél1ouillé toute 1a zone d'in.­
fl uencc du point P mais seulement une partie c, 
l'affaissement sera s = e.m.a.z. et il sera déterminé 
si l'on connait chacun des coefficients. D'apr s k 
ob ervati ns de Kcinhorst. il faut clütinguer nhc 
une zone central,: qui est 1::1 base d'un conc d'an gle 
r,_ = 9ou - f3 (fi = angle de mptnre) t llllC Z()ll · ck 
bordure compri e entre Ja précédent· et la base du 
cône d'angle: t 1 = 90° - y angle limite. Dan 1a 
ione ccutrnle. :J un moment clouné. l'affaissement est 
deux fois plus fort que dans la zone e. térieure. 

Le facteur z ré ultc des ob.~ervations locales et 
présente de grandes différences, ainsi qu'en témoi-
0nent cl ux diagrammes dont l'un correspond au 
bassin de la Ruhr, l'autre à la Basse-Silésie. En 
Ruhr, on admet qu'après deux ans l'affaissement est 
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fii:. Q, - Le f-,,dcur l<:nops J ans la Ruhr. 

ck 90% du total. et, dan 1c district de aldenburg, 
t! est seulement de 5%. Ceci est dt1 d'abord à la 
présence d'un massif cle grès de 300 m. d'épaisseur 
et à des différence. notable dans les méthodes 
d'exploitation . Ces chiffres moyens ont loin d'être 
applicables à tous les charbonnages d'une même 
régio11. L'effet st le plus rapide dans le cas du 
foudroyagc, 1c facteur z dépend du mode de rem­
blayage et de la solidité des matériaux de remblais. 
Le calculateur <loi s'inspirer de son expérience 
pcr onncllc et des mcsur locale.s. 

5 
1 
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1-1~. 10. - Le fo~ teur lump~ Jans lu bassin de vV"ldcnLu•~-

Pour cakukr le.; fac:b.:nr c Bals a propo é une 
inrl·hock bc:lllc 1,p pins compliquée que celle de 
Kt:in li or. L Eli n::posc sm une division de l'espace 
en 5 zone~ angulaire· d'cHet variable du centre am;_ 
extrémitcs et . m l'hypothèse ultra fantaisiste d'une 
attraction ne, to1111iennc entre le fond et la sur­
face. 

Cas d'une couche inclinée. 

Outre les angles f3 et y dam le ens de la plus 
grande pente, il faut faire intervenir un angle y 
clans le sens cle la direc tion de la conche. Po11r 11n 
point P, la zone d'influence n'es t donc plus un cer­
cle mais une courbe al longée dont on ne connait 
effectivement que quatre points, ce qui est insuf­
fisant. D'où des divergences de vues sur le tracé 
dr: la zone d'influence qui ont été discutées par H. 
FJaschentrager. 11 a proposé des règles de construc­
tions en admettant que l'angle limite d'influence 
est le même à l'amont pendage et en direction, et 
que la courbe est une ell ipse dont un axe est dirigé 
suivant la pen t • t est d'une grandeur connue par 
la coupe. Le problème est alors déterminé analyti­
quement et la solution ne présente pa de difficul­
tés. L'auteur donne une méthode grnpl1iq uc de cons­
trnction par points. qui n nous paraît pns plu 
c..-xpécl itive. 

Cc tracé ne vaut qui:.: dans l'hypothè c ùc l'ég;ilité 
des angles d'amont pendage et de direction, ce qui 
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n' t pas le cas général. Da 1s le dr ants. l'angle 
d'amont ,·aric entre 63° et 80", tandi que l'anale 
limite en direction est compris enlTe 45° et 60°. L'au­
teur réprOLl\'e les tracés en deux arcs d'ellipse indé­
pendants run pour l'amont, l'autre pour l'a\'al, qui 
ne se raccordent pas tangentiellement. Il préfère 
une courbe contin ue et il donne cieux xemplc , 
plus un abaque et un tableau numérique con s­
pon<lant à des pendages de 30° à 70°. 

L'aire d'influence étant tracée on peut calcu­
lc1 l'affaissement par les méthode de Keinhorst 
Ott de Bals. Jusqu'à 20'' de pente les angles limites 
diffèrent peu sui,·ant l'orientation, et les méthodes 
restent applicables. Pour des pentes plus forte 
divers auteurs ont préconisé des divisions en zones 
d' influence dont les résultats sont consignés dans 
des tableaux comparatifs. 

Calcul de l'affaissement au dessus d'un quartier 
exploité. 
L'affaissement en un point dépend de sa dis­

tance au point le plus bas et de la fom1c adoptée 
pour la cuvette. Keinhorst adopte une sinu oïde, 
Bals une forme 1111 peu plus raide sur les bords et 
plus plate au milieu, Klose et iemczyk un angle 
un peu plus fort au point d'inflexion et plus confor­
me aux observations . Qu'on adopte l'u1 e ou l'autre 
l'affaissement en % du total d'un point donné 'ob­
tient sans difficulté pour l'aire complète et il est 
donné clans un tableau pour une division en 10 
parties. 

L'affais ement correspondant à une aire partielle 
se calcule dans 1 hypothèse d'un avancement conti­
nu en admettant que la cuvette pleine enveloppe 
toutes les autres, que les angles limites cheminent 
dans le même ens que le chan tier et que l'affais­
sement en un point est donné par la différence 
première des chiffres corrc pondants du tableau 
des '% de la cuvette pleine. Le diagramme Il repré­
sente cette progress ion. 

L'auteur étudie ensuite comment varie de ba en 
haut l'influence de l'exploitation d'un panneau · il 

F/01 A 

trace les cm·ettes à interrallcs de 100 m. entre le 
profondeurs de 100 m. à 500 m. et il montre que la 
flèche d'affai scment ,·a en diminuant à mesure que 
l'on monte, tandis que l'aire cl' ·xtcnsi n latérale v:.i 

en croissant. 

Prévisions des déplacements horizontaux. 

L'auteur pense a,·cc chmann qu'on n 'a pas atta­
ché assez d'importance à cette question et que les 
publications s'y rapportant sont clairsemée · par 
conséquent, on ne peut obtenir clans les pronostic 
la même probabilité que dans le calcul des affa is-
emcnts. 

II. Keinkorst a introduit la notion du « centre de 
gravite'.· ,, de l'exploitation et il suppose qu'un point 
d la surface itué sur le bord de la cu\'ettc subit 
davantage l'influence des travaux à l'aplomb que 
celle de points plus éloignés. iemczyk a montré 
par un exemple, en traçant le fai ceau des direc­
tion résultantes de déplac ments de chaque point 
qu'on peut se figurer qu'elles convergent vers un 
pôle commun situé tantôt au-dessus, tantôt en 
dessou de l'aire exploitée. D'antres auteurs imagi­
nent un centre d'attraction pour chaque aire par­
tielle. ais icmczyk fait trè justement observer 
que cette conception d'un centre de gravité est 
absolument arbitraire et n 'c t nullement justifiée 
par des mesures expérimentales . La détermination 
à priori de la situation de cc ccn trc exige de très 
Jougs calculs urtout dans l cas de couches incli­
nées. La valeur du déplacement horizontal V est 
donnée par 

s.1 
V =-----

h + 1. sin a 

(le signe + ou - suivant que le point S est à l'aval 
ou à l'amont de P,). Il reste encore à déterminer 
. on orientation et c'est là le point délicat quand il 
s'agit, non pa de mcsur , mais de prévisions. 

Règles pratiques pour le calcul des prévisions. 

Tout ce qui précède se rapporte au déplacement 

-- ri•ch HttnhorJI 

- - - "'•ch Brytr 

AtJtlaulorlJchriff 

•ig. 11 . - ourles cl'.1ffaissc,11cn l ca lculées puur ,1,·, 11ir~, fJdrli,• ll -•-. 

a h Kcinhorsl = d'après Kcinl,ursl. 

ad, Bcycr = J 'aprè B •y<•r. 
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d'un point isole. Cel· 11c ~uffit pas pour établir 
l'effet de I exploitation sur la surface. Par ex mple 
pour déterminer le hors-plomb d'un bâtiment. il 
fa ut au minimum deux poi nts: de même pour les \·a­
rü;tions de longueur. Quand il s'agit de pré\'oir les 
con équcncc de 1'exploitatio11 d'un panneau vierge_. 
il fout prévoir les affaissements et les déviations, an­
née par année. et l'état final. Un canal ou une éclu e 
doivent rester en service aprè ' que l"e:-..--ploitation 
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cra lermin ·c. Si l'o11 cloil exploiter un fa isceau de 
couches pouvant produire un affaissement total 
ch; 3 à 4 111. il faut établir à l'avance des digue dt'. 
ce tte hauteur pour prévenir le inondations. Dan. 
un autre ca , il faudra établi r les constructions indus­
trielles par parties indépendantes ou avec des joint 
de dilatation. On voit donc que l'étude doit être 
poussée plus ou moins loin suivant les circonstance!. 
Dans k ca de route , chemin de fer ou oies 
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na,·igablcs, c'est l'étude des profils qui est conclu· 
ante; clans le cas c1·agglomératio11s on d'usi ,1cs, il 
faut établir un ré eau de points de préférence sui­
vant un quadrillage. 
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Fig. 1 •I. - f ,r• pôle d'ullrocti on ri 1,. d(•plarcmrnl l,oriwnlnl. 

vant tout, il faut établir un programme d'ex­
ploitation. Il suppose connues toutes les particula• 
rités pétrographiques, stratigraphiques et tectoni­
que du gisement qui permettent de tracer des cou­
pe!. en long et en travers. On fait alors un avant­
projet des travaux préparatoires et puis des travaux 
d'exploitation et de leur durée. Il faut tracer à la 
même échelle le plan et les profils de la urface à 
protéger, y figurer des repères dont la distance variera 
uivant la profondeur et le nombre cle veines. A 1000 

m. de profondeur, une distance de lOO à 200 m. 
pourra suffire, mais elle devra <lesrenclrc parfois à 
40 ou 50 m, s'il y a des points singuliers par exem­
ple: un passage de faille. Dans un champ de 21-.'111 2, 

cc qui paraît ètrc un maximum, il faut en moyenne 
20 à 30 repères et quelquefois 50. près avoir 
détemliné les affaissements, on en dressera un 
tableau et on tracera les courbes de niveau de la 
surface déformée, avec la même équidistance que 
dans le levé au tachéomètre de la surface primitive, 
par exemple 0,20 m. ou 0,50 m. Dcu · applications 
concrètes font saisir la méthode. Là où les clomma-
0es particulièrement redoutables proviendraient de 
pressions ou cl 'cxtcn ions, on tracera sur des plans 
à part les diagrammes et on en fera des calque super­
posables. 

Vérification expérimentale des prévisions. 

Les données de la pratique sur la concordance des 
prévisions et des réalités font constater des écarts. 
Keinhorst affirme que toutes ses con tatations 

concernant l'affaissement concordent à 5% prè . 
élis dans la Ruhr, ce n'est pas toujours le cas ; 

ainsi, au point le pln bas de la cuvette l'erreur peut 
atteindre 16% et sur les bords 2 à 10%. 

La cuvette de Bals donnerait des résultats plus 
approchés que celle de Keinhorst notamment en ce 
qui concerne les extensions, comprcs ions et varia­
tions de longueur. Keinhorst place le maximum des 
extensions à l'aplomb du périmètre de l'exploitation 
d Bals le situe à mi.distance entre cc point et la 
limite de la cuvette, ce qui se vérifie mieux; les 
valeurs absolues sont en outre, dans l'hypothèse de 
Bals, moindres que dans celles de Keinhorst. 

ïemczyk estime qu'on ne peut prendre parti actuc1· 
lc.:ment le nombre d'observations étant trop res­
treint. D'une manière générale cette conclusion 
s'impose à fortiori pour les couches fort inclinées 
et il faudra encore beaucoup de mesures systémati­
que. pour perfectionner les méthod s provisoire• 
ment préconisées jusqu'aujourd'hui. 

Critique des procédés de calcul. 
Elle porte cl'abord sur les constante déterminées 

empiriquement et ur leur répercus ion sur les pré­
Yi. io11s et ensuite sur les rnoyens q11i peuvent 
conduire à un calcul aussi exact que possible. 

Il faut 1·out d'abord s'entendre sur la définition 
des termes angle limite et angle de cas,rnre. Pendant 
tout un iècle on n'a parlé 1uc de cc dernier mais 
maint nant l'angle limite est universellement recon­
nu en llemagnc. Il faut entendre non pas une 
limite théorique excluant toute déformation du sol, 
mais une limite où les défom1ations con tatées sont 
dt: l'ordre des erreurs d'observation soit 2 à 8 mm. 
pour l'affais ment et il est établi que sans affais• 
sem nts, il n'y a pas de déplacement horizontal. 
Cela n'empêche pas qu on soit descendu clans cer· 
tains cas jusqu'à 30 ou 40 degrés. On peut fixer 
la limite supérieme à 60" en strntification horizon­
tale et à 85° à l'amont d'un dressant vertical. 

Quant à la définition de l'angle de cassure, il 
n'y a jamais eu de doutes, Grond a montré que 
sa rnleur dépend de la composition pétrographique 
lu terrain et iemczyk a constaté dans les grès 

puissants du district de Walclenburg des angles de 
85° à 90". On considère en général qu'il y a un 
rapport entre l'ang1e de cassure et l'angle limite 
mais cc dernier dépend beaucoup plus que l'autre 
de la méthode d'exploitation. Il y a clone une cer­
taine incertitude sur sa valeur numérique, l'écart 
peut être de 15 % . Hoffmann a trouvé par des mesu• 
rcs dan un domaine assez étroit ( en Haute-Silésie 
remblai hydraulique), des variations de 53 à 62°. 
Ceci a conduit l'auteur à rechercher quelle réper­
cussion la valeur de l'angle limite a sur la valeur 
calcnlée de la flèche et il a con truit un abaque 
pour des angle limites allant de 30 à 60°. La diffé­
rence est considérable dans le cas de l'aire partielle 
très petite, mais elle va en diminuant à mesure de 
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l'aYancement et elle de ·ient pratiquement null 
qu::i nd on atteint la moitié de l'aire compl te, que 
l'on admette pour y soit 50", soit 60n. Des différen­
ces de 3" n'ont à importance dans aucun cas. 

Le coef f-icicnt a, rapport de.: 1::i flèche maximum 
dans l'état final ~1 1a ptùssaucc de la veine est très 
difficile ù d ·terminer ,i ve pré ision dans le cas 
d'exploitatio11. simultanées dan. de. ch:111ticrs . upc:r­
po. c . On m.: penl l'~crirc.: ovt· pl11s de deux c.léci­
malcs. L';:Jpproxiu 1:.1tiou clc~ prévisions c:n dépen 1 
dircc~ernen t. Si clon L" 11 = 0, 1 1, l'crrcur possible cst 
cl · JO?~ . 11 en c.~t ck même. ~i l'on estime le: coef­
fic ient clc remblayage ô 0,55 au lieu de 0,50. 
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[i'acteur temps. 

Le temps qu'il faut à une e..xploitatiou pour agir 
sur b surface est la plus incertaine de toutes les 
données. C'est ce que montrent les diagramme de 
l'affaissement d'un point donné en fonction du 
temps, parce que indépendamment de la 1iaturc de 
terrains (houiller et morts-terrai.us), ]es failles, les 
venues d eau, ont une action de retardement ou 
d'accélération. i 1 on trace les diagrammes des 
affaissements constatés et de avancements d'un 
cl1antier isolé, il y a toujours un certain parallé­
lisme et l'on d cèle facilement l'influence des arrêts 
OH d un avancement rapide, avec des décalages clans 
le temps tres différents suivant les circonstances 
locales. 
Ces ùiagra111111cs clo1111e11t l:l résu ltante de l'avan­
cement et du krnps. Certains auteur ont cherché ;'i 
différ ncier cc. deux comp sante entre antre · 
Perz doHt on trouvera la théorie et dont \'Oici le. 
conclusions : 
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partie centrale 

l. un avancement rapide des chantiers correspond 
une vües e de descente plus grande. 

2. u-des u d'une taille avançant d'une manière 
continue dan le même sens la vitesse d'affais­
emen t d un point de la surface est proporbon­

nelle à la vitesse d 'avancement du chantier. 
3. L'influence propre clu temps ne peut se déter­

miner qu'indirectement; elle dépend de la gran­
deur absolue de la surface exploitée. 

4, u-dessus d'une taille arrêtée, les vitesses de 
descente de tous les points de la surface varient 
dans le même tapport. Le temps qui s'écoule 
entre le début de 1a descente et l'affaissement 
tota] varie pour chaque point <le la cuvette sui­
Yant a disb.111ct.: au point le plus bas. 

5. Le moment critiqu · ot1 se manifeste la compre •. 
sion maximum concspond aux 3/ 8 de l'aire 
complète; il dépend de la grandeur absolue de 
cette surface et de la vitesse d'attaque. 

15. En marche courant la zone neutre, où l'on 
pa se des compressions aux extensions, ne corres­
pond pas à l'aplomb du front de taille. Au mo­
ment même où l'on atteint la limite du panneau, 
elle es t encore un peu en retard. Sa position dé­
pend aussi du mod d'attaque c'est-à-dire suivant 
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qu'i l n 'y a qu'une seule tai ll e ou deux Lailles 
divergentes à partir du centre. 

7. Les courbes des pressions, tcnsious inclinaisons. 
ont une fo rme dissymétrique très cli.ffércute de 
celles qui correspondent à l'ai re complète et à 
rétat final. Le pressions vont en augmentant 
progressivement jusqu'au point critique puis en 
diminuant. Les extensions l'0nt toujours en aug­
mentant. 

8. Dans les pha. es in termécliaires les pressions et 
extensions re tent, en valeur absolue, inférieures 
à cclJes qui correspondent à l'é tat fina l. La dif­
férence est grande pour les petites aires partielles 
et va en diminuant à mesure de l'avancement. 

JI reste à vérifier ces conclusions par de nom­
brcu es observations et à en déduire la aleur numé­
rique du facteur temps. Ces théories ne s'appliquent 
qu'à une couche horizontale et jusqu'à présent elle~ 
sont encore accueillies avec un certain scepticisme 
quant à leur application concrète. Cependant 

1icmczyk es time qu'el les constituent un progrè· 
notable et 11ne approximation plus poussée clans le 
calcul des pronostics. 

La théorie de Beyer a pour but d'exprimer en 
fonction de l'affai sscmcn t toutes les autres caract '­
ris tiques intéressantes, le déplacement horizontal. 
l'incl inaison locale, le rayo11 de courbure de la cuvet­
te et les variations de longueur entre cieux points. 
1l ne s'agit encore que d'une couche hori zontale. 
Beyer imagine le terra in en mou vement comme un 
solide de révolution autour de la verticale du centre 
de la cuvette. L équation de celle-ci doit satisfai re 
aux conditions d'être concave au centre et convexe 
sur les bords et <l'a oü une ordonnée maximum 
suivan t l'axe. Entre toutes les courbes possibles, 
Beyer a choisi une parabole du 4° degré. En prenant 
comme variable, le rayon à partir de l'axe, on en 
déd ui t l'ordonnée, l'inclinaison par la dérivée pre­
mière, le rayon de courbure par la dérivée seconde 
comm e dans u11 e poutre fl échie, puis le déplacement 
horizonta l. Pour faciliter les applications, Beyer a 
donné des tableaux numériques et des abaques. 

iemczyk admet que du point de vue mathéma­
tique cette théorie est inattaquable, mais il objecte 
que certa ines déd uctions ne corcspondent pas aux 
observatio n . 1l en est ainsi de la position du maxi­
mum des tensions et de l'a ngle de cassme. Beyer 
établit une relation entre l'angle limite e t la pro­
fondeur, laquelle condu irait à faire descendre l'a ngle 
de cassure en terra in pla t jusqu'à 60° ce qu'on n'a 
encore observé nn lle part. Les calculs n ·· considè­
rent que la forme définitive de la cuvet te et le fac­
teur temps n'y intervient pas. Dans la pratique 
l'aire exploitée n'est pas circula ire mais recta ngu­
laire, mais la méthode est encore applicable et même 
plus simple; les formules finales sont les mêmes. 
En ce qui concerne le glissement les formules 
contiennent une con tante C qui doit dépendre de 

la 11at11re pét-rugrapl11lJUC et qui introduit un ·lé­
mcnt d'incertitude. Enfin. il n'est nullement prouvé 
qu'il y ait une dépendance quelconque entre l'angle 
limite et l'angle de cassure, par suite, la formule 
donnée pour le glissement ne mérite pas plus de 
crédit que c lies d'autres au tcms antérieurs. 

VI. - Compensation des dégâts miniers. 

C'est l'objet dn chapitre VI et dern ier, de la pre­
mière partie du li\'re. La question délicate est celle 
du partage des responsabilités ci trc mines voisines 
elle se pose non seulement au rnisinage immédiat 
des espontes mais aussi clans le cas des mines super­
posées. Ainsi eu Silésie, il y a des mines méta1-
liques exploitant jusqu'à une centaine de mètres de 
profondeur et en de sous, des charbon nages dont les 
tra,aux dcsccnclcnt à 800 m. Les coups de toit, fré­
quents eu Haute-Silésie entre 1923 et 1930 ont 
occasionne; des dégâts aux bâtiments situés ur 
ùes concc sions oisines. La réparation des dég!Hs 
miniers coûte ·n llcmagnc 20 à 30 Pf par tonne 
en moyenne, mais beaucoup plus clans des cas 
particuliers. 1ême clans le cas ot1 la mine est pro­
priétaire clu sol et des con tructions, la question 
des indemnités n'est pas exclue parcc: que le locata ire 
peut êtr - lésé clans 1 exercice de son industrie. 

L'auteur traite d'abord des bases de indemnités 
pour dommages aux terrains et aux bâtim ents et 
ensuit du partage des responsabili tés. 

l . - En cc qui concerne les cultures et les forêts, 
le dommage peut être total (formation de marais) ou 
tcmporair (crel"asscs entonnoirs). L'indemnité se 
calcule sur la base du re\'enu moyen des derniercs 
an nées; elle sera proportionnellement plus forte 
clans le cas de petites propriétés (5 à 10 lta) par sui te 
des inci<l nces sur le résultat globa1 de l'exploitation. 
Il est à conseiller aux charbo nnages de se montrer 
très larges parce que cela facilit · les tracta tions 
é\ ,ntuelles en vue de l'achat des terrains nécessaire~ 
a11x extensions, pose de canalisations, etc .. . 

Les dommages partiels sont plus difficiles à éva­
luer; ils sont dus en général aux Yariations de l'hu­
midité du sol gui peuvent com promettre la qualité 
et le rend ment des récoltes. Elles ont une in­
fluence très différente suivant qu'il s'agit d'her­
bages, de céréales, de pommes de terre ou 
betteraves. L'avis d'un agronome paraît indispcn­
~able; il faut ten ir compte du coms du jour, 
rlu rendement moyen des difficultés de la cul­
ture et de la mois. 0 11 du taux de ca pitafüation 
ql1i varie extrêmement. 11 y a souvent des conven­
tions et des tables de tarifs établies suivant la cou­
tume. Le règlcmcn t des dommages peut se faire 
auss i une fois pour toutes par le paiement d une 
indemnité de moins-value qui rnriera suivant que 
les travaux miniers auront cessé ou continueron t 
d.;.ns l'avenir à influencer la propriété. 
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2. - Quand iJ s'agit de bàtime11ts, l'importance.: 
des dégâts de toute nature, affaissements, hors­
plom b, glissements est en fonction inverse de la. 
profondeur. Ceci importe du point de vue non t:u­
lement de l'appréciation de la moins value mais 
au si des mesures de sécurité à appliquer . Les appré­
ciations des experts varient con iùérablcmcnt dans 
k,., différent~ bassins houillers. En \ estphalie, on se 
base surtont sur hi clénivcll.ition . On admet par 
c:-.cmplc qu'une pcn!c de 2 ù 3 1nm . par mètre 
diminul'. de J puur cc11t la vuleur \"énale du bâti­
ment. lmlépendamment <les r<.'.·parations, des ancra­
ges et autres mesures de précaution on tient compte 
de l'augmentation des frais d'entretien et d'amortis­
sement, la dmée probable du bâtiment pouvant être 
abrégée par les dégâts miniers . Tout cela porte 
l'indemnité au double ou au triple de la moins 
value calculée d'après la dénivellation. En Silé ie. 
on compte en outre la gène résultant des déforma­
tions, la perte de loyers la désaffection des acl1e­
teurs . On arriva ainsi â des dépréciation de 10 a 
20%, ce que iemczyk time être outré, dans bien 
cles cas. li s élè\'e aussi contre la prétention de cer­
tains expert à ériger en droit coutumier une dépré­
ciation sans en fournir de ju tificatiou pédale. 

3. - Le partage des responsabilités dans une zon 
d'influences communes a été résolu de différentes 
manières. Une d'elles, qui subsiste encore en Silésie 
consiste à r partir les inùemnités en proportion des 
tonnages extraits d - part et d'autre dan. les chan­
tiers incriminé . Plus réccmmcn t. Fla chen tdigcr a 
proposé une méthode basée sur les m mes calculs 
que pour les prévisions. S'il s'agit de voies ferrées 
on se contente de considérer les affaissement et 
l'on détermine pour chacune des deux mines r et Y 
ce qu'on appelle le; 1 cubes d'affaissements 1> pat 
le produit A = m a e z, puis ance de la veine X 
par le coefficient de remblayage X aire X facteur 
temps et les indemnités se partagent dans le rap­
port Ax. a Ay. 

De on côté et depuis 20 ans iemczyk appli-
t1ue une méthode ba ée aus i sur le calcul des cubes 
d'affaissement. Il l'e.xplique par un exemple dans 
1e cas d'une ligne de chemin de fer, longea n t l'es-

ponte sur 1111e longu ·ur de 750 rn . au-<lessu d'un 
gisement en dressant. Il manque malheureusement, 
pour rendre le cas tout-à-fait convaincant. la figu­
ration de l'étendue des cl antiers et des dates. Le 
procédé exige pour inspirer confiance que la cuvet­
te oit déterminée par des nivellements et non par 
de supposition . On en trace les profils et la pro­
jection horizontale. Celle-ci e t alors divisée en ban­
des par des courbes de niveau de la surface affaissée. 
Dans l'exemple cité, il y en a quatre corrc pondant 
aux affais ements de 5 cm, 12 5 cm, 33 cm, 82 cm. 
Chacune de ces zoues, est planimètrée dans la 
concession X et dan la concession Y e t multipliée 
uar la puissance de la veine, cc qui donne les tonna­
ge:, exploités . c11aque zone, on attribue un coef­
ficient dïmportance dépendant du temps et de la 
flèche observée, cc qui donne pour chacune les 
cubes dont on fait la somme pour X et Y. 

Pour vérifier le bien fondé de cette méthode 
l'auteur a observé une ligne de chemin de fer, pen­
dant une longue période en procéclwt à de nivel­
lements tous les ans. S~ sous un tronçon on trou­
v · par exemple un cube d'affais ement égal au 
double du cube d'un tronçon B il faut que la pente 
moyenne de la ,·oie en soit double de la pente 
en B. La concordance s' est révélée exacte à 4% p rè . 

Quand il . 'agit de bâtiments, il faut considérer 
les dénivellations, pressions et extensions due à 
chacunt.: des ucltcs c:-q)loitécs. Le principal est de 
détenniucr 1 augk de: cassure et 1'exte11sion maxi­
mum et il faut p 11voir s'appuyer sur des obser­
v::;tions. Fla chentrag1.:r p réconise l'établis ement de 
plans divisés par des courbes d'égale répartition. 
Cela faciliterait évidemment le règlement des contes­
tations, mai il faut du temps et du labeur pour 
àresser de tels plans, et il n·est pas toujour pos­
sible d 'obtenir l'accord des deux mines in téressées. 
Le cas doit alors être tranché par arbitrage. Les pro­
cédés de répartition cités ici ne doivent pas être 
considéré comme valables partout et, dans les 
mines de la Ruhr à 900 m. <le profondeur et une 
épaisse couverture de mort -terrains, ils soulèvent 
de fortes objections. 

8 . - LES DEGATS DANS LES TRAVAUX SOUTERRAINS. 

ETUDE DES PRESSIONS DE TERRAIN 

Cette étude très clifficilc s'impose d'abord du 
point de vue de la sécurité de la mine et des ouvriers, 
ensuite du prix de revient des outènements, enfi11 
de: mesures à prendre dans la conduite des travaux 
pour combattre les effets nuisibles des mouvement 
dn sol et spécialement des tension et compressions. 
On arrive à énoncer certaines règles, mais leur appli­
cation ne donne pas souvent les effets escompté 
d'abord parce quïl existe de vieux travaux effectué 
san_ aucun égard à la question et que même aux 

ptofondeurs actuellement atteintes, il existe des 
chantier qui ont mal débuté et dont l'existence 
apporte de entraves à une méthode reconnue ration­
nelle, et même parfois à l'exploitation intensive et 
mécanisée. 

1. - Dynamique des galeries et des tailles. 
Le but de l'étude doit être de rechercher s'il e..xis­

tt: d lois gui gouvernent les mouv ments du sol. 
Jusqu'à présen t nous ne connaissons rien ni des 
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forces ni de leur ordre de grandeur, nous ne connais­
sons que des défom1ations. ans les mines de houil­
le, on descend actuellement à des profondeurs de 
1.200 à 1.400 m. Les deux grands obstacles sont la 
température et la pr, ion des terrains. On con i­
dérc actuellement que le premier es t urmonté 
grâce aux progrès de la venti lation ; c'est le second 
qui reste inquiétant. La pre ion a un effet utile; 
dl facilite l'abatagc. Elle a par contre, divers effet~ 
néfastes, cc qui justifie 1c titre de « dégâts miniers 
souterrains 1> • clic compromet les installations exis­
tant aux étages supérieurs, telles que travers-bancs 
chambre de machines, magasins et, dans la couche 
die-même, elle prornquc des éboulement , coup~ 
de toit la destruction des installations très coûteu e . 

Depuis 25 ans, les publicati ns sur cette question, 
sont extrêmement nombreuses et variées; elles ont 
trait soit à de simp]cs constatations. soit à des théo 
ries, soit à des mesure de précision. 'auteur Ier 
classe comme suit : 

al Procédés mécaniques ou électriques pour déter 
miner la grandeur de la pression. 

b) Théories mathématiques basées sur un état 
<l'équilibre dans le t rrain \'ierge et les tensions 
provoquées par la rnptnre de cet équilibre. 

c) Théories ba ée. sur le constatations locales au 
front de taille, en avant et en arrière. 

d) Mesur s micrométriques en c rtains points choi­
is pour déterminer l'action dynamiqu du dé­

houillement. 
e) Résultats des é udes sur les propriété mécani­

ques des roches du terra in houiller. 

L'auteur passe en revue la plupart des théories ; 
celles de Kühn et de Fenner, qu'il rejette parce que 
basées sur des hypoù1èses inapplicables aux roches 
du Carbonifère, celles de la voûte de Rziha e t de la 
zone de Trompeter, celles de leurs contradicteurs, 
pms avec beaucoup plus de développement celles de 
Spackeler celle de Kubuschok sur les clivages et 
fissures. Il cite ensuite les explications du soulè­
vement du mur (soufflage) d'après Spackelcr Pl1i­
lip les études Bartling snr la plasticité, de Hertzf Id 
et de Fleischer. 

Propriétés mécaniques des roches du Carbo­
nifère. 

Des essais <le compression simple avec mesures 
de défomrntions ont été faits en premier lieu par 
O. Müller à Breslau et ont montré la grande diffé 
rence de résistance et de compressibilité entre la 
houille et les autres roches. Ils n'ont révélé aucune 
déformation permanente sans fi sures. Dans la uite, 
on a fait des essais a l'étreinte puis des essais de 
fl xion (Stockcrs, Hernnann, Uclluft) dans Je but de 
vérifier si la théorie des plaques peut e>.-pliquer ]a 
flexion du toit. Le module d"éla ticité E a une 
gran de importance pour expliquer Je comportement 
du toit. Il a été déterminé pour des roches sèches 

ou humicl s. ontraircmcnl ;;i e qu'on pense sou­
' cut. le schiste sec c t très élastique mais l'hu­
midité réduit la yaJcur du module ' à 50 ou 60% 
et même dans certains essai à 24'.¼. Un tableau 
renseigne les résultats obtenus pour les schistes, 
le psammitcs et les grès : chiffres qui varient du 
simple au double. 

a réactivité c.à.d. la proprié té des corps défor­
més de revenir :'l leur état primitif après un temp 
a& ez long est très appréciable clans les roches du 
Carbonifère. Il en c t de même des déformations 
sous tension coni;tantc qui rnnt croissant avec le 
temps et finissent par déterminer la rupture sous 
une charge modérée. Cet effet est perceptible dans 
les tailles par les craquements. Le grès e comporte 
tout autrement que les schistes ; ceux-ci cèdent au 
bout de 7 à lO minutes tandis que le grès s'al­
lorge peu sous de charges appliquées pendant 40 
minutes, puis casse brusquement après 60 minutes. 
Ceci peut expliquer l coups de toit et montre la 
nécessité de ne pa tarder à placer les soutènements. 
Toutes les ruptures par flexion se produisent sous 
des charges de l'ordre de 10% des charges de rup­
ture par compression. Le essais de Spackeler sur 
des blocs de béton avec un creux ou posés sur de 
appuis laissant entre e 1x un vide, n'ont pas confir­
mé la théorie de la vo(,te. es essais sur des plaques 
de grès assez larges encastrée sur tout le périmètre 
et chargées an centre ont pu s'interpréter par la 
tMorîe de la ré istance des plaques et ont servi a 
déterminer les constantes mécaniques de grès de 
provenanc s di\'ers . On a cherché à e, tirer d s 
conclusions pour le traçage des piliers et pour les 
coups de toit; mais l toit d'une longue taille n'est 
pas as imilable à une plaque encastrée. 

Les tra,·aux de Seidl ont pour but de comparer 
le. déformations constatées lors des essais des maté­
riaux avec les phénomènes géologiques et les obser­
vations fait clans les travaux souterrains. Les 
essais ont porté sur divers métaux, le béton armé, 
Je papier, le carton, le verre, la résine artificie1le 
et sur les éprouvettes de toutes formes, barres, pla­
ques, poutres etc. Le rapprochement les plus 
intéressants pour le mineur sont le cassures de 
cisaillement, les déformatio11s par tension, compres­
sion, fl xion composée, écoulement plastique, l'effet 
des piliers résiduels et du front d'attaque. 

Critique des théories à l'aide de nivellements 
de précision. 
En procédant, comme 0 11 l 'a fait à la surface, à 

des mesures de longueur et d'altitudes, répétées par 
intervalles, on peut détem1iner en grat,deur et en 
direction les mou ements provoqué par l exploi­
tation dans les parois des galeries, et on peut en 
clédufre de théories. lloffmann et vVeissner ont 
élé )es premiers à s y appliquer, suivis de près par 
11nstitut d ' ix-la-Chapellc. près un aperçu des 
premier résultats, iemczyk incliq u les règles adop-
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t es depuis 1936: 1n pour le p]aceme11t des repères 
d le choîx clu point ck départ qui doit être à l'abri 
de toutt -influence, même naturelle; 2" la précision 
de mesure de hauteur (2'' pour les me ures d'an­
gles, mm par 100 m. pour les longueurs); 3u le 
mesures cloiveut ètrc faites à iutervalles de 3 à 6 
semaines et pendant plusicur moi ; en moyenne, 
·1 faut les réit6rtr 5 ;:i 10 fois; 4" lt: hut de· me. ure. 
e.,t de rcchcrchcr s'il xisl c <les lois clans la réparti­
tion des zones de haute pn.:ssîoJ1, d'en d '·terminer 
l'ordre: de brandcm t de figu1 r ~\n ks pl;"lllS de 
dl: minl:s. 1 .. 7,011c:; dangt,;r ·u · · : 5" pour attcindn; cc 
but îl t ut- me urcr les affoisse111e11ts, les mouve-­
men du toit et du mur. l · déplacements des 
repères du ré eau, en déduire les zone de. compres­
sion et de dislocation. les effets probables sur un 
cliamp vierge. Les me. ures répétées donnent en 
outre des indications sm la progression des effets 
nuisible et sur lcnr superposition, 

Le premier but des ni cllements est de comparer 
le résultats des observations avec les conclusions 
des füéorics, celles-ci rc tant utiles pour rendre 
compte des mouvements de terrain dans leur ensem­
ble. 

L'auteur, l!n ·'appuyant ·ur quelque, t:xemple~ 
étudie d'abord k CllS de travers-b:mcs ou de galerie: 
de: traçages en fe1Tne au-dessus de couches exploitées 
Il place si.- n.:p6n:s symc.:triqucmc11~ par rapport à 
l'axe vertical del□ scc.'Lion . 2 au toit, 1 au mur d 2 
sur les parois: il 1llC$11rC leur~ cléplnc 111<.:llt · verti­
caux et horizon tallx it 5 r prises. Le cas I ypique est 
celui d'u n chantier av:mç·ant toujo\lrS <lm1s lt: 1'11i:1m1,; 
sens, passant j l'aplomb de hi galerie étu<liée, puis la 
dépassant. En traçant le angles d'influence d'après 
les procédés d ·crits à propo cl ' dég~t à la surface, 
on constate que la galerie se trouve d'abord dans l:i 
zone de compression, puis a partir d'un certain 
rllomcnt, elle entre dans la zone des tensions . 
Dans la première phase e manifeste un rétrécisse­
ment de la section par la descente du toit, le souf­
flage du mur les rapprochements des parois. Les 
distances entre rcpt•r s ·snbi sent des racourcisse-­
mcnts ou des extensions de plusieurs centimètres, 
t même les cadres 'l'oussaint-IJ eintzmann n'y 

résistent pas . . icmczyk trom·c dans ces observations 
la confirmation de ce q u'on appelle pression de 
voftte, pression d appui, surpre sion. La dénomina­
tion est indifférente mais le fait e t important. 
Quand le chantier en marche a largement clépas é 
l'aplomb de la galerie il n'y a plus de compression. 
tous les poi1its 'affaisscnL le profil se rapprocl1e 
clu profil primitif de la cctio11 et on peut alors 
procé 1er a rn, recarragc. Si la galerie e.~t située au­
clessu de d1anliers divcrgc.1nt dans le deux sens, 
elle ne u bit pas de clomma 0 s. Dans Je cas de tra­
vers-bancs. on remarque nettemen~ que dans les 
passes de grès, le affaissements et les autres dépla­
cements sont proportionnellement beaucoup moin-

cires que: dans les passes clc schistes. Les couches 
raide pouvant fléchir peu à peu sur de grandes 
portées occasionnent un retard notable dans l'ap­
parition des déformations. 

On a onstaté dans les trn~·ages à un 11iveau infé­
rieur à celui <l'un chantier en marche, certains relè­
vement clu toit et du mur que Wcissner explique 
par la « force de détente )• . Ils suivent l'avance­
ment clc la taille, ont un maximum à une certaine 
distance d11 front et diminuent à mesure q.i.e le 
traçage s'allonge. La valeur maximum constatée a été 
de 25 crn. an mur et 20 cm. au toit. La détente des 
roches a été aussi constatée au laboratoire dans 
les essais de durée. Dans les travaux du fond, elle 
n'a iamais produit de dégMs appréciables. 

Mol.lvements au front de taille, au remblai, à 
l'intérieur du ferme. 
. u point de départ on place un repèr au toit et 

un au 11llH, et on me ·ure les déplaccrn 11ts chaque 
fois que le front u progrcs é de 2,50 m. près un 
avanc ·me11t de 15 m, on n'observe plus de change­
ment. Le toit et le mur se rapprochent, les repères 
c cléplaccn t vers le remblai suivant une trajec­

toire très sinueuse. 1 ans l'exemple ci té, les glisse­
ments clans le mur en schiste tendre sont beau­
coup plu forts que clau le toit gréseux. En inter­
prétant ces constatations, on conclut que le ferme 
est clans une zo11e cle compression, qu le charbon 
ii front est soumis à une extension liorizontale et le 
rcmbbi ,·ers J' a1Ti r~. à une compre ion, 

Da1 1s 11 11 cl1assagc en ferme pou.se à une ccntain 
de: m2:trcs t:ll an1nt clu front, on place de repères 
tou · lt:~ 10 m, cl· 0 11 mesure tous les 8 jours. La 
descente clu toit et le soulèvement du mur sont très 
sensibles près Ju fron t et sur une dizaine de mètres 
de longueur pui iJs décroissent tons les deux 
asymptotiquement. La zone de surpression a environ 
30 m . de lo11gueur. D'autres observations montrent 
qu'elle dépend de la nature des rocl1es encai santes ; 
elle se réduit à une banc.le étroite le long du front 
en terrains de grès et e!Je peut s'étendre à 60 m. clans 
le cas de schi tes argileux et Jrnmides. La détermina­
tion des mouvtments horizontaux des repères est 
rrè - difficile, j} faut des instrument très précis et 
CC'i déplacements n'ont pas une grande signification. 

Loffler a cherché à déterminer l'influence des 
divers moùes de remblayage sur les mo 1vements du 
sol. vec remblai complet. il y a une poussée hori­
zontale vers 1e vide, donc directement opposée à 
celle du ferme. Cela peut s'expliquer par la pesée 
du toit sur ses deux appuis. Cela ne se produit pas 
dans le cas clu remblai partiel et l'abatage en est 
facilité. Le mode de remblayage u'a d'effet que 
sur Je bas-toit. Il iutérc se auss i 1c clivage, le déga­
gement du gri ou. Les étude de Weissner sur l'uti­
lisation de la pression, le soutënement, les clivag 
et fi sure . ont au si hè, importante . Dans un cas 
particulier, les mesures ystématiques ont conduit 
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;\ ub"tituer le foudroyage au remblayage complet en 
me de réduire l'ampfüude des mouvements des 
épontes, avec comme résultat une meilleure tenue 
de la taill e. 

, nfin. une bo111i partie d c diapitre e t consa­
crée à l'exploitation des couches puissantes en 
Haute-Silésie. A citer e!1tre autres, les observations 
dans un chassage en ferme de 200 m. où on a rele­
ve des alternances de zones de pression et d'ex­
tension et qui, <l'après iemczyk donne un cer­
taine vraisemblance à l'onde de Weber. 

11 résume comme suit tous les travaux de son 
Ecole: 

La conséquence de l exploitation de chantiers 
é tt:ndus c es t un affaissement des couches d 11 toit 
sur une longue é tend ue qui va du front au remblai 
uu aux éboulis, qui s'accroît lentemen t et progressi­
vement jusqu'au moment où le toit trouve un appui 
sm le remblai consolidé. En avant du fron t, il y a 
des affa issements de faible ampli tude mais mesu­
rables jusqu'à 200 m. de distance. En m êm e t mps, 
il y a un soulèvement du mur. Les affaissements 
et ·les soulèvements se suivent en alternant. 11 y a 
des flexions à peu près égales du toit et du mur. 
On peut déduire de la courbe des affaissements du 
t('lit guc la plaque qui surmonte la couche subit des 
contractions et des dilatations qui indiquent l'état 
clc contrainte du toit au sens relatif de comprcs ion 
o•t de tension. C'est au milieu d'un champ d'ex­
ploitation que r affaissement du toit et le so11k­
vement du mur sont ]e plu fort e t il s diminuent 
progressivement vers les bords. 

La couche en exploitation est comprimée en for­
me de coin par la flexion du toit au-dessus du f rmc, 
f1 xion assimilable a celle d'une plaque rectangu­
laire encastrée sur trois côtés. La conséquence de 
cette fl exion, c'est l'apparition d'une urpre sion 
plus ou moins forte dans la zone du ferme voi ine 
dn front, d compressions dangereuse du charbon 
et des terrains avec leurs corollaires de glissements et 
füsures. Le vide de la taille et l'espace en foudroyage 
ou en remblayage sont une zone de tensions, dans 
laquelle les terrains sont détendus, sauf cas excep­
tionnels où la zone de surpress1011 irL~it jusqu'au rem­
blai (toit de grès, remblai complet). A cette zone 
<l'e.x'tension se rattache en arri re, dans le remblai ou 
les éboul is, une zone en forme de voûte ou de 
pyramide déterminée par les phms limites d~ J'~Jirc 
pleine (< d'affaissement >> . 

L'utilité des mesures de précision es t indiscuta­
ble : clans d nombreux cas, el!~ s rve t de guide 
dans la conduite des travaux et ell es conduisent 
~ des résultats, à la fois au point dt vue de la 
sécurité et de l'économie. 

Coups de toit. 

près avoir rappelé quelques accidents tragiques, 
et les nombreuses publications parue ur cette 

question, l'auteur propose u11 << classement systé­
matique 1> des causes : 

a) dans unes u]e e t même coucl· ~: 

1 ° Traçages trop larges. 
2'' Irrégularité dans la zone de surprcssion sur 

le ferme : ca des îlots. 
3~ Zone de surpression accompagna11l tonte taille 

active ou arrêtée. 

b) ction de couches superposées : 

1° P ression engendré par un chantier en a ance ; 
effets à la limite d'un chantier. 

2° Effet des piliers résiduels ou massifs aban­
donnés sans espoir de retour. 

Ces différents cas sont expliqués par des exemples 
ci, des mesure de précision ont pu être faite . Ds 
p uvent aussi se combiner entre eux d 'un assez 
grand nombre de manières et on nous en m ontre 
une diza ine en couches plates et en dressants · ces 
exemples sont d10isis entre des centaines de cas 
constatés dans la Ruhr et dans la Haute-Silésie. 
Dans cc dernier bassin, les effet destmcteurs son t 
beaucoup plus violents que dans le premier. Les 
revêtement métalliques des galeries sont culbutés. 
fléchis et tordus en spirale. 

Quant â l'explication de ce. accicknts, il y a tou t 
d 'abord et tou jours la présence au toit d 'une puis­
sante formation de roches dures, grès psammites, 
etc. . Jarlier a é tabli, pour le lignites du bassin 
c.l e Fuveau, 1111c théorie basée sur la flexion jus­
q1~'à rup ture.: de ces couches d11 toit et la libération 
<l'une énergie latente. Spackelcr a admis cette expli­
cation en l'étendan t aux couches du haut-toit. 
Jarlicr attribuait la flexion à des forces orogéniques. 

ans les exclure, iemczyk est d'avis que la gravité 
et les erreurs dans la conduite des travaux, la consi­
dération de zones de pression et d'extension suf­
fisent à rendre compte de ces phénomènes. Leur 
violence en Haute-Silésie 'explique par la forte 
pui sance des couches et la nature des terrains. Les 
essais au laboratoire ont montré que les grès sont 
élastiques, qu' ils peuvent supporter longtemps 
sans se rompre une flexion appréciable. La détente 
se produit avant la rupture, quand la limite d'élas­
ticité est dépassée. C'est ce qui explique que àans 
les coups de toit, après le coup de charg violent et 
brusque, on observe encore des effets secondaires 
pendant une heure ou deux. Les nivellements et 
mesures des déplacements opérés systématiquement 
méritent beaucoup plus de confiance que les théo­
rie . Dans tau les cas cités en exemple, ils on t 
mon tré que la répartition des pressions dans le 
massif varie d'u ne façon tou t autre que dans le cas 
ù 'unc taille progressant clan un quartier vierge. La 
zone de surpre sion au lieu de voyager comme le 
front d 'a ttaque, e localise longtemps en des points 
déterminés et la contrainte des roche y atteint la 
limite dangereu e. Cela dépend du sens et de la 
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vitesse d'attaque. • n particulier le dépilage en 
retour d un quartier limité sur trois côtés par des 
remblais est beaucoup plus sûr qu l attaq 1e direct . 

Mesure de précaution: 

Des comités d 'études et de nombreux travaux 
particuliers ont traité de cette importante question . 

L'a uteur s'occupe péciakment, dans un pr·~mic · 
e:.t long chapitre de la Haute-Silésie ; il rappelle ks 
essais et controverses sur le mode d exploitation le 
foudroyage et 1c remblayage hydraulique, l'exploita­
tion par tranche succcssiv · le mode clc soutène­
ment etc. Dans tous les sy tèmes il y a des diffi. 
cLùtés et il n'y a pas de règles absolues. Il faut exploi­
ter le gisement complètement et méthodiquement 
che ser un plan d 'ensemble des travaux prépa ratoires 
et des projets <l'exploitation pour nnc longne pério­
de, y tracer les zones dangcrc11scs, éviter toutes les 
situations reconnues propices aux coup ùc toit. 
Ce n'est pas facile, surtout clans le cas d 'exploita­
tions à plusieurs étages. Il faut conduire les exploi­
tations de manière à provoquer nn affaissement 
systématique du toit. On a préconisé l'cxploitatio11 
préalable d' une couche " Egide)) qui ne soit séparée 
cl s couches de forte.: épa isseur qm~ par nnc stampc 
modérée· à défaut l'exploitation avec remblai d'une 
pr m i ère tranche de 1 50 ;:i 1.80 111. de hauteur. 

Le procédé classique de miner les toits de grès 
q11i tardent à s'ébo uler n 'a pas toujours de bons 
résultats ; on pourrait l 'am éliorer eu s'inspirant 
plus attentivement des clivages et des fissures pour 
placer les coups de mines mais jusqu 'à présen t, 
on ne peut tirer clc l'expérience aucune instruct ion. 
L'exploitation par tranches ou le dépilage des 
chambres sur toute leur largeur don nent dans cer­
taines conditions une détente du toit en temps 
opportun, mais il y a la ques tion du prix de revien t. 
En conclusion tous ces moyens, recommandés 
cl p uis un e cbte plus ou moins éloignée, sont appré-
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ciable 1m1is laisscn t encore beaucoup à désirer et 
il importe de rechercher s'il n'y en a pas d 'antres 
plus efficaces. 

Conduite harmonique des travaux. 

Elle repose sur la superposition des effe t de tas­
scmc11t. press ion et tension dus à de chantiers 
progressant simultanémcn da ns une même couche 
ou dans des couches superposées . Dans nn même 
champ d 'exploitation dirigé dans un sens dé ter­
miné, on observe à la surface non seulement 
un affai cm ·nt progrcs if, mais un alternance, 
en un rnème endroi t . de tensions et de pres­
sions. L'auteur en donne un nouvel exemple t rès 
imtructif: une couche de 9" de pente est exploitée 
par tailles monta ntes sur toute 1a hanteur de l'étage, 
soit sur une longueur de 345 m . Au préalable, on a 
nivelé à la smfacc une base comportant 15 repères 
di tant de 25 m . et on a fa it des relevés tou les 
dcnx mois. Li fig. 20 don ne les trajectoires verti­
cales des différents points, et les distances entre 
deux points snccessifs font cons tater des aUonge­
ment et des raccourcisscmcn ts. 11 début, il y a 
extension sur toute la ligne ensuite, des compres­
sion amènent une compensation pnis un réel rac­
courciss ment ù ra plom b de la couche; sur les b ords 
de la cu ,·cttc. les extensions sont pcm1a nentes et 
plus fortes que vers le centre. Les alternances da ns 
u11 intervalle dmcnt jusqu'à ce qu'on ait attein t 
I'« aire pleine ii d 'influence. Ou remarq ue aussi 
qn 'il fau t environ un an pour que se manifes te le 
fond pla t de la cuvette. Ces constatations q ui mon­
tren t l'effet du temps et de l'ava ncement, sont indis­
pensables pour l'explication de ce q ui suit: 

Le prem ier cas considéré est celui d' un massif 
réservé entre deux quartiers exploités, et repris 
t[;rdivemcnt. Il y a de part et d'a utre une cuvett e 
d 'affaissement corres pondan t au tassemen t complet. 
Si le massif c t as ez limité pour que les deux 
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cuvettes empièt nt l'mie sur J'autre, les ordonnées 
vont s'ajouter et les deux cuvette se raccordcron t 
par une selle ayant son point le plus haut au milieu 
cl n massif. 

On composc aussi géom ~triquemcnt les combe 
des déplaccmcn ts da11s hi partie t·omm1t11c ; au 
delà de celle-ci, il a de chaque.: côté une zon de 
pr sion san ' cl1angt:mcn(· et an-d 's~us du ma.sil 
un ' zone d · lc11sio11s rc11forcé ·s. Le point 
central pa r . uitc de la symétri ·. clesc.:cnd verticak­
men t · il peut cependant ètre dan. une ituation 
dr.ngc.:reusc parce 1u'il est le ·iège de deux tensions 
égales et de signes contraires atteignant en valeur le 
dùuble de celle provoquée par un seul chantier. Un 
bâtiment situé en cet endroit subirait par exem­
ple.: au lieu d'un allongement de 1,6 mm. par m ., 
ce qui est supportable, un allollgement de 3,2 mm 
q11 i provoquerait des dégâts. 

Après le déhouillement du massif in terméd iai re, 
la descente s'accentue et le point central au lieu 
d être le sommet d"une voCite devient le fond 
d'un bassin. Le fond d la cuvette présente donc.: 
une ondulation, mais vu l'amplitude assez faible 
de l'affaissement, elle ne difère pas beaucoup d'un 
fond plat. La zone centrale pa se du régime des 
tensions à celui des compressions. Si les xploi­
tations se fout symétriquement et à une mêmc.: 
époque 01 1 arrive à com pensu les déplacement el: 
ù éviter le dommage aux con. truction . 11 pra­
tique il en va malhcurcuscmc11t tout autrement. I c 
part et d nutn.: d'un pilier d'esponte n trouve des 
exploitations différant par l'âge. par le nombre et 
l'épaisseur des coud1es et par la profondeur. L es 
résultan tes des courbes d'influence ont des allures 
t:-ê: irrégulières t on en trouvera deux xemp1es 
avec commentaires qui font ressortir les effets 
néfastes d'une exploitation con<luite ans souci des 
dégât miniers . 

L'auteur traite ensuite des failles à rej t qui 
constituent souvent les limites des quartiers et 
sépa rent dans une même veine des CJ,..--ploitations 
tle profondeur et d'âge différe ts. Le failles radia­
le~ à fort pendage qui tombent sur les bords d'une 
cuvette d'affaissement déterminen t la po ition cl 
maximums de tension et les aggravent, mais il 

'existe aucune loi entre les mouvements du sol 
et les failles. Chaque cas doit être examiné en par­
ticulier. 

Pour prc erver des bâtiments importa nts ou trè 
sensibles, on a préconi é, il y a 11ne vingta ine d'an ­
née , de conduire le exploitations en partant du 
centre et e11 s'étendant uniformément dans tous 
l<;s sens. Le moyen n'c t pa infaiJlible, puisq ue 
nous savon maintenant que le bâtiment va passer 
successivement d'une zon de compress ion à une 
zone d'extension et. de ce chef, il est xpo é à de 
dC::gâts. 

En conclusion, il faut établir un programme d'ex­
ploitations imultanée conduites de telle sorte 
que leurs effet de pression et d · t nsions e 
compensen t. Ces quartiers peuvent être pris dans 
11111.:: m me couche ou mieux dans deux ou trois 
couches voisine . Cette méthode es t illustrée par 
un exemple emprun té à Lohmann où l'on voit le 
clc\ca !age.: clans le temps -t dans l e pace de panneaux. 
i;""a 11 x pris dans trois couches superpo ées. Cela ne 
va pas :ms difficultés : les longues tailles et les 
a\'aucemcnt. réguliers garan tissen t le succès . 

Dommages aux puits. 
Les mouvements qui e produisent dans le ter­

rain entre la surface et le fond peuvent affecter 
lrs puit ; suivant la verticale, il y a aussi des e>..i:en­
sion et des refoulements. Pour illustrer ce fait, 

iemczyk étudie le cas d'un pui ts de 600 m. de 
profondeur recoupant à partir de 300 m. un fais­
cean de 6 couches d'une puissance totale d 9 m. 
En traçant le massif de protection d'après les angles 
limites de 55°, on perd 3 millions de tonnes. On 
s'est donc contenté du ma if limité par un cône 
à génératrice inclinée de 70 degré et on a exploité 
a,·ec remblai sec. ce qui fait prévoir une descent de 
5,40 m. pour l'orifice du puits. i l'on suppose le 
fond fixe, -on a tmc idée de la comprc sion moyen­
ne de la colonne du puits ; mais, en analysant les 
effe ts uc l'exploitation des chantiers on voit que 
b p,ntic inflrieurc est da11 une zone de t nsi n 
N la parti ·up6ricurc. seule dans une zone de 
compression. t par dCJ calcul théoriques, l'auteur 
a chiffré le taux cl cs déformations à différentes hau­
teur et particulièrement dans la passe cuvelée qui 
s'étend de 160 à 200 m. de profondeur. Le raccour­
cissement estimé n 30 cm. a eu pour effet la dcs­
t11.1ction du cuvelage; cc puits d'extraction a été 
mis hors de ervice pendant un temps ~rès long et 
i!. dû être réparé du haut en bas, et l'économie 
escomptée par la réduction d tt tot s'est évanouie. 

Si l'on imagine une exploitation sans stot de 
p ·otection et partant du puits dans tous les sens, 
alors c'est la partie inférieure qui s'affai se et toute 
la colonne du puits cra soumise à des efforts de 
tc.n ion gui ne sont pas moins dangereux. Pour la 
reprise d'un stot de puits sans dégâts, il fa ut procé­
der non pas en sens unique, mai par quartiers 
décalés en plan et en hauteur et Bals en a donné 
un modèle pour 4 couches superposées et une strati­
fication horizontale. Son étude trè longue et trè 
compliquée repose sur le calcul des effets proba­
ble des chan tiers m la colonne du puits divisée en 
4 parties. Les tailles seraient à prendre dans un ordre 
déterminé, les unes au centre, 1es autre au bord 
clans chacune de 4 couches et la reprise d'un pilier 
de 3 km. de côté durerai t 8 ans. Dans la pratique, 
cc cas idéal n'à guère de chances de e rencontrer. 
Sur 3 km . de distance il y a des variations dans 
la composition des roches, des faill es et autres 



Mars r95t Les tlégâ/J 111i11iers 30I 

dérangements, des résidus d'anciens travaux . .Bals en 
donne aus i un exemple et propose un plan qui 
sans être absolument et harmonique 11 tendrait à 
maintenir les déformations du puits dans des limi­
tes acceptables à condition d'employer un remblai 
compact. 

D'une façon générale, les applieatio11s de la mé­
thode harmonique sont encore trop peu nombreuses 
pour qu'on pu i se tabler sur les réu sites et sur le 
échecs. La méthode soulève beaucoup d'objections 
d'ordre pratique, par exemple en cc qui concerne 
les hauteurs cl ' ·tagc, la grande étendue. des cl,an­
tiers, le dépilage direct quand on a pratiqué précé­
demment la march · en re tour, o 1 inversemen t. 

Compens.ition des tensions dans le cas d'îlots. 
Cette étude a porté spécialement sur la couche 

1 Dickebank >1 c.le 2,50 m. de puissance, sujette aux 
coups de toit, se présc:nt:rnt en dressant (55") à 775 
m. de profondenr. Pour é\"iter les coups de toit, on 
a décidé d'exploiter c:11 mêm · temps et en sens 
iun.:rse la couche So11 11c11schcin. située au mm 
et séparée Ù<.: Dickcbank par une stampe de 
50 à 55 m. comprenant environ 60% de grès dont 
un banc épais de lû m. Le réseau de repères 
:1 été établi sur 3 niveaux différents relié par un 
montage. Dickebank est exploité par 3 tailles espa­
cées de 15 à 20 m. la supérieure en avant. on-
11eschein est pris par deux longues tailles obli­
ques décalées de 60 m. et poussées â une allure 
beaucoup plus rapide que clans la couche supérieure, 
de manière à avoir dépassé celle-ci alors que ses 
tailles ne ont encore qu'au mi lieu du panneau. 
On a rele ê 6 fois la position des repèr s du toit et 
du mur et tracé comme d'habitude les diagrammes 
caractéristiques. On a tracé aus i les courbes de 
niveau de la surface du toit avec 25 mm. d'équidis­
tance. Cc pla11 représente une suite de bombe­
ments et de dépressions, au premier abord assez 
confuse; mais on peut en dégager I action de cha­
cun des deux chan tiers en marcl1c, l'effet du décal­
lagc et de la différence d'orientation des tailles. 
Ces relevés font constater en général une forte.: 
réduction des pressions clans Dickebank, avec, 
cependant, certai nes aggra ations locales. lJ n'y a pas 
compensation exacte; l'effet propre de Dickebank 
est prédominant surtout vers la fin alors que Son­
neschein a dépassé la limite du quartier. Da ns cette 
reprise qu i a duré 3 ans, on n'a eu que deux coups 
cl-! toit pas très violents ; l'un vers le mi lieu la 
voie de retour d'air alors influencée par la cassure 
de pied de ou11enschein · un second dans la 
taille de base, alors qu on était à 25 m. des anciens 
remblais limites d u quartier. C'est un progrès nota­
ble en comparaison de nombr ux accidents dont 
CGtt veine était le théâtre antérieurement. 

En conclusion, malgré la fo rte stampe et la dure­
té des terrains, l'action de la couche inférieure est 
inconte table; elle aurait été meilleure si le chantier 

s·était étendu da antage vers l'aval. Il parait clone 
bien prouvé que l'e..-..:ploitation préalable d'une cou­
che 1, •gicle >> sous JO à 20 m. de stampe peut être 
trè.~ efficace. Si l'on veut réaliser une exploitation 
ha1111onique par J'attaque simultanée clans deux 
couches voisines, il faut pousser l'inférieure en ava nt 
et à une distance qui dépend de la stampe verti­
ca le et des angles limites pour éviter la superposition 
des zones d surpres ion. Les mesurages méthodi­
ques sont uti les pour régler la conduite des tra­
vaux de l'espèce pécialement dans tous les Gi s 

dangereux dus à la présence clc. piliers résiduels, 
soit dans la couche. soit au-dessus ou en dessous. 

Une application de ces principes consiste dans 
un projet de reprise d'un stot de puits. 

De cette étude se clégage11t les règle suiv:rntcs : 
a) Veines t1 · moins de 3 mètres: 

l" Exploitation préalable d'un ve111e mmce très 
voisine:. 

'l ' Exploitation si111ulta11éc et dans le 111ê111e ens 
de 2 \'ei11 es voisines ( LO à 20 m. de: stampc avec 
un décalage suffisan t pour détendre le toit de la 
couche p ri ncipa le). 

3" Exploitation hannonique dan deux ou plusieurs 
couches à la fois avec les dimensions des tailles 
et les décalages compatibles avec la hauteur de 
r tage. 

4" Attaque en sens contraires de deux veines avec 
décalage de temps approprié. 

b) En veines puissantes. 
l '' li:xploitation préalable d'une tranche de l ,50 m. 

à J,80 111. de hauteur avec foudroyagc ou avec 
rem blai. 

2" Exploitation par chambres dans deux vei11es avec 
clécalag de temp , dépilage par grande ta ille 
droite, fouclroyage clans la veine supérieure, rem­
blai dans l'i nfé rieure. 

3'' Combinaison des chambres et des trnnches, c11 
ob ervant les mêmes princip' qu'en a. 

L"application du fo udroyagc ou du remblayage e t 
facultati,·c, et doit être soigneusement examinée 
dans chaque cas en s'inspiran · des résultats des 
mesurages méthodiques . 

Le taux des défom1at1ons dangereuses du toit et 
du mur ne peut se déduire ni du calct1l ni d'expérien­
ces de laboratoire. On en est réduit à quelques 
conclusions tirées de la pratique. En Haute Silé­
sie, une compression \·crticaJe de 9 mm . par mètre 
foit prévoir de légers coups de toit; lO à l2. min. 
parait être la limite ; 6 à 7 mm. s'accompag11e de 
craquements. 

Dans Dickebank, 8 mm . par m. ne sem blen t pas 
dangereux. De grands éc-arts sont évidemment pos­
ibles eu égard à la compacité, 1a texturé, la struc­

ture et l'humidité des terrains. 
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Nouveaux procédés pour mesurer directement 
la tension des terrains. 
Depuis 1940, on a cherché à appliquer au terrain 

houiller les procédés qui ont servi dans les sta­
tions d'essa is sur la ré istancc de matériaux. Jl y 
a lieu de mentionner sp cialement les procédés de la 
photoéla ticité sur petits modèles et le procéd 
Mathar. Dorstewitz a étudié par la méthode opti­
que: les différentes formes de ccti ns des galeries. 
Ll! procédé fothar consiste dan l'observation 
micro copiquc des défom1ations des parois d'un 
trou de mine; il a fait l'objet d'un mémoire de 

ogcn qui a montré que le calcaire a un module.: 
E = 733.000kg/cm2 relativement constant, mais 
qu'il n'en est pa de même pour les grès qui présen­
tent d'énorme variations. Il est donc trè aléatoire 
dt: tirer d ces mesures des conclusions par exemple 
sm la probabilité des coups de toit mais combinées 
avec les relevés topographique , elle seraient inté­
n: ante à titre de contrôle, principalement si 1c. 
sondages étaient faits dans les zones suspectes. 
Enfin, l'Institut de géophysique de Bochum pré­
pare un nouveau procédé basé tu les ondes nltra­
somques. 

Il. - Conclusions de l'auteur. 

Le dern ier chapitre du livre comprend un résu­
mé (env. 6 pages) et des conclusion relativ au 
calcul des prévi ions et aux mesures de prot ction 
de la urface et des travaux du fond. On a fait 
de grand progrè mai la que tio11 n"cst pa épui­
sée et elle doit être poursuivie parc<.: que.: l 'exploi­
tation des mine gagne en profondeur et que ses 
méthodes évoluent. 

Tous les procédés de calcul des pronostic éma­
n nt de géomètres. On 'est borné trop longtemp 
à de simples mesures d'affai sement; les mesures 
des antres déplacements sont encore clairsemé et 
pour cette raison leur détermination reste incertaj­
nc. De toutes les méthodes celle de F. Beyer paraît 
la meilleure. Pour les applications, il fa ut connaître 
exactement les valems locales des angles limites t 
l'amplitude de la flèche maximum, ensuite la situa­
tion de l'ordonnée égale à la moitié de la fleche 
nia.xirnum. ElJe n 'est pas au mi lieu de l'aile de la 
cuvette, parce que la compacité du remblai arie et 
eçr la moindre près du front de taille. Ce qu'il 
impor te de retenir c'est qu'à cette ordonnée corre -
pondent le point d'inflexion de la courbe et la pente 
mainmum. 

Les allongements et les raccourcissements ne sont 
pa, mesurables directement, ils dépendent de la 
courbure. Les formules de Beyer son t contestables. 
Il est nécessaire de préciser par de plus amples obser­
vations, dans tous les districts, les angles de cassure 
el· leur relation avec la nature de roches du houiller 
et des morts-terrains puisque ces angles détermi­
nent la zone dangereuse pour 1 bâtiments. Plutôt 

que par des théories, il semble possible de déter­
miner empiriquement la forme C..'l:actc de la cuvette 
pa1 un tre grand nombre d observations. En ce qui 
co11cernc les couches inclinées et les dressants, la 
documentation t nettement insuffisante et les 
pr ' vision re tent incertaines. 

En cc qui concerne les mesures dt: protection de 
la urface, on peut se référer au rapport provisoire 
de 1944 du Comité rhénan-Westpl1alien qui était 
formé de compétences des divers milieux de l'admi­
nistratio11, de l'exploitation et de la construction. Ce 
traYail doit être revu et mis au point de l'expérience 
acqu î e en ces dernières années. 

Le mode d'exploitation compensatoire des ten­
sions n 'a fait l'objet d aucune réglementation et 
esl lai sê à l'initiative de exploitants. L auteur le 
regrette pour deux motif : 

1° 11 est établi que le ma sif r 'servé peuvent pré­
senter plus de danger que leur exploitation métho­
clique et ils représentent une perte considérable 
de la riches c minérale. 
L Administration des Mine devrait donc attri­
buer aux relevé des mou ements de terrains la 
même importance qu'aux plans de mine. 

2 ' La sécurité des mine dépend en grande partie 
d · la conduite de travaux. Toutes le po sibilités 
de réduire les effets néfastes de 1a pression des 
terrains méritent considération . Les relevés topo­
graphiques de précision, tant qu' il restent iso­
lés, !l 'ont qu'uu intérêt local . Si chaque mine 

1.1 se manîfostcnl dL:s prL:. sions dommageables 
était tenue.: <l 'orga11i cr de. relevé de l'espèce et 
d en communiquc1 k s résulta on aurait des 
matériaux dont on pourrait tirer tout un corps 
d doctrine. 

On pourait objeckr qu l'exploitation harmoni­
qu de Lehmann et les proposition" de iemczyk 
tendant au même but n 'ont pas encore reçu la 
•anction de la pratique. Ce reproche n'a pas plus 
d importance que daus n'importe quelle innova­
tion. Le problème est certainement très complexe 
étant donné les nombreuse influences, tant du gi e­
rnent que des habitud acquises dans la conduite 
des travaux et du prix de revient de 1a production. Il 
rest encore bien des investigations nécessaires pour 
arriver à la solution des problèmes difficiles et 
explorer certain domaines mal connus, particuliè­
rement l'effet de la profondeur des ten ions tecto­
niques résiduelles suivant les plans de faille, la déter­
mination des épicentres de tremblements de terre 
et des coup d toit. Dan le domaine des mesures 
préventive nous sommes encore loi.n d'atteindre 
le but à coup sûr mais de grand progrès ont été 
faits depuis 30 ans · les études soigneuses et les ef­
forts per évérants de la jeune école y ont certaine­
ment contribué. 
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Cette cm1clusio11 finale de I autc;ur de cc magi -
tral ouvrage ralliera certainement tous les suffrages. 
On ne connait bien un phénomène que lorsqu'on 
peut l'e,q)rimer en nombres. Le grand mérite des 
g omètres allemands est d'avoir introduit et appli­
qué en grand les mesurages précis et systématiques 
dans un domaine où l'on se contentait trop souvent 
d'approximations et d'appréciations subjectives. Ils 
nous apportent clone en premier lieu des faits, et 
en les rappelant et en les rapprochant, le livre 
du professeur iemczyk a d'abord un caractère 
documentaire des plus précieux. C'est le fruit d'une 
lo11gue expérience personnelle ainsi que d'une 
érndition et d'u n labeur considérables · la liste des 
300 références en témoigne amplement. Par la mul­
tipl icité et la variété des matières, ce livre rendra de 
gra nds service non seulement aux ingénieurs des 
mines, mais encore aux architectes et aux. iugé-
11icurs des constructions civiles aux experts en 
dégâts m1111crs. ous avons tenu à en faire un 
com pte rendu purement objectif et assez clétaillc'.· 
afin de montrer le contraste entre la somme des 
con naissances acquises et l'indigence des publica­
tions en langue française sur la matière; dans le 
but aussi de provoquer des réflexjons et des réac­
tions et de détruire des préjugés. 

:\ coté de. fa it , il y a ]cil[ i11 terprétation et la 
recherche des généralisations. Ici l'auteur lui-même 
nous met en garde. Ses résen-es ne sont que trop 
justifiées et on pourrait en ajouter d'autres. En 
particnlicr, an chapitre des pronostics, on a lïrn prc -
sion qu'il v a dans les di\'ers procédés de calcul 
qui sont cités, bien des recettes et des in tuitions. 
La notion fondamentale de l'aire d'action complète 
est certainement utile, mais clic ne s' impose pas 
~ l'esprit comme une néce sité, et Youloir en tirer 
lout c.:ntralnc bien de complications. lais la voie 
est frayée et le principe de l'application des métho­
des topographiques est inattaquable. ous formu­
lons le vœu qu'elles soic11t appliquées fréquemment 
cbns nos bassins houillers, que les résultats cles 
observations soic11t publiés et que cesse cette cons­
piration du silence en matières de dégâts miniers 
que nous avons déjà eu l'occasion de déplorer. Le 
haité de iemczyk se pré ente comme un guide très 
averti dans les domaines encore obscurs des mou\'C­
nicnts du sol et i1 a aussi ]e grand mérite de condui­
re dès à présent à de règles positives de précau­
tions, de donner une justification scientifique de 
celles que la pratique a déjà fait adopter. C'est une 
œuvrc utile et bienfaisante. 
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VOORWOORD (N.v.d.R.) 

Hltidig verslag werd opgesteld volgcms dezel{de regels al dit vcm t94 , dal i11. de Lrucede a[le11eri11n 
van 1950 is vers henen. 

Na de opsomming uan. de miinontginningen en /1 un 11erspreic/ing ouer cl ,ersdiillcmde prou in ies, gec{! 
liet de opgehaalcle hoeueelheclen van de verscliiilencle proclucl.en gecluremle lwt jaar 1949. Een label lcwl loo 
cl.eze fi.oeveelheden Le vergeli;ken met de voorLhrcmgsL cler jaren 193 Lol. 194 . De cliagramma·s stellen de 
evolutie van cle procl.ucl.ie aanscl10uwelijk voor. 

De reden van de wiizigingen in voorthrengst zijn gedeeltelijk uil.eengezel. Hel i irt cle loop IJ(lll li.el 
jaar 1949 dat cle steenkolenprocluctie in Kongo i, 1 l10ogste punt hereikte. 

llet ver lag ge.ef t veruolgens de kocrs van de versclüllende proclucLen geclurende /te l jaar 19,19 en ecn 
diagramma geef L de uariaties diner lwers gedurende de uorige jaar. 

Twee kaarlen duiden cle verspreiding van de voorlgebmclite clel{sto/fen en van. cle inlandse werkkraclt­
Len aan. Een inhouclsta{el guai a.an lrnt uerslag uooraf en uergemaklwli;lil hel. naslaan. 

AVANT-PROPOS (N.d.t.R.) 

Ce rapport e I établi uivcmt le même régie que celui. de l'année 194 . paru dons la deuxi,ènw 
livrnison 1950. 

Après l'énumémtion des exploitation minteres et leur réparti.Lion clans le cliff éren!es provinces, il. 
donne les quantités extraites des divers produits au cottr de l'année 1949. n tableau permet de comparer 
ces quantités avec celles des années 1938 à t948. Ces mêmes comparaisons sont repri.ses aux cliagrammes. 

Les raisons des variations cle production sont partiellement exposées. 'est au cour de l'année t9 ,19 que 
la production clmrbonnière congolaise a été lei plu. importante. 

Le rapport don.ne ensuite les cours des divers pro duits dura.nt l'année L949 el, un diagramme en montre 
les vadation s pendant le· années antérieures. La va.leur /.otale c>sLi.mée de la production. cle t9,19 e.st également 
renseignée. 

Le rapport. comporte des considéra.Lions et des la bleaux relatifs à la main-d'œuure , à sa répctl'liLion el. 
à sa productiuité. 

Deu.x caries annexées donnent la répartition des produit ex/rait et de la mai.n-cl'œuure indigène. ne 
table des ma.Lières placée cm tête du rapport {ocilite la con ultation. de celui-ci. 
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CH PlTR 1. 

PRODUCTION MINIERE 

1. - NOMENCLATURE DES EXPLOITATIONS MINIERES 

Les e ploitalion minières exi ' la nt a lue li em enl 
uu Congo bel ge et au Ruanda - mndi s répa rti -
sent comm uit : 

1 ") Les exploitation s auri{ères au norcl-est cle lei 
Colonie comprenant: 

les Min es d 'Or de Kilo -1 loto (K. - IJ.) ; 
la ocié té ini ère de la T ele (Fo) ; 
la o ié lé Miniè re de I' ruwimi-lturi ( I) ; 
la ociélé . linière de uron go ( ur) ; 
la Mincobel (Mine) ; 
la ominor ( r) ; 
la omibi : 
la Somiba . 

2°) Les exploita/ions cmri/ères e t stcmni{ères de 
l'es t cle la Colonie compre na nt : 

la yméta in ( y); 
la Cobelmin (C b) (exploi ta nt pour compte 

de es commetta nts B lgikaor, t inor. 
Kinéla in , Miluba et M inerga) : 

la olola ( ol) : 
la M a niemine: 
les o iétés linières du l\1a niem a e t de 

Nyangw e ; 
le colon s : lfVI. Lallas, Lopes. i? ir< rd . 

Pn-d1ino et V erjus. 

s") 

6") 

7" ) 

KlV 

R 

la M .G.L. : 
la Cominor ( o) ; 
le omilé 1a tiona l du 1 ivu 
et a u sud la y[uma ( yl). 

101 : 

la Somuki ( om) ; 
la 1iné la in ( 1in): 
la Mina f or ( lin a ) : 
la irudi ( lir) ; 
la éoruanda ( éor) : 
la Cor m 
el les colon : I I l. archa l ( 1ar), C a r­

dinael. H enrion , M a rti , Pirotte et Rycx. 

L es exploita/ions stanni{&res cle la Géomines 
(Géo) èt Manono-Kilotola. 

Les exploitai ions sl.onnif ères cle la Sermiko.t 
( er) à Milwaba , o.insi que les exploil.ations 
rle la omiko. 

Les exploilali.ons diamantifère cL cmrifèrcs du 
groupe de la F orminière (Fo) au Kasaï. 

Les exploitations du groupe du. eu.ivre au. Ka­
longa ( .M.L--1. -K. et sa filiale udkat). 

Les chorbonnooQs de lcL Luena. 

Il. - REPARTITION DES EXPLOITATIONS MINIERES PAR PROVINCES 
ET PAR SUBSTANCES 

L es xploitation s mini èr en a tivilé _e ré pa rti ent comme suiL dans les différentes provinces : 

Conccssionnaircg 

Forminière 
' .K.L. 
Beceka 
Be eka 

Concessionnaires 

. I.H.-K. 
gr d e H emptin 

ud-Kat. 
ylum.1 
orel,at 
Holi 

G éomine 
omilrn. 

ermilcat 
Luenn 

Province du Kasaï. 

.-0. 

.-0. 
.-E. 
.-E. 

Province du Katanga. 

itun I ion dans la r ,ovincc 

S . 

l .-E. 
.-E. 

l .-E. 
Centre 

enh'e 
entre 

Cenlr 

Production 

Diamant joailleri e 
Diamant joaillerie 
Diamant industriel 

u [ilonien 

P roduct ion 

u - Ag - Zn - Cd 
aCl 

Mn - Pb 
Au 

u 
Au 

S n02 - T a 2Ü 5 - 1 b2Ü s 
Sn02 
S n02 

Charbon 



ord 
n t rc 
url 

. Ki. 
- ord 
:y 11 ' 11 f 

lo in 
Miluba 

Minerqa 
Kinor 

Belgikaor 
Belgikaétain 

an iemine 
linière d yangwe 

ymor 
V rju · 
Lop • · 
Lal[a5 

Pa ye- lonjoi e 

Con cssionnnir s 

Ki lo 
Molo 

l. .L.) 
ord 

Forminïr cr le) 
~ ym é tain ord 

Belgikaor 
lïluba 

Cololacs 
omiba 

A1111,rleJ' des Mi11es de Belgiq_11e 

Province du Kivu. 

ilu,llion d ,rns la p,ovincc 

N.-E. 

E . 
E. 

e ntT -
nlr · t .-0. 

Cen tre et .-0 . 
Centr -

.-0. 
.-0. 
.-0. 

C nlr 
.-E. 
.-E. 

o . 
' .-0 . 

Province Orientale. 

.-E. 
ruwimi- lluri (M.G.L. pour T Te 

ruwimi -Tturi ( ele) 
uron o-o 
incobel 
om ibi 

ominor 
C.N.Ki. 

<=<incessi1>nnn ir~ 

Ruanda-Urundi. 

.-E. Ruanda 
N. Ruanda 

Production 

u 
mixtes n0~-T a20- nÜ:!-\iV0s 

nÜ:? - Au - Bi 
n0!! t Ail 
nÜ:!-W03 

Ta:!0 ... mixt s nÜ;?-W0~ 
n0:!, mixte n0'.!-W0:, 

nÜ2 - Au 
Ta2Ü o - u 

Au 
nÜ2 - Au 

n.02 
n0~ - Au 

n02 
u 

.. nÜ:! - u 
n0~ 

u 
u 

u 
u - Diamant 

\\ :1 - n0~ - Ta2Ür. 
T a20 :. 

u 

u 
Dia mant - u 

u 
Au-Diamant 

u 
Au 

Sn0:.: 

Production 

nÜ:? - T a20li - Nb20u - O s - Au 
nÜ2 - Au 

T.R. - nÜ2 - u 

inétain 
Minafor 

omuki 
lirudi 

GéoruanJa 
Cardiin,cl 

Marli 

. Ruanda 
c ~ntre rundi 
,- .-E. Ruanda 

C entre Ruanda 
Centre R uanda 
C entre Ruanda 
C ntr Ruanda 

Au - nÜ2. rn ixl'e · T a2Ü;, - bzO:; - nO'.! 

Pirottr 
R ycx 
arcb 1 

Corem 
.-0. Ruanda 

Ruanda 

n02 
nÜ:.: 
nÜ2 
n02 
nÜ2 

W0a 
nÜ2 
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19761 

6:387' 

109.Zbl 
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Prodl(cfion minière el llldÎn-d 'œ11vre indigène en I 949 
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) 
i 

/ 

0 /(;kw,t 

,. .... 
1 t. .... 

( 

2 4" 

(*) Les o n entré. d,, ,.;ne grillés provi,•nn,•nl d 'une pnrli<' des 109.261 l de concentrés de 1.inr ru s. 

Tantalo colu,ubit 

\\'olfrnmit 

Mixtes assité rit -la ntu lo-co lumbil 

Mixtes cossl léril -wolrrnm 

1 1 

3j2 
8 _ t 

6() 1 

E toin des foud,:rics 

dmium 

B ismuth 

Bnslnoc ile 

Gouvernement Général du Congo belge. 

PRODU T l N MINIERE EN 1949 

30" 

-:0.2 99 1 

2•l.6H k11 

772 kg 
•3.775 kg 



Industrie - Production minière et usines de traitement. 

Produits Unités )938 1940 194 1 i942 1943 1944 1945 1946 1947 1948 1949 

Or brut · ···· ·· ·· ···· · ········ · ···· ·· kg 16.415 19.498 19.591 17.865 15.499 12.433 11.915 10.895 9.950 9.784 10.816 
Or fin (contenu dans l'or brut) . » 14.700 17.400 17.500 16.000 14.033 11.328 10.792 10.305 9.376 9.324 10.384 
Cuivre ···· ·· · ······· ·· ·· ··········· · tonnes 123.943 148.804 162. 167 165.940 156.850 165.484 160.2 11 143.885 150.840 15'3.48 1 141.399 
Diamants industriels ··· ···· · ·· ·· carats 6.401.332 8.870.143 5.188.310 5.402-458 4.549.713 7.144.552 9.927.259 5.666.353 4.933.827 5.273.753 9.099.545 
Diamants de joaillerie ······ ··· » 1.804.005 732.694 677-446 615.778 332.029 388.814 458.696 367.099 540.690 550.814 550.423 
Cassitérite .. . . ... . ... . .. . ... .. .... tonnes 13.751 17.310 22.228 22.231 24.025 23 .790 24.061 20.095 17.509 18. 145 18.351 
T antalo-columbite . . . . . . . . . . . . . . . » 151 268 208 127 151 294 198 168 157 145 116 
Wolfram .. . .. . ........ .. . .. . ...... . » 6 35 LOS 270 244 37 1 434 390 177 219 332 
Mixtes cassitérlte-tantalo-colum-

bite .... . ......... .... .. .. .. . ...... » - - - - ·- - - -- 291 522 882 
Mixtes cassitéri te-wolfram . . .. . . » - - - - - - - - 562 397 69 
Etain des fonderies . . . . . . . . . . . . . . . » 1.813 7.958 12.008 14.157 11.979 10.753 8.667 3.590 3.125 3.937 3.299 
Charbon ···· · ·· · ·· ··· ·· ············ » 41.700 23.500 30.500 43.300 69.000 49.000 50.348 101.901 102.074 11 7.494 152.370 
Alliage cobaltifère .. . ......... . .. » 1.470 2.480 2.050 1.800 4.800 4.454 7.249 2.528 6.697 6.367 (>.387 
Cobalt granulé ············· ···•· · » - - - - - - - 1.171 878 1.741 1.976 
Conc. de zinc crus (*) .. .. .. ... . . . » 11.214 21.115 29.122 16.650 10.872 31 .030 47.387 67.024 77.860 87.173 109.263 
Conc. de zinc grillés (provenant 

d'une partie des conc. de zinc 
crus) ......... . . .. . ... .. . .. .. ... . .. » 10.640 13.611 18.083 13 .500 19.500 21.717 22.716 21.761 25.895 27.892 32.911 

Cadmium ....... .. .. . ... .. . . .. . .. .. kg - - 3.086 27.000 23.094 '? 1.544 18.213 16.571 26.040 18.056 24.635 
Minerai de plomb ··············· tonnes 6.644 684 - - 97 1 1.266 1.429 2.176 1.675 "l.002 450 
Argent ... . ...... ..... ........ . ... . .. » 96 110 108 122 97 85 129 157 126 118 141,5 
J\,'linerai de manganèse ··· ··· ·· · » 3.300 9.699 25.300 13 .900 17.4 13 2.983 3.212 - 8 .519 12.765 12.247 
Minerai de bismuth · · ··· · ····· ··· kg - - - - - - - - l. 164 652 772 
Fonte ............... . . ......... .. .. ... tonnes - - - - ·- - - - 406 141 --
Bastnaesite ············ ···· ·· ······ kg - - - - ·- - - - - 25.095 43.775 

(*) li s'agit de la production totale de concentrés de zinc dont une partie a été griil ée cl " donné les tonnages de concentrés de zinc grillés repris sous ce tte dernière mbrique. 
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III. - APERÇU SUR LA PRODUCTION MINIERE DU CONGO BELGE 
ET DU RUANDA-URUNDI 

En t949. les mines du Congo h eh!e ri du Ruanda- rundi onl pro luil le quantil'és sui an les dt> méta ux 
et d e minerais. 

u.bstan 

Ür brut ... ............ . ....... . 
r fin (contenu dans or 
brut) ................ . ..... . 

Cuivre ...... . .......... . ..... . 
Diamant s industrie ls 
Diamants de joaill rie -· ... . 
Cassitéril . ... . ............... . 
Etain conl enu d an la cas i -

térit e ··-·········· · ·· · ··· · ·· · 
T an talo- olumhic (::,5 % 

X20fi) 
Wolframilc ··-· ··· · -·· ·· ·· ··· 
Tungstène c.onle nu d::m la 

wolframile ...... ... . ... . . 
Mixtes a silérite- la nl , lo-

columbitc .... ..... . .... .. . . 
tain contenu d, n s le 
mixtes assil-érite- la nta lo-
olumbitc . , .. , .... . , .. , .. , , 

lixtes ca i léri t -wol f'.ram , . , 
Etain cont-enu dans les 

mixt·c assitérite-wolf ram 
E tain de fond ri s {*) .. . 
Charbon ..... . ......... .. . .. . 
Cobalt· granulé . ..... ... . . . 
Alliage cobaltibe 
Cobalt· métal ontenu dan 

l'alliage cobaltifè re 
Concentrés de zinc cru 
Concent-rés d zinc grillés 

provena nt d'une partie d 
concentrés cras ..... .. . . . 

Zin ontenu dans le con-
centré ru s . , ... .. ....... . 

Cadmium .... ... ........ . .... . 
Minerai de plomb ......... . 
Plomb conte nu ... . ... , .. , . . , . 
Argen l ........... .... ... . , .. .. 

linera i de manganès 
Ivlanganèse contenu 
Minerai de bismuth 
Bi math cont nu 
Ba tnae ite ....... . . . . .. ..... . 

Production minière en 1949. 

Congo b lgc 

nités 

K saï K .. tnn gn Kivu 

lcg 2 235 2.374 

kg 1,5 224 '2.203 
tonn s 14 1.399 

arat-s 9,099.545 
» 550.350 

lonnc•s 5.527 

» -.939 6.,111 

» 11 3 
» 

» 66 

» 33 

) 

) 

» 43 
» 3.299 
» 15'l.370 
) 1.976 
» 6.387 

> 2.427 
)t 109.263 

» 32.9 11 

> 5,420 
kg 24.635 

tonn 450 
> l 0 
> 14 l.5 
> 11.247 
> 6.123 

kg 765 
> 535 

tonnes 

1 Pr, O rient, 

7.953 

7.720,5 

Rua nda­

rundi 

10.149 '.J.35 
141.399 

9.099.545 
r 550.423 

1.8 o 16.o 4 2.:i67 

11 5 1 

1 32 200 

66 J,00 

37 72 9,5 

43 
."i-299 

15 2.370 
1.976 
6.-87 

'...!.. 27 
109.26~ 

55.420 
24.635 

450 
180 

141,5 
12.'247 
6. 123 
765 
535 

7 
5 

44 

(*) et él in rie fonderie m· doit pn~ Nrc oclrlitionn · ·, ln production de r.nssit ··rite. li provient d 'une porlic d · la cnssilé rile 

fondue sur plocc. 
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IV . - EVOLUTION DE LA PRODUCTION DES PRINCIPAUX MINERAIS 

Par rapport à l'anné précéd ·nl (194 ) et par 
rnpport à l'année 193 qu I' tl peut cons idérer 
comme dernièr annéf' norma l d' la ériode pré-

édant la deux;ièroe guerre mondiale. la produc­
tion minière du Congo belge et du Ruanda- rundi 
a tl e int le indice donné au tablea u ci-après : 

t . - Tableau des indices de la production minière du Congo belge et du Ruanda-Urundi. 

Ind ice lnd ice 

U nilé Tota l eu 1949 To ta l en 1948 

Je la proJudion 

e11 1 ()49 

19,1s = 100 

de la production 

en 1949 

193 = 100 

Orbrul ..... ............. . . ........ .. 
Ûr fin ..... ...... ................. .. 
Cuivr .... ... . .. .... .. ....... . ..... . 
Diamants indu tri i ....... .. .. . 
Diamant de joaillcri 

kg 
:t 

tonn e 
carats 

) 

10.816 
10.3 4 

141.399 
9.099.345 

530423 

9.7 4 
9.3'24 

155.4 1 
5.'273.753 

550. 14 

111 

111 

91 
173 
100 
101 

66 
71 

11 4 
142 

31 
Ca sitéril · ................. ... .. .. 
T antalo-columbit .............. . 
Wolfram .. .. .............. ... ..... . 

li. te ca .·lantalo-coiumbite 
lixte ca_ itérite-wolf ram 
tain des fonderies .... . ....... .. 

Charbon ...... . .................. . 
Cobalt granulé ............ ... ... .. 

lliage coba lti fèr .............. . 
Con entrés de zinc grill é 
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1 .331 
116 
33'2 
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69 
3.299 

152.370 
1.976 
6.3 7 

-2.911 

69. 69 
'l4.635 

450 
14 1.500 

12.24ï 

772 
'14 

1 .145 

145 
21 

Sl'l 

397 
3 .937 

117.494 
1.741 
6.367 

27. 92 
54.501 
1 .056 

1.002 

1 l , .36 
1 65 

141 

f>52 

5 

0 

152 
169 

17 
4 

130 
11 • 

100 

11 

12 ' 

136 
45 

120 

96 

11 
176 

133 
77 

5.530 

434 
309 
623 

14 
371 

(") Il ,agit ki des ·onr nt, · de -zinc- cru · quî n ·onL pas é loé gri ll · 1 sont dest inés tels q uels à I' xporlnlion. 

2. - Commentaires sur la production des mi­
nerais. 

Les chiffre du I ableau i-d e sus app li ent le 
r marque~ sui antes : 

a) Or. 

u cours de f·année 1949, on a assi l·é à un 
r •l ' v menl du chiffre d la production aurifèr . 
qui 'établit à un total de 10. 16 lc g d'or brut. 
l. 'augmenlalion par rapport à l' a nné 194 est d 
1.03'l kg. oil 10 % environ. C ependant, 0n e t 
en ore bien n dessous de la production maximum 
d 19.591 kg d'or brut obtenue en t 941. 

L rel èvem •nt d e la quan~ité d'or extrait en 
194 e t le Fail prin ipalem nt d ~ la o ïté d 
Mine d 'or de I ilo- lolo , qu i a porté . a produc­
lion n 1949 à 6.397 lcg d'or fin contr 5.3 lcg n 
19•1 . 

L, produi ant de l'or e t 
difri ile. ar il n ·y a pa eu majoration du 

prix f ·g l d i·or en ore fi. ' à 35 l'once. n 
lég r orr lif a tout foi - élé apporl é au mois de 
s pl mbr 1949. uil à la dévaluation du fran c 
ongolai par rapport au dollar. e prix offici l de 

l'or st p a sé de ce rait de 49.145 F en 1939 à 

36.065 F. C e corre tif t loin d·etTe suffi anl car 
il f' l r slé netlemenl n de ~sou d e la majoration 
des frai s d'exploitation qui ont triplé par rapport à 
cetLx de 1939. D e ce fait , on n·a pa pu abai er 
ft• taux de la teneur limit fixé en 19 

ers la rin de l'année 1948, l Gouvernement 
helge a ait adm is qu 40 % d e la production d'or 
on ola i· soient vendus ur un marché intéri eur 

·ontrôlé à un taux d 75 .000 F le kg d'or fin . Cc 
mar hé a pu fondionn ' r au our de J'année 1949. 
Il n 'a pa donné le résultat escompté par uite. 
d·une parl . d la rigidité d es conditions imposée 

l. d·autre part, de la bais e de la valeur de l'or sur 
le marché libre. a production écoulé ur ce mar­
hé intéri ur onlrôlé s 0 e t d1iffrée, d'aprè Mon­
ieur le G énéral Moulaert, pour Loule l'année 1949, 

à 'l3 kg vendus au prix moyen d e 67 F I e gramme. 
On l r lé loin en arri ère du volume de vente 

sco111 pl · (plu d 4 .000 kg) t du prix espéré 
(r F l gramme). 

Pour l'année 1950. comm le 1'.lrix de l'or, du 
moin p ndant- le. premi rs moi . continue à bais er 
au marché libre. il n emble pa que la vente d 
l'or congolai · ur le marché intérieur contrôlé. créé 
en 1949. puiss apporter un supplément d rev nus 
fort important aux sociétés productrice . 
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b) Cuivre. 

L h irrre d e p rodu lion du cui re es l e n dimi-
nution d e près de 10 % pa r ra pport à el ui d 
l'année 1948. Cette chut e d e product ion e t a ttri­
bua ble a u ma nq ue d coura t ~lect rique née s-
a irc l·a nt pour l'ext ract ion et la ·oncenl m l ion du 

mi nera i q ue pour la m ' tullurgie du cui re. C e 
manque d oura nl é lectrique ré u f te de la sé h e-
1·e -e qu i a s · i a u Ka ta nga . u our du moi 
d e d écemb re 19,19. lroi turbine é la ienl à i' a rrê l 
à la enl r le d e l a d wi n gusha. L ' . /f .H.-K. , a fin 
d e pa r r a u ma nque d'eau. a remi s e n rn a 1 he sa 

en l·ra le tlH' rmi q ue d e J adotvill d ès le premie r 
trimestre d e l'a nnée 1949 . e l a p point n 'a p as ré 
suffi sa nt pour év ite r une hul de la prod1.1 tion. 

omme la enlra lc- de I oni -era en ma rche r n 
1950 . il n 'y a plus à ra indre à l'avenir d e p erle 
d product ion par -uil de ma nr:(U t' d e oura nt 
é le trique. 

La produ tion total e d cui re , de pui s l'ori gine, 
a lleinl 3.5 15.7 19 tonnes. E n 1949 . l'e ·porta lion du 
c u ivre d u C oni:!o b elge a a tteint p rès d e 151-000 t, 
p ar suite d e l'é oulemc nt d e . locks cx i l, nt fin 
194 

c) Diamant industriel. 

La produ lion du di a ma nt ù1dus tri 1 a a tt int 
9.099.545 cara ts en 1949 e l st en très forte a ugm en ­
ta tion pur ra pport à 1948. La produ lfon a lleinte 
en 1949 se rap proch du maximum obtenu e n 1945. 
q ui é ta it d e 9.927 .259 ca rat . D'a près les tali -
tiques douani ères, il a é té ex porté, en 1949. 
9.097.866 ara ts d e dia mants incluslriels, e qui 
p rouv que l ma r hé a absorb é la totalité d 
l' ex tra ct ion . Comme les stocks ont é lé fort em ent 
ent am és en 19,J e t que le perspectives du ma r hé 
res te nt favorables. on peut 'attendre encore à une 
a ugmenta tion d e la production pour l'a n n é • 1950. 
La product ion réali sé p enda nt les lroi pr •miers 
mois d l'a n né 1950 confirme ce pronos tic. 

cl) Diamant de joaillerie. 

La production du dia mant d e joa illerie dtte int 
5 50.423 cara ts e l es t do1 c éga le à la production 
d l'année 1948. li e res te n ttement e n d sous 
du pla fond d e 1. 04.005 a ra ts ;;1lte int n 193 . 

'après les l·ati sti q u e doua nières, il a é té xporté 
e n 1949 un total cle 725. 112 carats de diama nts d e 
joa ille ri e. ce qui indiqu que la socié lé expl oita nte 
d é t·enait un s tock qui a é l · en lam é. Vu l'é ta t actu 1 
d es rése rves de · g iseme nl·s connus, il n s mble 
pas qu' il f ai ll ~•a ttendre à "\.Ill e grande diffé ren 
du v olume d e producl ion , au our. d e. proch a ine 
a nnées. 

c) Cassitérite et mixtes. 
La product ion d e cassil'é ri le c l m ix tt<cs c l t!JJ pro­

grès d ' n viron 240 l sur la producti01 d e l' a nnér 
1948. n fail. il a eu a ugm nl·a lion d e 3 - 7 t 
d e la producti on réa lisée a u Rua nda- rundi e t une 
diminution d e 97 l d · la produ t-ion propre du 
C ongo. On es l r lé. ne ll ement en d sous du 
pla fond d e 2 .06 1 t . a ll c inl au our. d e l'a nnée 
19,15. 

5 

4 '2 

'2 

'2 

'2 

'2 

3 

'2 

, 
0 

9 ., ... -, 
/ 

/ - \ 
_/ ' ,-

/ \ 
/ \ 
..--,o -~ \ 

/ î~-- 1\ ...-B-: 
_,, -1 {l-.> 

7 

b. 

5 

4 

3 

'2-

1 

10 

9 

8 

7 

(, 

5 

4 

3 

'2. 

1 

0 

)- V 
~ Q ''f>.; ,. ? _/Ill ~ ~ 

~\ ;.~1 _.,., 
Q ~' _ f , ~~\ 

r! ~-' 9-.\ ~, 
'r'-~ 
\.._ -, 

' '· ......... ---:::: ~ ..... 
'-- ::::_'/ 

't\ r-
il \ / 

-,-/,- e,,-"' ~rr--1 \ 

/J \ / 
f- ;.ff/ 

V ~~-.!. 
/ ,~Onv/~~ 

1939 40 41 4'2 43 4d ~5 46 47 48 49 
Ann,îe~ 

F ig. 1. - Praduclion rninièrc Je l 939 n 1949 

(or, ' loin, cobal\). 

La pe tite diminution d e la production congolaise 
doit être attribué à la sé h re e qui a contrari é 
le tra itement du minerai. à des travaux prépara­
l·oires importants df ctués dans certaines socié tés 
et à la chute brusque du our d e l'étain au cour 
du deruier trimestre d e l'a nnée 1949. i le marché 
de l' é ta in le p erm t. on peut 'attendre à un relè­
veme nt pros:fr ssif du volume de la production tant 
au ongo belge qu'au Ruanda- rundi. 

e contenu m éta l du minerai extrait se chiffre 
à 13.565 t, dont 12.317 t pour le Congo belge. 

Pour I Congo belge et le Ruanda-Urundi, l e 
volum exporté se monte en 1949 à 13.282 t de 
minera i e t 4.589 t d'é ta in . d' a près les stati stiques 
douanière . L exportations a yant d épassé la pro­
du tion. il y a eu repri se a ux tocks. 

f) Etain des fonderies. 

l i s· gil d e la pa rti e de la production de cassi­
lé.rit r ex lTaite a u Congo e t au Ruanda- run<li. qui 
es t· f on duc s ur plac à la fond1.: r ie d e Manono 
( éomin es). L 'u -ine d Manono Imite toute la 
cass itérHr extraite par G ' omine et omika et un -
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partie d e la produclion d e Céoruanda •l d e 'e r­
mikai-. La capacité de lravail d e la fond erie de 
!vlanono n 'e t pa a l"uellement utilisée à son 
maximum. L a plus grande p a rti e d la ca ,sitérit 
congolni e st e ncore en oyé en Bel giqu pour y 
ubir I s opéra tions d raffina ge. 

g) Charbon. 

La prod urti o11 d u <' l1 arbo11 a ;all t' int r 11 ICJil lr 
chiffre d(' l 'j 'l. j70 1, t: t ' qui rc prés,. n lf' la produ -
tion la plus é ll'v · (• r ;o li ·ét- a u on fo lw lg •. L"a ug­
mc11la li1.111 t·s t dl' (Jrt•~ d1• 33.000 lu1ir1 t•~ par rapporl 
è, 1948, c cha rbon provi cnl uniq uc-mr nt du ba · in 
de I uéna où le g is m ni se présent e sou form e 
d'un dé pôt lacu stre d e 3 km de longuem _ur 
1.5 km de la rgeur. li comporte troi s coucl1 exploi ­
~able aya nt resp ectiv m nt 'l m. 3 m et I m 75 
d'épa isseur. L'exploita tion s · fait en carrière à ci 1 
ouvert avet: enl è ment du stérile pa r tournapul\s 
e t lournadozers. Afin d e réduire la produ i:ron d e 
pouss ie r. l' abatta ge se fait manue ll ement. L e char­
bon e I de qua lilé as ez médiocre el se ca ractéri se 
par une forte leneur e n ma ti ères vol a lil es, une forte 
teneur en cendres I une assez fort e LPn eur e n sourrf' 
ous fo rme de p yrite. 

On prépare u luellemenl la mise en exploilalion 
du bas in d e Ki ulu. i!ué un neu uu no rd de 
Luéna et qui comporte un e couche de 2 m 50 
d'épai seur ous t O 111 d e té ril e. Pour l'ensembl e 
d es d eux b a si ns. on escompte approt:hcr en 19 o 
d 'une production onnue l!e de 200 .000 1, 'il exi · t ' 
ua marché pour la con omrna lion dt> C<' combu -
tibl e. 

D a ns le bas ·in d la Luku f.!a. à l'o1H': I d 'Alb rt ­
vill e. on a comme ncé f' n 19..i 1• · fTl•uscme11I d ' u111• 
descenderi l• avec I ra 11 porl pa r ourroit•. d •van l 
perm ett re la mi se •n · xploil a lion du gi emenl. 
L'extrn.d ion du ha rbon y dé p nd ra du man: l1 é 
ouv r t à ce produit qui es l· ass!'z f'mblë1hlf' à ce lui 
d e fa Luéna . 

h) Alliage cobaltifère et cobalt granulé. 

La productfon en 1949 'est chirfrèe à .1.404 1 

de cobalt m éta l e t comprend 6.3 7 t d'a lli a ge blan c 
e t 1.976 t de coba lt granulé. Par ra pport à 194 . 
il y o une a ugment·ation d e près d ,, 100 i· d f' oball· 
métal. L e cl1iHrc d e 1949 r prés -ntc la production 
la plus élevée réali sée a u Conao hel e. a la ré la 
p ~nuri e de courant p nda nt l'année ous revue, 
r .M.H.-I . ·e l as tre in te à pou ser la production 
de cobalt a fin dl' · a tis ra ire le d ema nde du m a r h '. 
On peut ompt r que l'extracti on du oba lt au 
Cono-o belg varie r uiva nt les rludua l'ion s d la 
dnrn a nde, a c un te nda nce à l'a u "1'mcnl a tio n d e ln 
production de coba ll granulé. 

D'a pr<'.•s les sla tis!iq u s Jou a 11i i•n•s. il a é t~ 
<•xporlé du C u11 1Jo 1. 6Q l d t> rnb, h (!ra nul é Pl 
'j.5 6 1 J 'a lli af..( (' bl a nc. 

i) Concentrés de zinc crus et grillés. 

La producti o n d e on nl rés d e zin ru · conlin u1• 
à se d éve lopper e t u at t int le h !lfre de 109.263 l 
en 1949 , oil un e augmenlulion d pl u,, de 22 .000 1 
par ra pporl à l'aoné 194 . ne parli e d ces on -
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r-1, nlrés d e zin crus a él'é trait 'e ur p la ce e t a 
donné 32 .911 tonnes d con centré grillés à 5 % 
de métal. Le mé ta l ontenu d an les minerais 
extraits 'é lève à 55.420 l. D'aprè les s tatistiques 
douanière . il a été exporté du Con go 53.645 1 de 
m inerai de zinc c ru concentré e t 56. 729 t de zin c 

onccnt·ré grill'. L a mojoril é d , ces exportai-ion a 
se rvi à a pprovisionn er les usillt' b e lges de fabri ­
a tio11 d e zinc. 

Il csl c noter qu • c'est très proba b lemenl vers 
·1953 quf comm en ce ra. d a ns les us in e· de M é l·a lka t 
à I olwezi . la f abri a tfon du zin • J lectrolytique. A 
re l effe t. les lra vaux de la central hydroéle trique 
d e · "Zilo sont acli emcnl pou és e t l'on e t pa é 
à la rnn slruction dt' ronda tion . de! 1 f ulure ... in '. 

j ) Cadmium. 

La produ lion d e odmium a < tkinl· _4.635 l,g 
e ll 1949, en augm nt a tion sur t 9,1 e l se rappro­
cha nt du m a ximum de 27 t a tte int en 1942. li e t 
IJon d e rappeler que le- cadmium t' t un produit d 
ré upéra tion , obt nu nola mm nl pa r filtrag des 
rumée d , l'u ine d e Lubumbashi . l a mise au point 
d e s in sta llation s par filtres a sa s se pour uil. 
L'a ugrnPnl a! ion d e la produrtion de cadmium sera 
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r on lion d ré ulta t· obtenus da n s les in t ll a tion 
de récupéra lion. 

D 'après les sl·a li lique douanièr s, il a é té xport · 
en 1949 un poids de '.l.7 .1 S kg d cadmium. 

k) Minerai de plomb. 

La produ I ion de 1949 es t en ore en diminution 
par rapporl à l' année 194 e t l'exlraclion a élé 
ompl ëtemenl arrê tée d on · 1 our d 1'.rm ée p at 

suite de l'é puis men t du gi em enl en xploitalfon 
dan s le sud du 1 a ta nga. ependant d'autr s gi -
rn nl s 1ui parai ssenl impo rtan t onl· été découve rt 
e t ont en voie d 'éh.1d . 

1) Argent. 

La produ lion d e l'ann ·e 1949 s'es t ' lev ·e à 
141,5 1-. en a ugmentation d e '.l.3 .5 1 par rapport: à 
194 . lout en rcslanl· inférieure ,'lu max imum d 

1 ~7 L alle int en 19 6. Comme nou l'avons déjà 
igna lé, l'argent a luellemen t ex trait e l un minerai 

ac ompagnal·eur dont la produ lion es l liée à ce lle 
du ui re. 11 ex i le d'autr ource de production 
J 'arg ni· qui n son t pa encore en exploitation. 

m) Minerai de maganèse. 

La produ lion du mine rai de man gan èse, qui 
provi nt des e:q:>loitatfon de la udl<a t. est infé­
ri eure de 500 t à la produ tian d 94 . D ès 1951. 
le ongo b lge d vi ndra un producl'cur plus lmpor-
1 onl d e m onganè e grâ e à la mise en e. p[oita tion 
c-lu gi emenl· s itué d a n le sud du Kata nga et 
oncédé à la S oc ié té Minière du Bécé ka. 

n) Bastnaesite. 

L e march ' 'améliorant. la production d ba t­
naes it da n · I' rundi a pu êlrc développée e t a 
a tt int en 1949 prè d e 44 tonnes. 

V. - COURS DES METAUX EN 1949 

Le cours de métaux se sont généralement main ­
tenu pendant le premier !·rime tr 1949, alo r que 
les cours des produits agricole é l·a i nL- déjà en 
ba ise ur le· prin ipaux m arc hé, mondiaux d epui 
le quatrième trimestre 194 . e tl:e L ndnn ce ·a cen ­
lua a u ours des premiers moi de ranné 1949 e t 
gagna généra l m ent le se teur de m é ta ux non 
ferreux. 

Exa minon · i-d e ous le ours des div r m taux 
non ferreux produit a u Congo b elge. 

a) Or. 

Le cours de l'or es l res té fixé à -5 !'oz. e 
cours, orre pond un prix d 'a hat de F 49.145 ,­
le kg, porté à F 56.065.- après la dévalua tion d e 
septembre 19 9. 

b) Cuivre. 

Le cuivr subit une bai s - d prix pronon ée au 
au ours du premier sem s1-re 1949, lor qu la cota­
tion à New-York d e cendit d '.l.3.5 la lb à 16 cl 
la lb ( oit F 22.58 le kg à F 15,37 le lcg) . 

A la dé alua lion de septem bre 1949. l prix éta il 
remonté à 17, o t la lb ( oit F t9, 18 le kg) pour 
atteindre ·1 ,50 et en fin d 'ann ée (soit 20,2 le 
kilo). 

C e demi r la ux corr spond à 1.76 foi s celui 
d'aoô.t 1939 (10.50 et la lb) . 

c) Etain. 

L'é lain s'est m a intenu p enda nt les n •uf pre­
miers mois de l'année au cour é levé de 10- t 
la lb ( oit F 99.- le kg). 

A la dévalua i-ion . le our a commenc à 
desc ndr pour a ttc indr 7 et la lb fin déc mbre 
1949 ( oit F 85 .50 l kg) . 

e d rni r ours ca rre pond à 1 ,60 fois le cour 
d'aoCtt 1939 (4 .7 et la lb). 

d) Wolfram. 

Le cour e l de cendu progress iv men t de 24,5 à 
$ 25 l'uni té d'a ide tungstique par tonn courte, 
droit s d'entrée à déduire. à $ 1 .50 - $ 19 l'unilé. 
fin de l'a nnée 1949. 

C elte diminution provient, d'un • part, des four­
niture de la Chine en wolfram. d'autre pa rt, de la 
diminution nsibl d la consommation d s Etats­

nis d'Am ' rique. 
En f ran on golai , le pri. de minera i à 65 % 

d 'a ide l.ung tique, droits d e sortie déduits. est donc 
pa é de F 5 .572,- la ton ne à F 45.6 6.- la 
tonne. 

Il y a li eu de noler que la d ' valuation de sep­
t· mbre 1949 atl ' nue pa rti ll em nt les effets de la 
bai e . 

e) Cobalt. 

Le cobalt es t pa é fin mars 1949 de , 1,65 la 
lb à $ l. o. e qui en fran cs congol a i donne: 
F 1 .- le kg pour l premier trime t-re, 173,­
Jr. kilo ju qu'à la déva luation, enfin F 197.- 1 kg 
a pr ' la déva lua tion . 

f) Cadmium. 

Le cadmium n baguette 'est m a int nu à 2 

la lb penda nt tout l'année 1949. 
xprimée en r ranes par kg, cette valeur est de 

F 192,- avant la dévalua lion e t de F 219,- après 
la clévo lua tfon . 

:::, ) Zinc. 
Coté à 17 et la lb ( oit F 16.35 le kg) au début 

d l'année. le zin es t tombé à 9 t a u milieu de 
l' a nnée ( oil F .65 1 kg). Aprè de o illations 
e ntr 9 t 10 t. le our atteignait 9,75 t la lb 
e n fin d'anné (soit F 10,70 le "kg) . 

I i ncore. la d ' valuation a légèrement amélioré 
le cow . 
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Fig. :i. - ours des métaux en 194,1. 

En fin d'année, le cours. exprimé en cents, repré · 
ente encore 2,05 fois le cours de 1939 (4.75 et). 

h) Plomb. 

Le plomb, qui cotait 21 .5 et la lb au début de 
l'année (soit F 20,66 par kg), t d e cendu régu­
lièrement pour atteindre au milieu d e l'anné le 
cours de 12 et (soit F 1 1.53). 

Remonté ensuite à 15 cl'. le cours st r d e c ndu 
à 12 et en fin d'année ( oit F 13. 15, ompte tenu 
de la dévaluation du f ran congolai ) . 

Ce cours de t '.2 t représ nte encore 2.37 fois le 
cours d 'août 19~9 (5.05 e t) . 

i) Argent. 
Le cours de l'argent est monté progr • sivem nt 

de 70 et l'oz au début de l'année (soit F 0,9 1 g) 
à 73,250 cl l'oz en fin d 'année ( oit F 1.17 le g 
ompte tenu de la dévalua tion). 
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VI. VALEUR DE LA PRODUCTION MINIERE 

L e· chiffres donnés d a ns I de 1x ta bl eaux ci -
dessous sont le valeurs de réa lisa tion obtenues e n 
multipli a nt le cours moye n des mél-aux e t minera i · 
pendant l' a nn 'e 1949 par 1 • poids de la production. 
li est à remarquer que c Il e va lPur de réa li ation •s i 
diHérent de la valeur doua niëre pour le produit s 
mmeraux xportés , car la valeur douanière est 
éga l à la val eur d réa li sa lion moins I s fra is o ca ­
sionné par I tran port. la ma nutention et l'a u ­
rane des produits d pui la r ronl ï rc conuolaisc 
jusqu'au li eu d 'uVili ation . L a différe nce entre ce · 
d ux va leurs es t s urtout sen iblc da ns le ca d 

p roduit· représenta nt une ra ible V leu r à la tonne. 
l l · le min rai de ma nga nès c l le minerai de zin c 
par ex mplc. 

Pour un produit comm le cha rbon qui n donne 
pas li u à exporta tion, 11ous avon s ompté un prix 
moy n assez faibl e. vu le r it qu'il s 'a gil d'un 
ha rbon qui n 'es t pas d e prem ière qua lité. Pour 

[ diama nts, nous avons dû prendre un cours fort 
npproxin'l a lif. om pte tenu du ra it que If! di amant 
de joaillerie extra it a u I asaï 'S t d e dimension 
a ez p tite. 

1. - Valeur de la production du Congo belge en 1949. 

P,oduils 

» gra nulé 
uivre .......... . .. . ...... .. . .. . . .. . 

Diama nts d joaill rie 
iamants induslTiels .. . . ...... .. 

Ür raffiné .. .. .... .. .. .. ... . ...... . 
Fr ............. ........ ... .. .... ... .. 

lomb .. .. ... . ....... . ... . . .... . . .. . 
Manganèse (minera i) ...... . .. .. 
Bi muth (minerni) ........... .. .. 

rg nt . . .. . .. . .. . . .... .. .. . .. ...... . 
T a nta le- niobium ( ta n lalit·e-co-

lumbite) .. .. ...... .. .... .. .... .. 
inera i m ixte ca silérite- la1 tolo-
columbitf' ... ... ... . ........ ... .. . 

Minerai d lung tène . . .. ....... . 
Min ra i mixte ca sit érite-wol -

fram .... . . .. .. . .. . . . ............. . 

Minera i d 'é tain .. .... .. ...... .. . . 
tain d s foncl eri P.s 

1inera i de zin c 

(*) Valeu rs npproximnlivcs. 

1 U nil"s 1 

Lonn es 
» 
» 

» 
► 

a rats 
» 

kg 
» 

tonn s 
» 
kg 

lonn s 

» 

» 
) 

Poids 
1 
T cn~urs moy~nncs (*) 1 Vnlcurs uni!nircs (*) 

Il % i,n 

25 
152.370 

6.387 

100 

100 
3 

9 

0 

0 

r .976 100 

14 1.399 100 

50.423 100 
9.099.545 100 

10.149 100 

1 0 100 
12.247 50 

765 70 
14 1.500 100 

Il 3 5 

Tl 10 % de 
a2Ü 5- 6205 

à 60 % 
d peoloxydes 

ombinés e t 
go % de nÜ~ 
à 37 % de n 

132 50 

67 minerai de 

109.263 

wolha m à 72 % 
d 'acidf' 

lun gs ti q ue 
91 % nÜ1 

73 
100 

225.000 
327 

73. s~ 

160.637 
19.711 

191 
37 

51.048 

17.490 
2.256 

140 
1.072 

6 .4 1 

70 .221 
dé jà compri 

clan s le minera i 
suppl ' m enla ir 
à a jout r 1950 

3.4 16 

Yt1lcurs lolulcs (*) 
en F 

5.6-25.000 
49.8:24.990 

47 1.890.721 

3 17-418.712 
2.787. 115.689 

105.130.793 
336,68.3. 165 
- 18,086.152 

3,148 .200 
'27 ,629.23'2 

107, 100 
1 S 1 .688.ooo 

6 .717.744 

4 .588.227 

1. 129.434.564 
6 .43j ,050 

373.242-40 
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2. - Valeur de la production du Ruanda-Urundi en 1949. 

Produit 

Ba tnaes ite 

Minerai. d ·é ta in . .. . .. . .... . ... . . . 
Minerai mixl· ass il 'ril -la nt a lo-

olumhile .. ............ ......... . 

M inerai 
fram 

mixte cassitéri te-wol-

Min rai de tungstène 

Or raffiné 

Tantale-niobium 

(*) ol urs opproxin,a tivc~. 

3. Commentaires. 

Unîtes 

1 

Pu,ds 

tonn 44 

» '2.267 

)l 9 

2 

200 

kg 235 

lonne 

On voit à la lecture de tableau x el du dia­
gramme qui en résuhe que, malgré un recul tout 
à fait accidentel el· momentané de la production 
du cuivr . celle-ci représente encor env iron 44 % 
de la valeur total e d e la production minière. Par 
ordre d·importance décroissante, viennent en uite 
la cass itérite, le cobalt. l'or, le diama nt. le zinc. 
l'argent. etc .. . 

Par rapport à l'année 194 , la valeur de la pro­
duction minière congolai e est en trè légère dimi­
nulion. tandis qu la production minière du 
Ruanda-Urundi est en augm ntation. 

Cuivre. 

Par rapport à l'année 194 , la valeur de la pro­
duction diminu de plu de 700.000.000 d F. 

1 
Tcn ·urs moy ,mes(*) 1 Valeurs unilllircs (~) Valeurs tottilcs (*) 

en % en F e n F 

73 

10 % de 
T a.20 0-N b~Ou 

à6o % d 
pentoxyde 
ombinés et 

90 % de nÜ2 
à 73 % 
d e Sn 

9 % de minerai 
de wolfram à 
72 % d·acide 

hmgstique 

50 

100 

55 

70.221 

6 ,4 1 

-1 .04 

15.919.110 

597.267 

10.1 78.400 

11.996.2 0 

1 4.609.28 0 

'r re ul 'exp lique par la d iminution d e production 
(pr ' de 10 % el par le prix moyen de réalisation, 
qui a été de 19. 7 1 1 F en I C 49 contre 2'2.500 F en 
1 94 . 

Cassitérite. 

li a un e légère a u gmen tat ion de la valellr de 
la cas itérit . du a u ra il' que le prix moyen de la 
ca s itérite en t949 a élé supérieur au pdx moyen de 
la ca sitérite en 194 . 

Autres produits miniers. 

En général. le produ tions ont augmenté eneu­
scment en 1949, ce qui explique q ue la chute de 
la valeur de production du cuivre ~ été compen ée 
pre que intégralement par l'augmentation d e la 
valeur de autres produit ex trai t . 

VII. - SITUATION DES EXPLOITATIONS 

a) Exploitations aurifères du nord-est de la 
Colonie. 

On a ncore as i té. a u cour de l'année! 1949. 
à un développement d s e.'\: ploital-ion filoni enne . 
La production d'or filoni n en 1949 e t en augmen­
tation de près de 1.330 kg sur la production cor­
respondante d 1948. Par rapport à la production 
totale, le pourcentage de producHon d 'or filonien 

se silue à 35 % en 1949 contre 24,6 % en 194 . 
Cette évolution n éce site une con ommat ion plus 
important d 'énergie t un développement des 
usine d broyage e t de tra itement rlu minera;. Pour 
y fa ire face. la société des mines d 'or de Kilo-Moto 
va porter à a capacité ma.'Cimum sa cenlTale lwdro­
électrique de Budana et étudie le raccordement 
en haute tension des réseaux électrique de ses deux 
divi i ns de K.i.lo et de Watsa. D'autres sociétés 
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m1111 cres ne di posa nt pRs d'éner ie hydro-é le -
trique déve loppent d pe tit es cntrales th rmiques. 
souvent sous forme de lo omobilcs ha ufffes < u 
hois. 

Beau oup d"Pxp loit a lion · aurifê res lraila11l le 
a lluvion s e l· lf's é luvion s ·onl encore peu rn écani­
sécs . Dan s la maj ori té d s a . l'ex tra li on du sté­
rile et du gravier se fa it ma nuell emenl. à la pelle. 
avec tran. porl à la brou I t , là où le c harg ment 
lire I ou l'évacua lion par goutti ères nf' pe u ent ê lr 
pra tiqué . Certaine ocié t ' ependa nl , di spo anl 
d e mo en. finan icrs suFfi sanl . ornmen nl à dé­
velopper les opéra tions d' nl&vemcnl du ·lé rilc c l 
du grav ier par l'utikation d e pe ll es ou cl drag­
line ·. D an le cas d 'éluvion . l'a ba: tagt: a u n1onitor 
lend à se répa ndre I donne d' excell enl s ré ulta ts. 
L e lran spo.-1 mé a ni • du gravie r se d •, . loppr 
éaal emenl, la broue t-le ' lanl rempl Rcée par la our­
roi c. l , wa(:l'onn ct ou ·1a grosse b enn e à moteur 
Di esel e l. dans d es ca favorable · . p r l'éjecteur 
L piranl ou refoulant. u la fac ilité d r'cupéra­
tion d e l'or. le lra it cmenl du grav ier e l'a il: presqur 
exclus iveme nt a l s lui e. rin d e supprimer le I rans­
port du gravier, la so ié té d e min e d'or d e l ilo -

loto a développé l'ut ili sation d e lavt>ri - mobil es. 
donl· les r ' sultal· onl fort encourag anis. 

Le développement cl la mécan isalion enL-rainc 
une sérieus économie d ma in-d'œuvr aux endroit 
où on l'applique. D'un t> manière !'.fénéral . !or qu , 
1 s ondilions dP gisem ent sonl· favorables. qu 
les sources d'énergie sont· suffi ank t bon m r hé . 
rue le mal éri I cs l· bien a pproprié et bien cnlre tenu 

e l que la main-d'œuvr tant curopé no qu ' indi ­
gènc e t bien form ée à la onduile e t à l'en\retiPn 
d e ce mal ' ri e l. on p ut dire que la m é ani a tion 
s 'a ère économique. Cc fait e t· Ir ' en oura eanl·. 
car il faut s'a llendre cl n !".-.venir ô un rcn hé­
ris emenl d e la ma in-d'œ uvr indi gèn e dont le 
la ndard de v ie 'amélior ' progre s ivcme nl et. par 
on équent, à une aggra a tion du prix d e revi ent 

d a n le explo ita tion restées a u s tade milnucl. On 
nf' sa urai[ assez insi . lcr sur le l'ail que. pour réussi, 
l ' inlroduclio1 d la m éca ni a tion dan d e nom ­
breux sec teur de l' économi angolai se. il esl né c;;­
~aire d 'as urer la s ta ndar~i sa tion Ju mal é rid. l'ap­
provi s ionnement urfi An i en piè rs d rc hanges. 
l' équipem nl d' a t liers spéciali é d ln form a tion 

déqua te du personnel qua lifié d'entre ti n · t d'opé­
ration. la nl· ind igène qu' mopéen. 

Pour l'ex ploil a tfon des gil s primaires. l' "mploi 
dP pe tites sondn1 es à couronne diamantées L' 

dé e loppc e l donne de ré ulials lr&s Sc ti faisants. 

b) Exploitations stannifères du Maniéma et 
du Ruanda-Urundi. 

es ex1 loiti lion s s ta nnif&r s ,f' ronl en OrC' n 
majeure partit• d a n s cl g'iscmcn ls d ï riliques a ll u­
vionnaire ou é luvion n.aires. L exploitations en 
i:tite prima ires commen cnl e pcn dant à c dév '­
lopper lanl au Ruanda - rundi qu'au ln11ié mn.­
l ivu. n peul a ffirm r qu'a u fu r e l à m esure d e 
l' enl èvemenl des é luvions. 1 gît e prim a ire e dé-
ou rironl progrc sivem ' l11 l certa in ni ' riteronl 

d'êlre mis en v. le ur. 

Bea u oup d'exploilalion ·[a nn ifèrrs lra ilant li-s 
a lluvions c l les é luvion s sont cn ore peu méc 1-

ni ·ées. Duns la grand(' majorité ries as. l'L·xlTa -
lion du l'éri lc e l· du gravi ·r s • fait en ore man uel­
lement. à la pelle·. avt'C Ire n sp ri à la broue tte. là 
où le hargcmcnt dire t u J' pnf èvr>m ~• nt par gout ­
ti ères n p uvcnt "I r pratiqu's. 'e: rlaines o ié tés . 
e t tout parli u li èremen t la ym ' Iai n a u M a niéma, 
sont enlréc r ' 0 olum ni dans la voie de la méca­
nisation. L'uti li -a tion d pelles mécani 1ue · à mo­
teu r é le lriqu<' ou Dk e l. pour l'enlèvement du 
·I ' ril t> , r rc nd un e erlainc ex l·ens ion . Dans les 
chonli r · a lluvionnaires. les ·ourroic . le · pompes il 
g'ra ie r el les é j leur · rcf o ulanl · onl fait leur 
np 1aril'ion pour rempla e r le transport à la brouette. 
D a ns les c llu ion . l' aJJaltag par monitor e t le 
lrnn . porl I yd ra uliqut: donn ni· d lrès bon- r ndc­
menl s. n gr nd obstad c à l'ex l nsion de la m ' . 
cani sa tion d n les r ' g ions de l'es t est I manque 
de centrale , hydro-électriqu . mu l11, ré I pr · enc 
d 'un il e privilégié sur le Ruz izi. li -·avère haute­
ment souha it a ble. pour le d · eloppemenl d s 
rc.ig ions, que loul ou P< rli d e l'é nergie pot nti li e 
des eaux de cc fl euve oil aptée le pÎus r:1pidc­
ment po :bic. 

L e lra il cmcnl du g rc vier _le nnifère fait ·ncore 
prc que ex lus i cmcn l au s lui e; quelque lav ri es 
fi xC's onl epend n1 l f il leur apparit ion. La Té u ­
péralion de la nssitérit n 'es t pas nu ·s i ai ée que 
ccll d e l'or libre. la d ensil ' de la cas Hérite é ta nt 
be, u oup plus f ai l If' que ccll d e l'or. u i, afin 
de diminu r le perles, vo it-on ,:e mult ipl ier le. 
sluice à cou ra nl s-porle ur, . La so ié l • ymélair, 
cl ' ve lopp en scric sur s sluic l' emploi d es 
ji gs et d es pul salors. L'utilisation de la ta ble à 

, ousses du ys l&me sltc r ou Wilfley se ren -
conl·n• assez fréquemment. n fin d ' in tallatio11 , pour 
la récupéra tion d e la fin e as ité rit·e c l ell e a mé lio­
ra lion 'a ,\ r, en général très rémunératrice. Dan 
les rég ion pauvres en <'c u, l'uti li sa tion des pan 
roi nt ifs c•I· de pan am ' ri ins comm ence à s r i. 

pnndre. 

c) Exploitations stannifères de Manono-Kito­
tolo ( éo111ines). 

Toul en onlinuant· l'e, ploital'ion de ses é luvions 
l'i des rocli>s altérée pa r d s n10 . cns m:can iques 
pui ssa nt s. la éomin s 'e t attaquée résolumen t 
a u problè-m de I' xp loita lion d e ro h dures. n 
r- ro. hc nti er d' e a i es t en oie d'équipement e l 
il e t à prévoir CJUI' la mélliode sera mi ' e au point 
nu cour - dr l'a nnée 1950. 

L'ai a ll agt• des rodws dures . e fera par iir en 
ma e a ec fourn eaw, de grande p rofondeu r c l cl 
gra nd di amèlrc à l'orl e charg . L e r u s ment cl 

es fourn ux se fera à la ondeusc à tr ' p n. Le 
broyag • d e la pcgma lil e dur ju~qu'à l'obtention 
de gra in s de 2 millimNre se fera e n qua lre pha r s. 
le con fl seur primaire- é tant s itué Jans ] , f and cl 
la arrière. La récupérnlion d e la a s i\é rite dan 
de. la eri s fi xe se fera par l'inl rm édi a ire Je jigs 
ave fini age à la tabl e ù ecou ~e ·. 

D è l'ach ' vc m nt d e la mi s au point cl la p r ·-
111ière in . lo ll fl l'ion , la , ' ominc poun.:i multiplier 
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le nombre d'in tallations semblabl 
fortement sa production. 

t augmente, 

ne usine de fabri cation d' . plo if chloraté 
va être in sta llée à anono. en collabora tion avc 
Afridex. 

Le upplément d 'énergie r qui 
nement des nouvell s in Lalla tion 
l'augmenlalion de pui sa n e de lt1 
élechique de Pian a. 

fonction-
ur· par 

hydw-

d) Exploitations stannifères de Mitwaba. 

Il y a peu de modifi e< tion it ignnl r den le ­
e,•ploHations de la ermika t. L, con c ionnairt 
étudi actuellem nt la mise n va l ur d gisement 
éluvionnaires assez importants. contenant une fort e 
proportion d fin cassitérit . Pour e procurer 
l'énerg ie néce a ire à es trava u:· d'exploitation . 
il s'es t arrêté à une olul'ion fort originale qui con-
iste à p roduire de la force motrice en utilisant la 

chaleur d'un sourc thermale ituée à proximiré. L 
principe est de faire évaporer: ous vid un p arti 
de celte ea u chaude et d 'utili er la apeur ains i 
produite dan une turbine à ba ·;;e press ion. Le 
débit de la source. fort réguli er, l de 40 litre · 
par seconde. La températur de I' au au griffon 
de la ource e t de 91. 0 C. L ' in stallation pourra 
développer une puissa nce moyenne de 220 k . 
disponible aux bornes de l'alternateur: mais ell e 
era construite pour produire en point 275 k\V. 

La commande a été pas ée à la firme Bcllis et 
Morcolm de Birmingham. qui garantit la mise n 
marche de l'in lalla lion pour le premier mc i d 
1952. 

Comme il L',i te as_ z bien de sour e · 1hc1m If'._ 
dan les région st d la Colonie. le ntra le · 
géothermiqu s y pré ent nt un certain intér't. 

e ) Groupe du cuivre. 

L'U nion lini èr du Haut-Katanga. qui e t 1 
principal concess ionnaire, pour uit a trvement l 
développement de ses installations et de a. pro­
duction. 

Fin 1949, la con truction de la centrale de Koni 
était terminée et la premiére turbine a com.nencé 
à f onctfonner en jan ier 1930. Le travaux de 
conslTuct-ion de la centrale d e 'Zilo ont nctiv -
ment poussés. 

La capacité de production d e l'usine d'électrolys 
de Jadotvill -Panda, qui fabrique du cuivre et du 
cobalt électrolytique . va être augmentée. Le déve-

loppemenl de la capacité de trailernent des con­
cPnlrat urs de Kolwezi et d e Kipushi a été pour-
u, ,. Ruwe, une prcmièr s ct ion d'une laveri :-. 

de grande cap cité a été mise en ron cUonnemenl en 
jan ic>r 195 . la mine de Kambo , deux puit3 
·onl en fon çane pour l'exploila lion du gisement en 
profondeur. Dan 1 ·oura nl de la prochaine dé­
rad . I' n ion Minï re va mettTe ,m point le f·rai­
lrm ni du min ra i de ruivre au fom électriqu 

Charbonnage de la Luena. 
u un hannement notable n'est à signain au 

su j t de l'exploita tion du gisement de la cuvette de 
ln Lu na . 

On prépare a tuell men t la mise en exploitation 
de la cuvelle de Ki ulu, ituée un p u au nord d e 
la Luena el qui n omport qu·une couche de 
2 m 50 d'épaisseur ou l0 m de stéril e. L'exploi­
tation era fort ment rné a ni ·e et -e r'ali sera en 
carri ère. Comme il n'y a q u'une ·eule couche à 
exploiter. le stéri I de dé ·ouverlur pourra ê lTe rejeté 
ur le b ed-rocli mis à nu après en lèvement du char ­

bon . Le lra\'a il débutera par le reu ement d 'une 
grande tranchée en lravers de la uveite. de 00 m 
de long el 50 m de larg . L e sté rile era enlevé par 
une gra nde ex avalrice lrava ill a nt en dragline et 
é acué. puis les 2 m 50 de chi te noirs urmontant 
la couche eront en levés par une pell électrique 
et évacués par benn · s Diesel. enfin le charbon 
sera pri par une a utre pelle et transporté par 
benn ju qu'au lria ·. L e_ tran~hée sui antes 

ronl r ' u cft· la rn m fnçon, l' x avatrice cc-
1>c nctan l rl'j ·t nt I t \r il1• u bed-rock précédem­
t1H·11' mis 11u . 1rn e ., la I ngu ur de sa fl èche 
qui a ll einl 2 m. 1),. ·li · 1Hanière. les transport 
seront réduit au stri 1 

g) Exploitations diamantifères du Kasaï. 

ucun changement n ' st à ignaler au ujet d s 
xploitations du se l ur d Tshikapa. 

Dans le e teur de Bakwanga, la mécani ation des 
travaux e t activemenl poussée. L'en lêve rnenl du 
térile e t as uré, so il par lurnapull et turnadozer , 
oit par dra!!line. Les plies ont atili ées pour 

I' xtraction du gravie r. Le lransport du grav ier 
d puis le chant ier jusqu'aux la eries · t de plu en 
plu a u ré par de gro ses benn . Pour le LTaite­
m nt du gravier. une laveri e par ink and float 
t'S I à l'étud . La prospedion par onda<t s du <ti -
ment primair<' e t en couT . 

CH PITRE LI. 

USINES DE TRAITEMENT 

A. - OR 

L es mines d e oto compt ni sept u in s de trai -
tement. L e deux plu importante de ces u ine et 
une de moindre importance sont alimentées en 
én rgie par les centrales hydro-électriques de 'zoro. 
D es centrales thermiques à base d'engins Diesel 

alim ntenl 1 _ quatre ulres usines d moindre 
importance. 

Le malériel d'équipement d toute ces usine· 
a été augmenté et amélioré. 



Mars 1951 Prorl11ctio11 minière et mailu/'œ11vre indigène en 1949 321 

Un ligne d e Iran porl d e ourant à h aul le•l s io11 
entre Kilo et 1oto es l e visagé e t a urerait un 
plus grande régul arité de marche d e u ines de 
traitement. 

Les usine de Kilo compten t sPpl us ines a lim n­
iées pnr troi s en lra les h ydro-é lectriqu - ' tétblies 
sur la rivièr ha ri. 

Les usines de broyait• et de I ra itcrn nt de la 
Soc iélé m1er le ln Tcle e t de l a o ié lé Mi -
nière d l'Arm imi -huri ont au nombre d 
quatre. La plu imporh,inl e I· alim >niée e n én rgic 
pa r une •ntrnle l·hermique à b as d e locomobi[e . 

les trois a.u tr usin s onl a lionnécs à partir d e 
lo omobiles ou d e chaudi ' res. 

A l'u -ine d broyage et de !'raite.ment d e la 
so iélé 'lin obel. l'é nerg ie nécessa ire es t f oumie 
directement pa r lo omobile ou bien par centrale 
lhermiqu <' à base de locomobiles . L es transforma­
tion ' prévue sont en cours. 

L'u ine de bro age c l de 1-railement de la M.G .. 
ud e ' t alimentée n énergie p r une centra le 

hydro-él clrique. Ccll usine a produit environ le 
quart d la production < uriF ' r tota le de la M.G. . 

L'usine de broyage cl d Ira it m enl de la C obel-
min, e ·I ur d e la amoya, e l '.'l.ct ionnée dire 
tement par locomobiles. 11 s'agit d 'un u ine pilol·c. 

B. - CASSITERITE 

Les pelil'es usines d e broy ge pour le lraiicmen l 
du minera i dur. provenan l d e erta in s exploita­
i ions r iloni nncs Oll é luvionna ir s. son t en oie 
d'établir leur source d'énergie à parlir d e centrale 
hydro -élec triques e l· d e upprimer le locomobiles 
utilisées ju qu' à prés ni-. 

Lorsque la cass itérite c l a compagné d e mine­
rais mixt e , la séparalion e n est ouven l· obtenu e 
au épara l·eur électro-m ag né lique. 

L a ociél'é ot11 1ki a procéd é à l'in taliation 
d 'une pe tite usi n a tionné par d engin Diesel. 

De même la M.G.L. ud, à N:wmbe, a install é 
une usin a lionnée pc r un g roupe électrogên 
mû a u Die cl. pour l broyage et le trait ment d e 
minera is s tann ifères. 

Mais le fa it le plu aillant de l'année t94Q est 
la mi c e n pla e par la société Géomines de la très 
importante u sine de bro ag et de 1-raitem ent d es 
pef!Jllalites dure à lanono. 

1l exist , n plu - de la fonderie ti' éta in d e Géo­
mines à Manono, une fonderie d e la ermil1at À. 

Lubudi. ma i qui ne lm.ile plus a lu ,Bern ent d e 
min ra i d 'éta in. 

- GROUPE DU CUIVRE 
Cuivre - cobalt - zinc - argent - cadmium.) 

1) Concentration du minerai. 

a) Usine de concentration cles minerais oxydé 
cuprifères à. JaJ.ot v il.le-Panda. 

Le con entraleur omporle troi s s lions: broyage, 
concentration pa r gravité, on entration par flol ­
lation . 

L'usine produit aussi d es con entrés par grav ité 
d'une t n eur d e '25 à -o % l de concentrés 
flotté d e -.r à 25 % de ui, re. 

b) Usine de concenlralion des minerai o :ydé~ 
cuprifères cL cu.pro-cobaltif"res à Kolwezi. 

Le min erais uprifère ortenl sou s form de 
. oncenlrés à 'l ,3 % de cuivre. Les min rai upr -

cobaltirères orlenl sous Forme d concentrés ~ 
. 1 % d e cobalt e l 12,5 % d uivre. L 'augm en -

ta tion de Ia capacité d e c oncen lrat-eu r s'e ·t 
poursuivi . 

) sin de con cnlrolion d e ln mine Prin. e 
Léopold èt Kipusfti. 

Le prn éd ' appliqu · es t la ·on en lra lion pur flo t­
tation. On y produit d e co nccnl r · s d e ui re à 
27.9 % d uivre et d es con entré de zinc à 52, 1 % 
d ziDC par concenlralion différentielle d e m inera is 
mixtes cuivre-z inc. · 

On y réali e a u s i de ln oncenl ralion impie qui 
donne d es oncenlrés de uivre à 25,8 % d e cuivre 
e t d e on nLTés d zinc à 48 % d • zinc. 

L'au 1m nlalion cl, la apa ité de on nlralion 
t pour uivie. 

d) Il faut en 
de RU\ e 
par impl 

ore cil r 1 
[ui produira 

grav ité. 

2) Métallurgie. 

on struclion de la laverie 
des on nlrés de cuivre 

J es con en lrés de minerai d cui re Fournis par 
in donl il es t que lion c i-d e su sont lraités 
1 · u- in e suivante : 

u) Us ine cle corwerlissage d'Eli abet.lwille-Lubum­
basfli . 

L • on en lrés I l - minerais à haute teneur d 
la mit c P rin e Léo1 old à Kipushi ·ont addition­
nés d e min ra is oxydé a rin que 1'en emblc ait une 
lencur dï nniné n sourrc. 

L'en embl aprê bro age, do$ag et mè:angC' 
intim t agf[loméré et grillé u r J e appareils 
Dwight Lhoyd. ne bonne partil' du oorrc (' l 
a ins i éliminée par ombuslion et le p roduit pa ssé 
<> nsuile a ux r ours W a ter-Jacket . 

La ma lte produile qui titre 6'.:2 à 64 % d e cui r · 
est onduite par un h nal vers le four d'attenl , 
puis t traitée au onvertisseur. 

L produit sortont du converti ·s ur st un cuivre 
Blister à 98,5-09 % d uivrc. n four rotntif d e 

oulée reçoit le cuivre du conv rlisscur à l'aide 



322 A1111ales cleJ MineJ t/11 Belgiq1te Tome L. - 2 ° livraison 

de poch . Le lingotag e Fait par une machine de 
coulée rectiligne. 

Le produit final obt nu à I'usin de Lubum ­
bash i, dénommée .M.P.C., doit encore ubir un 
raffinai:i à l'u ine belge d·Ool n. où l'on récupère 
l'or el l'argent re 1-ant ontenus d,rns I ui vre. 

La capacil . par jour ,1 à plein rrgime de rusinc 
c I de 300 lo111w · d uivn· .M.P. . 

La capa il · dr l'u.sin · pourr ' Ire au!!n <'Ol é pm 
suile de l'in •lallation d'une nouvelk• m,1cl1in 
d 'aggloméra lion et de rillagc d · min ·r l · ·l 
d'une econde oufflant pour l'usine d • convertis-
age, qui entreront en fonction en 1950. 

b) Le minerais de cuivre o.xydés concentrés à 
Tadotuille-Panda et à. Kolwezi. sont tra.ités à 
l'us ine de lixiviation el ,l'électrolyse de Jadot­
ville -Shituru. 

Les plaqu de cuivr ou alhocle , formée pa1· 
Ir cuivre qui c dépo e au déparl· de la solutfon. 
ont raffinées ur place dan une installation com­

prenant trois fours réverbère é l ct-rique . équipés 
chacun d'un roue de coul ·e du tv pe W llœr. qui 
délivr nt fin alement le uivre sous forrn de Wir -
bar ou dlngol-bar dont la len UT dépa s 99.95 % 
de cuivre. 

Des fours él ctriqu s à cobalt au nombre de ix 
à Jadot ille-Panda traitent" le minerai de obah 
le plus riche . n 'acrit· urloul du minera i coba lti­
fère gros I de on entrés richr~ préal. blemenl 
a{!alomér ~ . Par fu ion r duclri I ln harge. on 
libère à I'él·at m ·1allique le obalt. Ie uivrc t Ir 
fer contenu dans les matières trttitéc . Par diffé ­
rence de den · ité. l s métaux à l'état liquide se é­
parent en deux couches : l'alliag, roug , riche en 
cuivre et pau re en cobalt. qui est traité par la 
uite aux usines de Lubumba hi; l'al liage blanc, 

ri ch en cobalt. 40 % environ, et en fer. mai con­
tenant env iron 15 % de uivre, qui esl expédié 

au,x usines d'Oolen ou aux .S.A. pour y èl·rc ra f­
riné. 

L·u ine d.éle lrolyse du cobalt est· 
cl ['u ·ine d 'électrolyse du cu ivre d 
est alim 11'-éP p r les rejets de l'u:;in 
du uivre. 

Lme annex 
hituru. Ell 
d'électrolyse 

Le - at hodC' de obalt sont fondue et raffinées 
au four éle trique. Les oul · s du four ont refroi­
dies par rau «'l donn ni le obalt Œranulé qui est un 
produit mar hand . 

L'utili alion d'alliug ·· de cobalt dan l'indu· lri • 
Jes mot urs à réaction pourrait con tituer pour ce 
méta l un débouché dont l'importance ira en crois­
·ant. 

Le min rai de zinc rich provenant du concen ­
frat ur de Ki pus hi ont grilI • en parue à rusine à 
a ide ulfuriqu de la o(l'echim. Les oncenlrés de 
zinc crus non traité t le concentrés grillés ont 
exporté pre que exclu ivcment ver la Bclgiqu . 
Dans un avenir plus ou moins proche. il seront 
traité dan l'usine d 'électroly e que le Métalkal 
constru it à Kol,..vezi. 

L admium se trouve associé aux blendes 
extraites à la mine Prince Léopold. ne partiP. 
d , ce cadm ium est récupérée par filtrage des gaz 
d grillage el de Water-Jackets à l'usine de Lubum­
bashi et à l'in t:allatioo de grillar;ie d la oge­
cf,im. La IL iviation des pou sières cadmifères donne 
une solution de sulfate de cadmium qui, mie en 
pré en e de zinc. abandonne on cadmium ous 
forme d'tm d "pôt pongieux. La di tillation d · 
ce lui -c i. suivie- d ' une fu ion à l'abri de l' air, donn 
un produit mnr hond (be guette ou grena ille) d'unr: 
grande purcl ·. 

Des inslallalio11s de dépou iérage omplémen­
l·aire à celles qui exislaienl déjà ont été montées 
pendant l'année. E ll e ont été mises en marcht> 
depui lors cl permelt nl de récupérer de quantités 
' upplémenlaires de admium et de plomb. 

D. - LE CHARBONNAGE DE LA LUENA 

Ce charbonnage di pos d'une inslallation de 
triage-lavoir. près criblage. les + 50 sont épmés 
à la main ur deu..x lran porteurs et 1 - -o 0111" 

envoyés au lavoir par une courroie Iran porteu e 

u lavoir, le charbon e l classé en 3-10 el 10-50. 
Chacune de ces catégorie e t traitée par rhéo­
laveur. Le rhéolaveurs onl à niv au plein pour les 
fine . à chut libr pour les gros. 

E. - EXPLOITATIONS DIAMANTIFERES DU KASAI 

Le com:enlré produits dans le_ laveri mo-
bi le à pan rolalil' · du ·cclcur de T hilcapa son l 
Imités à la Cenlra!e de T . liikapa. J'oi.1 sorl le dia­
mant brui. 

Les conc nlrés produit dan.s les laverie fixes à 
pans rotatifs du secteur de Bakwunga ont traités 
n la Centrale d , triage de Balnvanga. d'où sort 1 
diamant brut. 

Plusieur méthodes ont à l'élude pour pennetln· 
nne m ill ure récupération du dtamanl· indu ITiel 
extrait à Babvanga. notamment : 

1) Le trait ment des concentrés av;i.nt leur pas ag<: 
sur le table à grai se; 

'.2) L'application d'une charge él~clrostatiqu.e aux 
concenlré : 

3) Enfin le procédé d<' ~ ink und Float " · 
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H PITRE 111 _ 

CARRIERES 

L'étude I l'inspe lion des a rri ères, qui vaicnt 
débuté en 1949, ont été poursuivi oa r le ~ rvicc 
de li ne , suri out dan · la Provin e de Léopoldvillc 
où I s 11.éces ités en matériaux d e arrière sont 
cons idérablement accrues. 

L'organisation et la méca ni sa i-ion onsc illée aux 

·,:irri<'rs son I l'll vo ie de d écupl er le produ I ion s ·an 
a ugmcnlalio11 appréc iab le de main-d'œuvre. 

e J rix de rev ient et le prix de cnle e rappro­
chent fortement d e ceux atte int el pratiqués n 
Belgique. 

H PITRE IV 

MAIN-D'ŒUVRE 

1. - SITUATION 
Le effectifs curopé ns 

31 dé embre 1948 dan 
t indigène . employés au 

le exploita tions mini res 

Provinces 

du Congo bel ge e t dLt Ruanda- rundi, e répartis­
sent comme su it: 

M.0 .E. M.0.1. 

Léopoldville .................. . , .. _, .... . 10 447 
I a aï ........ , ....... , ..................... . 215 20.077 
1 alanga ........ ... ........................ . 1.633 29,273 
l ivu ..... ..... ................. . ...... .. ..... . 357 37,977 
Provin e Üri n tal e ................. .. . . .. 299 36.407 

Total: 
ongo belge . .. .... ..... .... . .... .. .... .. . 

Rua nda-Urundi 

Total ongo b elge el Ruanda-Urundi 

La com paraison a e I s df Lif mployés au 
3 1 dé embre 194 montr ·· les diff 'rcnce s uivunte : 

a) Dans la provin e du Kasaï, la M.0.E. e t 
s tationnaire, tand is que la I.O.l. e t en diminulior: 
de prè de 500 unités. e ré ul tr1t a élé obtenu 
malgré un augmentat ion de près de 4 million · 
de arals de la produclion de diamanl du Libu­
lash (en maj eur parti e diamant industrie ls) . If 
ITaduil donc une séri u s augment;i lion d e la pro­
ductivité de la M.0.1., r ; ultant cl la ralion ali ­
sa tion du e leur de Tshika pa el cl,: la m éca n isation 
du se leur de Bakwa nga. ntre le '5 1 dé embre 1 947 
e t le ~1 décembre 1949, la diminution df' la main­
d 'œuvr indi g ne occupée dan s lC' · m ine du K a aï 
c hiffre à 1 .742 unil s. malgré un a ugmenta­

tion très importan te d la produ lion d diaman ts 
indu triels. e f il· e t d-ct . n bonne p rli . u . · 
erfet de la i:ni ion ombert qui tl trav il! ' pen ­
dant prè de detLx an dan le secteur de T hikapa. 
Cett m i i.on , qui s 'e t attelée a c se- ingénieurs 
, p 'ci< li t s à l'é tude d la raliooali sa lion d e 
l'orga nisa tion du lrë\va il , C$t parvC'nue avec l' aide 

2.643 139.442 

du pc-r-onnel de la Pormin ière à fr. ire réali se r un• 
é anomie de main -d'œ uvre indi gène d l'ordr d 
20 %. Dun lu périod ' aclue ll de dév •loppement 
économique très rapide du Congo. au moment oü 
r t- déve loppement risque d 'ê tre rrciné pa r la pénurie 
de· trava ill eur ind igènes. il st émin ·mmcnt ouhai ­
fable de voir d e semb lables é onomie de main­
d'œuvrc se réa li ser dan le · · l·eur occu1mnl un 
certa in nombre d · Ira a il leur . 

b) Dans h1 province du Katanga, la .O.E. sl 
en diminulion de 44 unité ~ et la .Q.I. en dim i­
nulion de 5.598. La diminution de la J. 0.1. si: 
due prin ipa lement a u fai t que nous n'avon~ plus 
compl·é. omm tra a illeurs d min . 1 s lra ail-
1 urs o cupé par les en lrepn:ncur rlc l' U.M.H.-K. 
à d s travaux de con truction de c ntralcs. usines. 
e tc .... Dans les gro ses ntreprises minières du Ka­
tanga. il ne faut plus s'atten dre à un notable 
o.mélioralion de la produ tivil ' de la main-d'œuvr . 
vu le stade ava ncé d 'jà atte in t dans l'organi a tion 
du travail et IA. mécani ation de hant ier, 
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Gouvernement Général du Congo belge. 

REPARTITIO DE LA MAI -D'ŒUVRE I DIGENE 
DANS LES EXPLOITATIONS MINIERES ET LES PROSPECTION EN 1948. 

c) Dans la provin c du Kivu, il y a une augmen­
la lion d r 5 unité dan s la M.O.E. et une augm n­
ta tion de 457 unité dans la M.0.1. On p ' ut en 
conclure que le rendemenl de la M. .1. ne varie 
guère et ce fail esl dû à e que la mécani ·ation 
en ours dans l'une ou l'autre so iété n ·a pas ,•ncore 
marqu · se dfets. d'importants lravaux d premier 
établi ement n'étant pas en ore terminés. 

d) Dan la Province Orientale, il y a une dimi­
nution de la M.0.E. de '.20 unité et une diminu­
tion d e la M.0.1. d e 2.003 unités. Comme la pro­
duction d 'or st en augmen tation, ce fait tl'aduit une 

augmentation d e la produdivilé de lu l.O.l. duc 
au déve lopp menl d cxplo ilation filon i anes cl 
à la mé anisation en cour à la société dPs M ines 
<l'or de Kilo - lol o. 

e) D a n le Ruanda-Urundi, il y a augmenl·at ion 
de la M.0.E. de S unités et augmentation de la 

.0.1. de près de 700 unité . Vu l'augmentation 
de la production de la ca sitérite, et compte tenu 
du fait q ue l'augmentation de la M.0.I. se m arque 
uniquement dans les services divers, on peut con­
clure à une augmentation de la productivité d e la 
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ma in-d ' -uvre indi gèn e ré ulta nt de la mé a ni ation 
e n cours d a ns le so ié té importa ntes . 

f) Pour l'ensemble du Congo belge et du 
Ruanda-Urundi, le tota l des eff cctif s employés au 
3 1 décembre 19 9 m a rque, p a r r pport c ux e ffec­
tifs recen ·s a u 3 1 d écembre 194 . un e dimi n ul-ion 
d la M .0 .E. de 49 unités e t un diminution de la 
l l.0 .1. de 6.870 unité . compte tenu du fa il que 
nous n "a von plus repris le trava ill eur indi g' ne 
oc upés pa r lt> entrepreneurs de l' . .H.-l . i 
nou examinon s le ta bl eau de la r ' pa rtition d e la 
m a in -d'œ u re à l'exploita tion , a ux u ine d e tra ite­
m ent, à la prospec tion e t a ux se rvi e diver , nou 
onstat·ons qu' il y a une diminution d e 4 % d ln 
1.0.I. occupée a ux cha nti ers d' cx ploit·ation el uni• 

a u gmenta tion d e la M .0.1. occupée d an s le u ines 
de ITa item en t, les tra va ux de p ro pcction et les 
us in ·s di verses. Comme en 1949, la production , à 
pa rt ce ll du c ui vre, es t général r mcnl· en a u gmen­
ta tion pa r ra pport à ccll · de 194 , on p eut en dé­
duir qu ' il y a a ugmenl a lion de la product ivité . u r 
les cl1a nli crs d 'exploil a li on pa r suil e de la ra liona­
li sa lion e t du déve loppement de la mécani ·a l ion: 
qu le développement de e.·ploita tions en roches 
dures ex plique l'a ugm nla tion d , la ma in -d 'œuvre 
empl oyé!' a ux usine et qu' •nfin l'ou gm ntation de 
la M.0 .L da ns les rvi es di vers e jus tifi p a r le;; 
ITa va ux d e premi r é tablissemen t qui e sont a mpli -
ri es da n ertaines S0 ié tés. 

Répartition de la main-d'œuvre. 

P ro,·inccs 

L éopoldvill 
Kasaï ......... . ... . . . . 
Kala ng ...... .. .. ... .. 
Kivu .. .. .. .. .. .... . .. . 
Provin ce Orienta le 

Total : 
Congo belge 
Rua nda- nmdi 

Total Congo be lge e t 
Ruanda- rundi 

Exploita lit•n 

'1.0 .E. 

110 
6 14. 
235 
21 7 

t.1 76 
94 

1.270 

1.0 .1. 

14 .'201 
L .889 
3'2- ~86 
3 1.970 

97,446 
12.837 

110.283 

Il. - PRODUCTIVITE 
DE LA MAIN-D'ŒUVRE 

Dans I t·ableau c i-d cssou -, il é té cal ulé 1 

53~ 
5 

2 1 

559 

559 

rendement moyen s en poids e t val eur d e la main­
d'œuvre mployée dans les mines. Ce re ndem nt·s 
ont é té obtenu e n divi sant. oit le poids de la 
production , soit sa va leur é ta blie en p a rl ant des 
cours mond·ia ux , p ar le chiffres de l'efrectif tota l 
occupé au 31 d ' mbre 1949. C e chiffres n·ont 
pas une valeur absolue. ca r il a urait fallu pn:ndre 
comme divi eur l'e ffe tif total mo yen a u trava il p en ­
d ant Ioule l'a nnée 1949. Cependant , 1 résuhat·s 
a insi cal culés perme ttent de e faire un idée suffi ­
samm ent exa te d e la productivil é de la ma in­
d 'œuvre dans le différentes indus tries minières du 
Congo l du Ruanda- rundi , groupées uivnnt I s 
subs ta nc s produites. 

Dan le total d e la ma in -d 'œu r , on n 'a pas 
repri s cell e des sociétés qui ne font qu de tra ­
va ux de prosp ction (par exempl e R émina ) . 

L'étude des données du lableau e t I ar compa­
ra ison. avec les c hiffres correspondants de 194 
ilmèn ent a ux onclu ion sui vante : 

a ) P a r rapport à 194 . la produ tivité d e lu 
1.0.1. e t de la M.O.E. est e n progr •s da n 1 

exploita tion s minières du C on go. sauf pour I s 
r xploita lions de cas itérite. 

L'explica tion des ilUSe de l' a u ~imenta tion de la 
productivil ' a d 'jà ' té donné pr,kédemme11 t. L a 
diminulfon de productivité on sta tée dan s les ex ploi ­
la lions d ca.s il ' rite s 'explique par 1~ fa it que lt>.s 

5.400 
2 19 

1.700 

7.319 

M. 

10 
26 
70 
50 
42 

21 5 

447 
1.964 
1.452 
2.484 
2.226 

.573 
822 

9 .395 

r\'ices d ivr.rs 

M.0. 1. 

79 3.Ql 'l 
,p 6 3 .534 

67 'l .88 
19 5 11 

58 1 10.845 
18 1.600 

599 12-445 

dc LLx prin ipa ux produ (·eur du C ongo en c tl e 
substa nce ont enga gés da o les gra nds ITavuLLx de 
premier é tabli sem ent crui ont r q u is a s ez bien de 
main-d 'œuvre, ta ndi que la séchefesse d e l'anné 
1949 a on.trari é la produ tfon da ns certaines ré­
g ions. 

Au Rua nda-Urundi , pa r contre, la produr li vité 
de la M.0 .1. e 1: en diminution pour l'or, m a is en 
légère a ugmenla lion pour la a sitérite. On com­
mence à cntir les eff ts d 'un c r ia in dévcloppe­
merll" de la mécani ation da ns qu lques sociétés 
imporl a nte produ !-ri e d minerai d'é ta iti. L a 
di tribulion d 'énergie h dm-électrique à bon mar hé 
da ns le Ruanda permettr it un ac roissement 
importa nl de la produ tion e t rendrait poss'iblc la 
mis e n val ur de ré erve.s à b a I n eur. 

b ) Au C ongo belge, c'est la J I.0.1. employée 
d a n le exploita tions de dia ma nts cle joaillerie du 
se teur de T shika pn. qui produi t la val ur la moins 
élevée. C c fa it es t dû à e q u'il 'agit de gisement 
di pcrsés e t en core p u mécani és. P a r rapport à 
1948, i[ y a e penda nt u ne au gmenla tion du ren ­
de ment en ta ra is pa r homme cl par année. 

Vi nt en suile la .0.1. employée d n I s exploi -
t~ lion a lluvionn a ire· a u ri fer · • . P a r r pport à l'an­
n ée 1948. il y a une augmenta tion d e 10 % du 
rt> ndeme1ü en poids e t u ne a u grn nta L-ion d e plus d e 
plus d e 15 % du rendement en val ur. La m écani­
sation n cours d a ns C rtaine . ociété ra it déjà 
s nti r e erfe ts. 
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Vit::nnenl ensuite la .o.r.. !!mployé dari le -
f'xploitation aurifères filoni nnes. et la LO.I. 
o cupée dan les exploitations d ca sitérile. La 
mé an isation en ours dan es delL-x s 
liorera encor la iluation au cours d 
v nir. La produ ti ité de la 1.0.1. o 
les ,xploitations d e di a ma nl s industriel •- t ··n trè 
grand progr \ p r rapport à celle de l'an née 19 . 
Laugmenlalion d e la t rodu l.ion el· la rnécani ·ntion 

en cours rxpl iquent tl amélioration . 
Enfin le rendement d la M.0.1. occupée au 

harbonnage de la Luena a atteint 125 l par homme 
"'t par a nn ·e. ta1,1 di qu le résultats obtenu à 
I' nion Minièr du He ut-Katanga ont tout à fait 
remarq uables. La ra(ionali ation de travaw·. la 
m • canisa l ion des opéra tions et la formation profe -
sionn •lie d , la main-d 'œuvre ont permis cett 

'ton nante. 

Congo belge. 

ub,ton c · trait,•, 
HO.E.totalc 1 1.0.l. loto.le 

... ~ 

Or a lluvionna ire '29'2 33 .jOI 22,3 
Or filoni n .... ......... 9 7-.'5.'54 40. 
Ca_s itérite et cassitérit 

mixte .................. 446 43 . 124 3 . 16 
Charbon ·· · ··· ··· ··· ··· ·· 19 1.217 .019T 
Diamant industriels tl6 .7ïO ï .444C 

iamants joaille rie 96 ll.OlO 5-T4 
Concentrés zinc, cobalt. 

plomb. manganèse. 
cui re ... ... ~ . -..... ~ .. . 1.423 'lj,41 191 .067 

Pour to ut le Congo 2,4 1 122.794 

Ruanda-Urundi. 

Or allu ionnaire 
Cassitéril d ca sitéritc 

mixte ........ . ........ . 
Bastnaesite ......... .. .. 
Minera i , ssociés. wol ­

fram. T a2Üa- h2Üs .. 

Pom lout le Ruanda-
rundi ..... ........ .. 

20 

103 
) 

1'29 

Ill. - RECAPITULATION 

'2.2r 

1 1.70 
170 

i. LO 

, 5.259 

Le tableau uivant donn re levé d I main-
d'œuvre mployée dan I min du Congo belge 
el du Ruanda- rundi à partir dt l' année 193 . 

L éopoldville, le juin 1950. 
L e Directeur-Chef de Servie , 

A. VE. 

'I 1. 75 

2.1.26 
14-45 

66.985 

193 
1939 
194 
1941 
1942 
1943 
1 944 
1945 
1946 
1947 
1 94 
1949 

Rendement onnucl 

M.0.1. 

ol .. ,ur Val>!ur 
de rénhsalion ks de r'alLSation 

F F 

1.13 .370 0, 193 9. 52 
2.0 2.75 0,4 1 24.554 

2.6p .400 395 27. 639 
2.622.213 125T 40. 75 
2.902.42 t.03 C 38.406 
1.095. 194 50C 9.550 

2.907.ï70 1 .6 10 237.556 

_,562.015 51.764 

599.H14 0,103 5.25 

t .552 .9 195 13."62 
14.159 25 10.192 

3.409.000 1 J Q.21 l 

1.43 t.080 1'2.ù9 

I.O.E. M.0.1. 

2.26 t 149.961 
2.325 151.466 
2.293 16·. 97 
2.346 '1 1.302 
2.3j4 192. 61 
1.919 170. 84 
1.9 0 159.598 
2.457 164.55j 
'J,, 15'2 138.906 
2.4 l 134.00j 
'2,692 146.312 
'2.643 139.442 



Bibliographie 
G lückauf. - Numéro spécial. 

A l'occasion de la Conférence internationale sur les 
pressions de terrains et le soutènement dans les chan­
tiers d'exploitation, qui se tiendra à Liège du 24 au 
28 avril 1951, la revue « Glückauf » publie un nw11éro 
spécial qui sera le fascicule 15 / l6 en avril L951. 

Ce numéro spécial sera consacré à l'objet de la Con­
férence de Liège et intitu lé : « Gebirgsdruck in Abbau­
raumen und Abbaustrecken ». (Les pressions de terrains 
aux abords de la tail le et dans les voies d'exploitation). 

Statistische Uebersichten über die Kohlenwirt-
schaft Deutschlands und des Auslandes 1949. 

( Z11sa111111mgl!Jtellt 1111d her11mgegeben von der Delll­
sche11 K ohlenbergba11-Leitlfng. Euen-Verlag Gliicka11f, 
G.m.b.H, Essen) . 

Renouant avec une tradition d 'avant-guerre, cette pu­
blication de la D.K.B.L. donne les statistiques de pro­
duction de charbon des différents pays du monde, prises 
aux sources officielles, pour les années 1935 à 1948, 
ainsi que pour certaines années de référence entre 1900 
et 1935. 

Pour chaque pays sont citées, outre la production, les 
quantités importées et exportées. 

Pour les principaux pays producteurs, les chiffres sont 
détaillés suivant les différents bassins hou il !ers, la na­
ture du charbon extrait et son utilisation. On trouvera 
aussi les statistiques concernant le personnel occupé, les 
rendements et salaires et le prix du charbon dans ces 
pays. 

Les données sont particulièrement détaillées en ce qui 
concerne J' Allemagne occidentale et s'étendent, dans ce 
cas, jusqu'à l'année 1949. 

Un soin particulier a été apporté à éviter toute confu­
sion résultant des mod if ications de frontières et à ren­
dre possibles les comparaisons avec les périodes d'avant­
guerre. 

Les statistiques couvrent les pays d'oulre-mer et ceux 
d 'Europe orientale. Les chjffres les plus récents concer­
nant ceux-ci reposent en partie sur des estimations. 

Jahrbuch des Deutschen Bergbaus 1950. 

Cet annuaire contient tous les renseignements dési­
rables, non seulement sur l' industrie charbonnière, mais 
aussi sur les autres industries extractives (lignite, pé­
trole et gaz naturel, sel gemme et minerais métalniques) 
du territoi re de la République fédérale d'Allemagne 
occidentale. 

U ne introduction de 80 pages décrit brièvement les 
d ifférents bassins miniers et donne des statistiques dé­
tail lées. Les chiffres de l'année 1949 sont complets: ils 

sont cités avec ceux Je 1948 et d'avant-guerre, ert tenant 
compte des changements résultant des mod ifications de 
frontières. Quelques cartes auraient pu rendre ces pages 
encore plus parlantes pour le lecteur étranger. 

L' annuaire donne, pour tous les s ièges d·exploitation 
groupés par bassin : les noms des directeurs et chefs de 
travaux, le nombre et 1a profondeur des puits, l'étendue 
des concessions, la oature et la qualité du charbon ou 
des minerais extraits, l'allure du gisement, les chiffres 
de production et le personnel occupé pendant les années 
1948, 1949, etc .. . 

Il indique également les différents organes adminis­
tratifs ou commerciaux de l'industrie min ière, les asso­
ciations professionnel les, écoles et centres d 'études, les 
principales organisations de distribution de gaz et d'élec­
tricité et les principaux constructeurs de matériel minier. 
Un double registre alphabétique groupe 3.500 noms de 
firmes ou de personnes, rendant très pratique l'usage de 
cette belle édition qui constitue un guide indispensable 
pour quiconque doit prendre contact avec l' industrie mi­
nière allemande. 

Appareils de sauvetage à l'air liquide 
par G. L. BROWN, Ass. H. W. C. (Iron and Coal 

T rades Review - 28 juillet, 4 et 11 août 1950). 

Dans les mines anglaises, on utilise deux types dis­
tincts d'appareils respiratoires autonomes : ceux à l'air 
l iquide et ceux à J'oxygène sous pression. 

Le type à air liquide est cependant peu répandu 
(20 %) par rapport aux autres (Proto - Draeger, etc.) 
parce qu' il n'y avait que peu de modèles conformes aux 
p rescriptions au moment de la formation des stations de 
sauvetage. 

Depuis 1923, on emploie un appareiJ à air liquide 
qui, lors des essais et dans la pratique, s'est révélé 
nettement supérieur. 

Un bon appareil doit répondre aux conditions sui­
vantes : 

l ) alimentation abondante en oxygène, pour un tra­
vail et une durée de deux heures, avec une réserve 
raisonnable; 

2) aJimentation contrôlée naturellement et non artifi­
ciellement, sans courir le danger d'une réduction 
de J' alimentation pendant les grands efforrs; 

3) étanchéité, djfficile à garantir avec les apparei ls à 
haute pression; 

4) élimination de CO~ et de l'humidité, automatique 
et ne dépendant pas du sauveteur; 

5) respiration aisée, sans effort; 
6) rechargement au voisinage du .Lieu de l'accident 

pour que l'appareil puisse assurer un service con­
tinu; 
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7) pression maximum dans le sac respiratoire, réglée 
par une soupape automatique; 

S) alimentation en oxygène frais, non refroidi artifi­
ciellement; 

9) alimentation plus abondante et plus fraîche en at­
mosphère chaude et humide ; 

1 O) possibi lité d·adaptation d 'un autre appareil de 
secours dans des cas sp , ciaux (pour ramener un 
homme à travers une zone viciée par exemple). 

L 'Aérophore Brown -.Mills répond , par sa construc­
tion, à toute ces conditions. li est nlimenté à l'air 
liquide. 

L 'air liquide se trouve dans la partie dorsale, dans 
une boîte à trois enveloppes, bien calorifugée ; l'évapo­
ration se fait entre les boîtes extérieures. L'a ir arrive au 
sac respiratoire porté sur la poitrine; ce sac de six litres 
de capacité est mun i d'une soupape réglée à la pression 
de 88 mm d'eau. Il y a une soupape d'aspiration et une 
autre d'expiration, avec boîte à salive. Le surplus d 'air 
et une partie de l'air expiré s'échappent par la soupape 
réglée. 

11 y a aussi un régénérateur à la soude caustique placé 
à l'arrière. 

La charge initiale d'air liquide est de 2,500 kg et 
d'après son mode de fabrication, contient 50 % d'oxy­
gène. On dispose donc de 2.000 litres d'air sec conte­
nant 1.000 litres d 'oxygène, quantité de loin supérieure 
à celle des appareils à oxygène sous pression . L'ai imen­
tation minimum des apparei ls de sauvetage est de 
2 1 itres/minute pendant deux heures. L' Aérophore don­
ne en moyenne 5 litres/minute pendant trois heures . 
Dans les appareils à oxygène sous pression , la quantité 
dépassant 2 litres s'obtient artificiellement; dans l'Aëro­
phore, l'alimentation est toujours naturelle. 

La soude caustique employée en morceaux de 1a gros­
seur d 'un pois facilite les réactions et l'absorption de 
l'humidité: il faut 1,125 gr pour trois heures dans 
l'Aérophore, donc moins que dans les autres types. 

L'Aérophore, de poids sensiblement égal à celui des 
autres types, permet des travaux durs sans r isque de 
malaise (pelletage boisage), même en atmosphère chau­
de et hwnide grâce à son alimentation en air frais 

sans effort et au rejet d'une partie de l'air vicié au 
dehors. 

Un düpositif simple permet d'accoupler à l' Aéro­
phore un petit appareil << tility >>, pesant 10 kg environ 
et emporté par l'équipe de sauveteurs. Ce petit appareil 
fonctionnant une heure permet de ramener à l'air frais 
des ouvriers isolés au delà de la zone viciée ou de les 
ranimer sur le lieu même de l'accident. Cet appareil peut 
être employé par des ouvriers non entraînés ; la soupape 
de secours est réglée à la pression de 63 mm d'eau pour 
faciliter la respiration. e petit appareil peut être ali­
menté au carbogène (93 % de 0 2 + 7 o/( de CO~) 
pour ranimer les intoxiqués et fonctionne ensuite com­
me J' Aérophore auquel il se relie. li a fait ses preuves. 
sous ce rapport, dans le Northumberland. 

D'après l'auteur, rAérophore serait l'appareil de sau­
vetage le meilleur. 

Air liquide. 
Des installations pouvant fournir une production ho­

raire de 27 kg et de 9 kg fonctionnent depuis 1916 en 
Angleterre. 

L'air comprimé en quatre étages est débarrassé du 
CO., et de l'humidité par la soude caustique avant d 'ar­
rive~ au détenteur. La détente d'une partie de l'air com­
primé amène le reste à l 'état liquide. L'air est comprimé 
à 200 kg/cm2. Ces installations fonctionnent de temps 
à autre pour maintenir les stocks d'air liquide. 

L 'air liquide est transporté en bouteilles à double 
paroi avec vide intermédiaire trè:s poussé. Dans les bou­
teilles métall igues <le 22, 500 kg de capacité, l'évapora­
tion est de J l 20 à 1350 g par 2 heures, avec vide 
de lQ- 7 mm de mercure entre les deux parois. Une 
bouteille de 22,500 kg correspond à trente bonbonnes 
à oxygène sous pression - chaque station dispose de 
quatre bouteilles, soit seize pour quatre stations, ce qui 
suffit à assurer le travail continu de seize équipes de 
sauveteurs pendant 32 heures . L'air liqtlÏde est ininflam­
mable donc de stockage facile et son emploi est moins 
coûteux que celui de l'oxygène sous pression. Les bou­
teilles se transportent facilement en caisses. 

J. BEAULIEU. 
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La mécanisation des tailles exige 
1. BELES on acier « SYSTEME SCHLOMS », pour le 

soutènement en porte-à-faux. 
2. BELES en méta l léger « SYSTEME SCHLOMS » pour 

le soutè nement en porte-à-faux. 
3. CRICS BH pour mise en charge des étançon$ sous 

pression init iale de 10 T. 
4. TRAINEAUX BH pour le ripage des convoyeurs. 
S. TREUILS de déboisage BH pour la récupération du 
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CHIMIE ET PHYSIQUE . METALLURGIE 
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Communications 
Journées d'étude sur les peintures et vernis dans 

la lutte contre le feu. - Paris, 3-6 juin 1951. 

les Journêes ont pour but l'étude en commun et la 
discussion de toutes questions scientifi9ues, techni9ues 
et économique~ concernant les Pei111111·es el Ventis dcm1 
la Luue contre lt! fe11. 

Les Journées comportent un Comité général interna­
tional, un Comité scientifique et technique européen, un 
Comité exécutif français. 

Les travaux sont divisés en quatre sections : 
l •1) Définitions et résultats d'essais de laboratoire. 

Expériences pratiques - Essais. 
2'') Conception des produits et applications. 

Pigments - Liants. 
3°) Fabrications spéciales. 

Applications spéciales. 
4" ) Divers : 

Législation - Normalisation - Hygiène. 
Les travaux sont coordonnés par un rapporteur gé-

néral. 
Les exposés pourront être faits dans la langue rie 

l'auteur, mais p lus spécialement en français, anglais et 
allemand, langues officielles de la F.A.T.I.P.E.C. 

Les manuscrits des exposés devront parvenir en dou­
ble exemplaire et accompagnés d 'un court résumé, au 
plus tard le J 5 avril , au secrétariat de la F.A.T,I.P.E.C., 
Maison de la Chimie, 28, rue Saint-Dominique, Paris 
(7'"") . 

Les apports des industriels étrangers à ta 3"'" 
Foire internationale de Liège. 

L'émulation que provoque entre les industriels des 
pays producteurs une exposition spécialisée concourt 
largement à son succès. Dans le domaine des biens 
d'équipement et de production, elle devient le lieu géo­
gr:iphique ol't se confrontent les techniques nouvelles 
et leurs réalisations industrielles. La production natio­
nale y trouve un salutaire stimulant. 

Le temps n'est plus où le constructeur s'isolait en vue 
de défendre vis-à-vis de ses concurrents ce qu'il consi­
dérait comme des secrets de fabrication. Les firmes qui 
se tiennent à la pointe du progrès sont organisées pour 
conserver leur al ignement malgré l'étoaaaate allure à 
laquelle se développent les techniques de production 
depuis les 9uelque dix dernières années. 

La 3111• Foire internationale de Liège, qui se tiendra 
du 21 avril au 6 mai 1951, remplira Je rôle qui lui est 
ainsi imparti. On y notera un sérieux accroissement des 
participations étrangères. 

Parmi les pays étrangers, l'Allemagne occidentale 
vient en tête avec un important matériel pour l'équipe­
ment des charbonnages. 

La France s' inscrit ensuite au deuxième rang, grau-

pant des fabricants divers, parmi lesquels une intéres­
sante collectivité de producteurs de matériel pour la 
construction de raffineries de pétrole et industries déri­
vées. 

Viennent ensuite les Etats-Unis et la Grande-Breta­
gne, dont les envois sont marqués d 'un caractère haute­
ment technique. 

La Suisse, fidèle à sa tradition industrielle, se mani­
festera principalement dans le domaine de la fine méca­
nique et des appareils de précision. 

L'Italie sera en bonne p lace avec, particulièrement, 
des tuyauteries diverses, des machines-outils et du maté­
riel antivibration. 

La H ollande montrera l'évolution qu'elle a donnée à 
son économie dans le domaine industriel propre à la 
Foire. 

A ces pays viendront se joindre la Suède, l'Autriche, 
la Tchécoslovaquie, la Norvège, le Danemark. 

Les visiteurs auront ainsi ua panorama complet des 
productions intéressant les mines, la métallurgie, la 
mécanique et l'électricité industrielle. 

Catalogue des nonnes belges 1950. 
L'Institut belge de Normalisation vient de publier la 

nouvelle éd ition du C,11r11og1111 de.r Normes belges. 
On y trouve une note succincte sur chacune des publi­

cations de l'Institut belge de Normalisation. Un réper­
toire systématique ainsi 9u'un répertoire alphabétique 
faciliteront les recherches. 

Le catalogue est mis en vente au prix de 50 francs. 
Tl peut être obtenu franco de port contre paiement 
préalable au crédit du compte postal n4 633.10 de 
l'I.B.N .. Il suffit d 'indiquer sur Je talon du bul letin de 
virement ou de versement la mention : « Catalogue des 
Normes belges 1950 >). 

Les membres adhérents de l'Institut reçoivent d'office 
le catalogue à titre gracieux, 

Catalogus der Belgische Normen. 

Het Bel3isch Instituut voor Normalisatie publiceerde 
zopas de nieuwe uitgavc vnn de Catalog11s der Bel­
gisrhe Normeu. 

Men vindt er een beknopte nota over eJke publicatie 
van het Belgisch lnstituut voor NormaLisatie. De opzoe­
kingen worden vergemakkelijkt door een systematisch 
e:1 een alfabetisch repertorium. 

De catalogus wordt verkocht tegen de prijs van 
50 frank. Hij is portvrij verkrijgbaar tegen voorafgaan­
de betaling op het credit van postrekening n' 633.10 
van het B.J.N. Op het strookje van het stortings- of 
overschrijvini;sbulletin moet enkel worden vermeld : 
« Catalogus der Belgische Normen 1950 ». 

De buitengewone leden van het lnstituut ontvangen 
de cata 10 BUS ambtshalve kosteloos. 
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SPECIALITE O(S APPAREILS DE MINES El CARRIERES 

A. G. D. 
Ateliers GENARD-DENISTY 

CHATELINEAU (Belglaue) •• Tél. Charleroi 300.41-301.40 

TOUTE LA MECANISATION 
DU FOND ET DE LA SURFACE 
BROYAGE-CONCASSAGE 
TOUS LES APPAREILS 

DE MANUTENTION MECANIQUE 

INSTALLATIONS DU FOND 
Convoyeurs à courroie pour voies et tailles. • Transporteurs blindés 

à courroie. • Treuils. • DHcenseurs verticaux. • Trainages méca­

niques, - Encagement et décagement automatiques. - Refouleun 

da mines, électriques et à air comprimé. • Mécanisation complète 

de Recettes. - Chaines à raclettes et freineuses à simple ou 

double chaine. • Transporteur à tabliers métalliques. • Chargeurs 

de b~rlaines pour bouveaux. - Transporteurs blindés à raclettes, etc. 

Courroie lran ~porleuse rl,, 600 m. insta/l~e rlans une Nie. 

lnstallation de mise en s locJ.. par transporteur o œurroie dons une dolomie. 

INSTALLATIONS DE SURFACE 
Mises en stock et reprises du stock entièrement automatiques. • Grappin. - Mise à terril par +ra nsporteurs à courroie, Skip, 
aériens et autres. - Transporteurs à courroie de très grande longueur et à gros débit. - Trafoages mécaniques. • Mécani1ation 
complète de recette, .• Installations de concassage et broyage. • Circuih automatique5, etc., etc,. 

VARIATEUR D'ANGLE POUR TRANSPORTEURS A COURROIE • SYSTEME BREVETE 

lmpr. Robert LOUIS, 37-39, Ixelles-Bruxelles. - Tél. 48.27.84. 




